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AVERTISSEMENT 

Le but que je me suis proposé, en consacrant à cet ouvrage bien des 
années de labeur, est de mettre à la portée de tous les numismates, aussi 
bien qu'à celle des orientalistes, l'étude et le classement des monnaies 
qui, depuis les temps les plus reculés de l'usage du numéraire, jusqu'à 
laJin du moyen âge, ont été émises par les peuples orientaux. 

Ces séries numismatiques ont été l'objet de fort beaux travaux ; 
malheureusement, pour la plupart, ces ouvrages et ces mémoires ne 
peuvent être ni facilement, ni fructueusement consultés, tout d'abord 
parce qu'ils sont écrits en diverses langues, le français, l'anglais, l'alle­
mand, le russe et le turc, entre autres, ensuite parce que bon nombre 
des mémoires relatifs à ces questions ont p:lru dans des revues peu con­
nues du public, et dont on ne se procure que difficilement les numéros 
ou les tirés à part. D'ailleurs, presque toujours, dans leurs écrits, les 
numismates orientalistes ont supposé leurs lecteurs aussi versés qu'eux­
mêmes dans la connaissance des langues orientales, et le plus souvent 
ont négligé d'exposer, même sommairement, les caractères et les parentés 
des idiomes qui figurent en légendes sur les monnaies, ne fournissant 
ordinairement que le texte et sa transcription en caractères hébraïques, 
arabes ou sanskrits, écritures qui, à première vue, rebutent les curieux. 
Cette méthode très rigoureuse, mais purement scientifique, n'est certes 
pas faite pour encourager le désir des profanes de pénétrer dans la 
numismatique des peuples orientaux. 

D'ailleurs, cette babitude des linguistes, de n'écrire que pour leurs 
confrères, est si fortement ancrée dans les esprits, que les égyptologues, 
le plus généralement, se contentent de reprodL1ire les textes hiérogly­
phiques, sans en donner ni la transcription en caractères vulgaires ni 
même la traduction; et, souvent, on voit, dans la discussion d'un texte 
oriental, figurer des mots écrits en cinq o~ six alphabets différents, aussi 
inconnus du public les uns que les autres, sans transcription phonétique, 
ni traduction. 

Ces obstacles, bien inutiles, venant se joindre aux réelles difficultés 
DE MORGAN. 



2 NUMISMATIQUE ORIENTALE 

que présente le sujet par lui-même, rebutent la plupart des numismates 
qui, dès lors, se cantonnent dans les séries dont les pièces pOl tent des 
légendes aisément intelligibles pour eux, c'est-à-dire grecques ou latines. 
Il en résulte que les ouvrages publiés sur la numismatique des Hellènes, 
des Romains et des peuples ayant adopté le mode d'écrire de ces maîtres, 
forment, à eux seuls, une très riche bibliothèque composée d'ouvrages 
écrits dans toutes les langues modernes, se redisant souvent les uns les 
autres, alors qu'on a vite fait de dresser la liste des ouvrages et des 
articles de revues publiés sur la numismatique orientale. 

En dehors de ces difficultés d'ordre linguistique et épigraphique que 
rencontre le numismate dans l'étude des monnaies orientales, il est 
encore une cause d'éloignement des amateurs de médailles artistiques. 
Pour la plupart, ces pièces n'offrent pas l'attrait des belles gravures de 
la Grèce et de Rome; l'art qui a présidé à leur composition est d'un 
tout autre ordre que celui auquel nos yeux sont accoutumés. Par suite, 
il est toute une classe de collectionneurs, la plus nombreuse, hélas! 
qui repousse ces pièces avec dédain. On paie souvent des prix très 
élevés certains deniers carolingiens, les triens mérovingiens qui, quant 
à l'art, sont bien inférieurs aux belles pièces d'Artaxerxes l fils de Papek, 
ou des premiers princes de la Perside. Toutefois certaines de ces der­
nières monnaies, par un ineXplicable caprice, sont plus recherchées; 
on achète fort cher les médailles d'or sassanides, quelles qu'elles soient, 
alors que celles des Sakas ou des Gouptas sont toutes uniformément 
cotées, sans égards pour leur rareté. Pour les pièces d'argent sassanides, 
c'est à peine si l'on ne les vend pas au poids, comme celles des khalifes 
arabes et, cependant, il en est parmi ces documents numismatiques qui 
sont d'une extrême rareté et d'une grande valeur historique. Mais si 
les monnaies documentaires des divers pays occidentaux sont plus recher­
chées que celles des contrées orientales, c'est qu'un sentiment natio­
naliste préside à la réunion de leurs séries, alors que les Orientaux ne 
s'intéressant pas aux pièces frappées par leurs ancêtres, ces monnaies 
ne touchent qu'un nombre très restreint des collectionneurs européens, 
presque t01.1S des linguistes. 

Il en est peu, parmi les numismates, dont les collections soient géné­
raIes; chacun adopte une série, et s'efforce de la compléter le plus qu'il 
lui est possible. L'un ne réunira que des pièces grecques, n'adoptant 
parfois qu'une région, ' un ~utre collectionnera les monnaies romaines, les 
pièces nationales de son propre pays, ou ·consacrera ses ressources à un 
seul métal et si, parmi ces amateurs, il en est que les orientales inté­
ressent, ou simplement amuse, il en est fort peu qui cherchent à percer 
l'énigme de leurs légendes. 

Les collections pub~iques, tenues de généraliser leur documentation 
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sont donc, 5auf quelques très rares cabinets particuliers, les principaux 

centres des matériaux permettant les études sur la numismatique orien­
tale. Mais, le plus souvent, dans le personnel de ces établissements, il 
ne se trouve pas d'orientalistes, et les séries demeurent sans classement 
scientifique jusqu'au jour où quelque particulier en entreprend l'examen. 
Ces hommes sont fort peu norp breux. Deux personnes sèulement en ce 
jour s'occupent en France des séries sassanides, indo-sassanides, ely­
méennes, characéniennes, etc ... En Angleterre et aux Indes, rares sont 
les numismates qui s'adonnent a l'étude des suites Sakas, Gou ptas, etc. 

Cependant il convient de citer les noms des principaux parmi les numis­
mates orientalistes, car on les compte sans peine. Sylvestre de Sacy, 
de Longpérier, Drouin, Dorn, de Bartholomaei, de Markoff, Mordtmann, 
Ed. Thomas, Stanley Poole, H. Vincent, le colonel Allotte de la Fu)"e, 

George F. Hill, J. Allan seront à chaque instant cités dans ce ·livre 

pour leurs travaux. 
C'est donc afin de vulgariser, s'il est permis de s'exprimer ainsi, la 

numismatique orientale, que j'ai entrepris ce long et difficile travail. La 
tâche était grande et parfois très mal aisée; car, bien des branches de 
cette science sont encore dans l'enfance et, dans les séries les plus con­
nues, il existe de-ci de-là de grandes obscurités. Je me suis efforcé, sans 
toujours y parvenir, d'élucider quelques points douteux, voire même 
de chercher la traduction de légendes incomprises, la lecture de textes 
encore indéchiffrés. Je n'ai certes pas la prétention d'avoir fixé les 
choses sans appel, mais plutôt celle de montrer, pour chacune des séries, 
quel est, en ce jour, l'état de nos connaissances. 

Un savant numismate anglais, Barclay V. Head, dans son magistral 
ouvrage, Historia Numorum, s'est attaché à la Numismatique classique 
grecque, et n'a touché que très légèrement à l'étude des pièces orien­

tales antiques. La tâche de Barclay V. Head était vaste, mais facilitée 
par le nombre énorme des publications antérieures sur la matière. 
L'auteur n'avait donc qu'à résumer, et très rarement à se prononcer. 
Il n'en est pJS de même, en ce qui regarde les séries orientales; là, 
souvent les opinions dei> auteurs sont contraires. Il était indispensable, 
dès lors, que je m'étendisse longuement sur certains points encore dou­
teux, afin de mettre le lecteur au cou-rant des polémiques dans certains 
cas, des obscurités dans d'autres. 

Ce livre contient donc la description des types principaux de la 
numismatique orientale, il décrit les caractères des séries, met le lecteur 

• sommairement au courant des pays, des peuples, des langues et des 
écritures, analyse les légendes, en fournit la trans:::ription phonétique 
en caractères latins et la traduction, de telle sorte que le possesseur 
d'une médaille soit à même de lire le texte qu'elle porte, même cette 
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légende serait-elle incomplète et puisse classer sa pièce, autant que faire 
se peut, dans l'état actuel de nos connaissances. 

En ce qui concerne les langues, on ne pouvait, sans étendre outre 
mesure ce travail, traiter de leur composition grammaticale et lexicolo­
gique ; force a donc été de ne parler que des mots qui figurent dans les 
légendes des médailles, et de prier le lecteur, désireux de pousser plus 
avant ses études, de se reporter aux traités linguistiques spéciaux; mais 
les indications qu'on trouvera au cours de cet ouvrage sont amplement 
suffisantes pour satisfaire aussi bien les spécialistes des questions numis­
matiques orientales que les collectionneurs moins versés dans l'étude de 
ces séries. Toutefois l'alphabet latin ne contenant pas de signes corres­
pondant à tous les sons de parlers orientaux, spécialement aux guttu­
rales, il a été nécessaire de ponctuer ou d'accentuer certaines lettres, et 
de joindre aux transcriptions vulgaires leurs équivalences en hébreu ou 
en arabe, pour en mieux préciser la valeur. Pour chacun des alphabets 
je donne des tableaux dans lesquels j'indique en même temps les carac­
tères spéciaux à chaque série monétaire et leur valeur phonétique, mais 
aussi, autant que faire se peut, leur ascendance, les alphabets dont ils 
dérivent, exposant en quelques lignes leur histoire, et j'ai joint à chacune 
des séries une carte géographique dont la présence m'a semblé être 
nécessaire, afin d'éviter au lecteur des recherches souvent difficiles. 

Enfin restait un grave. problème à résoudre, celui de la figuration des 
médailles et des textes qu'elles portent. Aujourd'hui, grâce aux progrès 
accomplis par les procédés photographiques, il suffit de mouler en plâtre 
les monnaies pour obtenir, par l'héliogravure ou la phototypie, des 
planches ou, par la similigravure, des figures rentrant dans le texte typo­
graphique. Ce procédé de figuration a certes le grand avantage d'être 
rapide et fidèle, quant à l'aspect général de la monnaie; "mais il pré­
sente en même temps le grand défaut d'atténuer la netteté des contours 
dans les motifs artistiques, et, qui pis est, de rendre le plus souvent les 
légendes difficilement lisibles. Quand il s'agit de monnaies bien con­
servées et de textes grecs ou latins, la parfaite connaissance de ces langues 
ptrmet de suppléer, par la pensée, à ce qui manque sur la reproduction; 
mais a-t-on affaire aux légelldes orientales, en écritures peu courantes 
et parfois mêmes inconnues, alors les procédés photographiques ne suf­
fisent plus, il faut un dessin consciencieux interprétant les caractères et 
un fac-similé du texte, pour que le lecteur puisse apprécier la valeur 
de chacun de.s signes. Joindre à ces dessins des planches hors texte serait 
certainement fort avantageux, mais du fait de l'existence d'un atlas, 
forcément volumineux, l'ouvrage prendrait des proportions telles qu'il 
ne serait plus à la portée de tout le monde. J'ai donc adopté les repro­
ductions dessinées à la plume et insérées dans le texte à l'alinéa même 



A YERTISSEMENT 5 

qui concerne la médaille, et ces dessins je me suis astreint à les faire 
tous moi-même, avec toute la conscience nécessaire; de telle sorte que 
l'interprétation n'y joue qu'un rôle aussi réduit qu'il est possible. Ce 
procédé présente aussi le grand avantage de permettre la reconstitution 
d'une médaille connue seulement par des exemplaires incomplets 
chacun. 

Cette étude comprend toutes les séries de monnaies émisès par les 
peuples orientaux depuis le VI e siècle avant notre ère, jusqu'au cœur du 
moyen âge. Elle se partage en trois groupes principaux: 1° l'antiquité 
païenne avec ses dynasties diverses et les principautés soumises aux sou­
verains des grands pays, 2 ° les États chrétiens de l'Orient, c'est-à-dire 
l'empire byzantin et les royaumes de Géorgie, d'Arméno-Cilicie et 
d'Axoum. Enfin 3° les séries musulmanes (arabes, turques, mongoles 
etc ... ) 

La première de ces périodes offre des suites très varIees, 00 y voit, 
dans les débuts, l'influence grecque dominante; puis, peu à peu, les goûts 
et les, écritures asiatiques chasser l'hellénisme prépondérant lors de 
l'occupation macédonienne de l'Asie. Chez les parthes Arsacides, les 
Bactriens, les Indiens, en Elam, en Characène, l'art et l'épigraphie 
des Grecs dominent dans les débuts; puis, dans chaque pays, le grec 
n'étant plus compris des populations, on voit paraître les alphabets sémi­
tiq ues, en usage déjà sous les Achéménides, voire même sous les Assy­
riens, pour la rédaction des écrits de la vie courante. En Perside, centre 
religieux mazdéen, l'écriture araméenne des Achéménides s'était conser­
yée pure sous les successeurs d'Alexandre, et c'est de la Perside qu'est 
sortie la réaction iranienne contre l'hellénisme. En Arabie, également, 
l'écriture indigène s'était conservée, l'himyarite, le nabatéen, alors, que 
dans les autres pays l'araméen ne se montra guère que vers les débuts 
du second siècle de notre ère. 

En Bactriane, le grec domine tout d'abord, dès après la conquête 
alexandrine; mais de bonne heure parait sur les monnaies le pâli-aryen, 
langue indienne, mais dont l'écriture est d'origine sémitique. Longtemps 
encore le type artistique des médailles demeure inspiré par l'hellénisme; 
puis, aux Indes, paraissent les goûts locaux: la monnaie dès lors devient 
purement indigène, comme facies et comme légendes. 

L'avènement dans l'Iran des princes Sassanides, issues de la Perside, 
marque un renouveau de l'esprit perse, la langue est iranienne et l'écri­
ture, le pehlvi, n'est autre qu'un dérivé de l'araméen usité du temps des 
achéménides. 

Les querelles incessantes des Perses avec les Romains et les Byzantins, 
bien que mettant les Orientaux en perpétuel contact avec leurs adver­
saires de l'Occident, n'influent pas sur les caractères du numéraire perse, 
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qui, durant le règne des Sassanides, demeure homogène, se transformant 
sur lui-même, et n'a que fort peu d'influence sur le monnayage de l'em­
pire, -qui n'en reçoit presque rien lui-même. 

Il n'en est pas de même dans .1'Arie (Afghanistan et Transcaspienne). 
Là, on rencontre, dans quelques séries numismatiques, des traces du goût 
des Romains, traces fugitives d'ailleurs. Par la suite, les expéditions des 
Perses contre les nomades de la Transoxiane et aussi les relations qu'ils 
entretenaient avec le Multan, ont fait que le goût iranien s'est infiltré 
dans les territoires orientaux: c'est ainsi que sont nées les séries dites 
indo-sassanides. 

Déjà sous les Arsacides l'influence perse s'était fait sentir dans ces 
régions. On a frappé sur l'Oxus et dans les districts voisins des pièces 
dites indo-parthes ; mais ces suites, de même que celles des indo-sassa­
nides présentent encore de grandes obscurités. De nombreux peuples se 
pressaient alors dans les steppes, leur histoire est à peine connue et 
leurs monnaies, fort rares d'ailleurs, portent souvent des légendes qui 
résistent encore au déchiffrement. 

C'est là, au nord de l'Afghanistan de nos jours, qu'on voit intervenir 
l'influence chinoise dans les émissions monétaires; les témoins de ce 
mélange sont d'ailleurs d'une extrême rareté; car OIl connait seulement 
quelques pièces de cuivre 1, portant d'un côté un texte pâli-aryen et de 
l'autre une légende chinoise. Elles appartiennent à l~ peuplade des Yué­
Tchis on Grands Kouchans, dont le rôle politique fut très grand aux 
Indes et dans l'Arie. 

En occident de l'Asie, dans les pays situés en dehors de la sphère des 
Perses, la numismatique suit l'influence des Romains et des Byzantins, 
témoins les séries de Palmyre, d'Edesse, d'Axoum en Abyssinie. Mais 
quelques peuples, les Arabes, les Hébreux entre autres conservent leur 
écriture sémitique nationale. En Égypte, le grec, qui domine sous les 
Ptolémées, s'adapte au type romain, Alexandrie frappe encore très long­
temps avec légendes helléniques, de même que la plupart des colonies 
grecqùes d'Asie soumises à l'empire. 

Il est à remarquer que les deux types d'écriture orientale les plus 
anciens, le cunéiforme et l'hiéroglyphe, ne se rencontrent jamais sur les 
médailles. Les dariques et les sicles des Achéménides sont anépigraphes et, 
bien que la monnaie fût connue depuis très longtemps dans la vallée du 
Nil 2, jamais les Égyptiens n'ont éprouvé le besoin de créer un numé­
raire indigène. 

Sous les Achéménides, les satrapes et les villes de Phénicie, les dynastes 

1. Cf. TERRIEN DE LACOUPERIE, Chillese Coins, 1892, p. 394, nos 1799 et 1799 a. 
2. Trouvaille de Mit-Rahineh (Musée d'Alexandrie). 
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de Chypre et de Cilicie émettaient des monnaies avec légendes sémi­
tiques, mais de type inspiré par les monnaies grecques, et nous connais­
sons de la même époque des émissions des dynastes de Carie, de Lycie, 
de Chypre, portant des textes en écriture indigène. Sous Alexandre le 
Grand et ses successeurs, ces usages se continuèrent, mais, peu à peu 
disparurent, pour faire place aux inscriptions grecques dont la langue 
était déjà celle de toutes les relations commerciales dans l'Asie anté­
rieure occidentale, jusqu'à la frontière des états du grand roi. 

Deux peuples asiatiques sont sortis du domaine de leurs ancêtres, les 
Phéniciens et les Arabes, et tous deux ont apporté dans leurs colonies, ou 
leurs nouvelles provinces, le monnayage de leur pays d'origine. A Car­
thage les légendes sont en lettres puniques, c'est-à-dire écrites dans des 
caractères dérivés du phénicien, l'Espagne et la Sicile, colonies cartha­
ginoises, connaissent aussi ce numéraire, et il se crée là des alphabets 
spéciaux aux lan~ues des Ibères, mais ces alphabets sont fortement 
influencés par celui de Carthage. De même les Arabes ont frappé dans 
tout le Nord de l'Afrique, jusqu'au Maroc, en Espagne, en Sicile et leur · 
numéraire, de bon aloi, était si estimé, que les Croisés, les Normands' 
de Sicile et les Espagnols, ont eu intérêt à l'imiter. 

L'une des particularités les plus curieuses des débuts du monnayage 
des Arabes est que, contrairement aux préceptes du koran, les khalifes et 
leurs gouverneurs ont été obligés de frapper au type qui courait dans 
le pays lors de leur conquête, au type sassanide en Perse, byzantin en 
Syrie et dans le Nord de l'Àfrique. Les pièces d'or émises en Tunisie 
à cette époque portent même des versets du Koran écrits en caractères 
latins. 

Mais, à ce point de vue, les séries les plus curieuses sont, à coup sûr, 
celles émises par les Turcs ortokides, samanides, seldjoukiaes et autres 
qui, s'inspirant vaguement des types byzantins, ont gravé sur leurs 
monnaies des sujets souvent grotesques destinés Ul~iquement à parler aux 
yeux des populations rurales. 

En ce qui regarde les suites monétaires musulmanes, de nombreuses 
classifications d'ensemble ont été proposées; les plus importantes sont 
celles de F. Soret (Éléments de numismatique musulmane, Bruxelles 
1864, réimprimé dans la Rev. de Num. Belge, sér. IV, t. II), de W. Mars­
den (Num. orientalia illustrata, Londres 1823), de S. Lane Poole (Cat. of 
the oriental coins in the British Museum, 10 vol.) et de O. Cod1'ington (A 
manual of musalman nllmismatics, Londres 1904), mais il semble qu'afin 
de mettre le lecteur, non orientaliste, à même de se diriger aisément 
au milieu des nombreuses dynasties mahométanes, il soit préférable 
d'adopter une classification générale suivant les groupes ethniques des 
peuples qui ont embrassé l'Islam, indépendamment des conditions géo-
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graphiques et chronologiques, en faisant entrer en scène les divers 
peuples à l'époque de leur apparition en tant que monnayeurs, puis en 
suivant leur destinée jusqu'à la fin de leur règne, ou jusqu'aux débuts 
des temps modernes. 

Parmi les musulmans, les arabes, fondateurs de l'Islam, viennent natu­
rellement en première ligne les khalifes orthodoxes, Omeyades et Abbas­
sides, dont le pouvoir en se désagrégeant, a donné naissance à de nom­
breux États, puis les peuples altaïques, mongols et turcs qui sont venus 
imposer leur joug à l'occident asiatique, tandis que les Iraniens jouaient 
un rôle important aux Indes. Par la propagande des navigateurs et des 
missionnaires arabes, l'Islamisme s'est répandu dans la Malaisie et jus­
qu'en Chine. 

La conversion de l'Afrique centrale à la loi de Mahomet n'a pas apporté 
dans ces pays barbares l'usage de battre monnaie, il n'en sera donc pas 
tenu compte. Notre but n'est pas de pousser l'étude des monnaies jus­
qu'aux temps modernes; mais seulement de faire co~naître les sources 
du monnayage actuel. Plus les séries se rapprocheront de nos temps et 
plus il en sera traité sommairement, aussi bi~n en ce qui concerne les 
émissions mahométanes, qu'en ce qui regarde celles de la Chine, du 
Japon, de l'Annam, etc. et des Indes brahmaniques. 

Dès la chute de l'empire romain d'occident, le rôle de Constantinople 
prit une très grande importance, et le monnayage byzantin de plus en 
plus oriental, au fur et à mesure que s'atténuait le goùt romain d'Italie, 
eut une grande influence, non seulement sur l'orient, mais aussi sur 
l'occident et l'Europe centrale, j'ai pensé qu'il était utile de suivre pas à 
pas la propagation du goùt byzantin en dehors des frontières de l'Empire, 
et je donne cette étude avant de parler des séries arabes, y joignant la 
numismatiqt1e des trois pays chrétiens de l'orient l'Abyssinie (Axoum), 
la Géorgie et l'Arméno-Cilicie. Parmi ces peuples chrétiens, celui de la 
Géorgie, sans cesse asservi, modèle son numéraire sur celui de ses 
maîtres, sassanides, byzantins, mongols, arabes, turcs, russes, et ses 
suites, très irrégulières d'ailleurs, montrent une extraordinaire variété, 
qu'on ne rencontre chez aucune autre nation. 

En nous avançant vers l'Extrême-Orient, paraît la numismatique chi­
noise, qui commence par des objets d'usage courant, couteaux, bêches 
(pus) servant aux échanges, à l'origine de la formation de cette nation. 
Bientôt les copies des instruments deviennent conventionnelles, seul, 
dans ce pays le cuivre est employé comme numéraire, l'or et l'argent 
circulent sous forme de lingots, le cuir et la soie tissée tiennent égaIe­
ment lieu de numéraire, puis les pièces deviennent circulaires, percées 
au début d'un trou rond, ensuite d'un trou carré. Ce type s'est répandu 
dans tous les pays voisins, en Korée, au Japon, au Tibet, dans l'An-
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nam, etc ... ; le monde numismatique chinois est un milieu tout à fait à 
part, il forme un centre spécial, dont les débuts datent du VIle siècle avant 
notre ère et qui, quoi qu'en aient pensé certains auteurs, n'a rien 
emprunté à l'Occident. 

Comme on le peut voir, par les lignes qui précèdent, 1'étude de la 
numismatique orientale offre un champ très vaste, et, dans ce champ, 
les points obscurs sont encore extrêmement nombreux. De grandes 
découvertes sont encore à faire. Il y a bien là de quoi tenter la curiosité 
des chercheurs. Ce n'est donc pas avec la pensée de faire œuvre com­
plète et définitive que j'ai entrepris d'écrire cet om·rage. Je l'ai déjà dit: 
ce livre n'est qu'un essai. 

Pour mettre en évidence un ensemble aussi complexe, il m'a semblé 
préférable, dans l'intérêt du lecteur, de suivre un ordre qui ne soit ni 

chronologique ni géographique; mais qui permette de grouper les séries 
suivant leurs affinités. Ainsi je parlerai de la numismatique carthaginoise 
et de ses dérivés numides, maurétaniens et espagnols, à la suite de 
l'étude de la monnaie phénicienne, pénétrant ainsi jusgu'à l'extrême 
occident de l'ancien monde, et descendant jusgu'à l'épogue romaine. 
La série persepolitaine devrait, au point de vue chronologique, venir 
après la période achéménide, sous les Séleucides, je la rejetterai plus 
loin cependant, la donnant avant les suites sassanides, dont elle est la 

préparation. 
L'Inde et la Transcaspienne, l'Afghanistan forment une section séparée, 

bien qu'il existe des liens multiples entre cette numismatique et celles 
de l'Iran et des Macédoniens: mais, reporter ces diverses séries à leur 
époque, eût causé un grand déso"rdre dans l'exposé. 

De même l'Extrême-Orient, Chine, Japon, etc ... forment une section, 
bien que les plus anciennes monnaies chinoises soient, pour le moins, 
contemporaines de la dynastie achéménide de Perse. 

Quant aux Musulmans, leur apparition dans le monde ayant modifié 
du tout au tout l'aspect et la nature des monnaies, il en sera traité 

à p:ut, en prenant successivement les Arabes, les Turcs et les Mongol~ : 
c'est un monde spécial gui, comme celui de l'Extrême-Orient, doit 

être envisagé séparément. 
L'ouvrage entier se compose donc de cing parties distinctes : 10 

L'Asie antérieure et le Nord de l'Afrique. lIo L'Asie centrale. IlIo L'Ex­
trême-Orient. IVo Les byzantins et les États chrétiens de l'Orient et Vo 

Le monnayage des Musulmans. 
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' LES SYSTÈMES MONÉTAIRES 

Avant de parler du poids des qlédailles, il est nécessaire d'ex poser en 
-quelq ues mots les divers sy&temes pondéraux usités, dans l'Asie occiden­
tale, au temps des premières émissions mOlléta:res. 

L'un des plus ancien talents connus, le talent dit Antique, pèse 13 kg. 600 
grammes dans, sa forme faible, et 14 kg. 166 gr. 2/ 3 dans sa forme forte, 
<lui est des 25 /24 de sa forme faible. Ce talent doublé a constitué le 
talen t dit des mille onces, dit aussi médo-perse, qui pèse 27 kg. ' 200 
dans sa forme faible et·28 kg. 1/ 3 dans sa forme forte, c'est-a-dire des 
25 / 24 de celle faible. Il était en usage che? les Médo-Perses, dès les temps 
antérieurs à leur conquête de J'Assyrd-13aby lonie, et se divisait comme 
suit: 

Sicle ...... . . . .. 1 

pte mine ... . 1 ... 50 
Gde mine. 1 .. 2 . .. 100 
Talent. 1 . 50.100.5000 

Forme faible 

5 gr·44 
272 gr. 
544 gr. 

27 k.200 gr. 

Forme forte 

5 gr.2/3 
28 3 gr.I /3 
566 gr.2 /3 

28k·333 gr. 1/3 

Mais les Achéménides, en s'emparant de l'Assyro-Babylonie, adoptèrent 
les coutumes de leurs nouveaux sujets, et portèrent leur talent de 50 à 
<60 mines, en ajoutant 10 mines aux 50 mines antérieures: on sait que 
chez les Sémites de la Mésopotamie les mesures étaient basées sur le 
système sexagésimal. Cette nouvelle variété du talent qui, chez les Arabes, 
p~)fte improprement le nom de Chosroës, fut appliquée au monnayage 
iranien, dès le règne de Darius l, et prit trois formes distinctes: 

Sicle ... 
Mine .. 
Talent. 

T . faible T. fort T. de Chosroës 

5 gr.44 5 gr.2/3 5 gr·90 5/ 1 8 
544 gr. 566 gr. 590 gr. 5 / 1 8 

32 k.640 gr. 34 k. 35 k. 416 gr. 3/ 3 

Mais le talent consen'a en Perse sa division en 50 grandes mines, ce 
qui donnait : 

Poids fai ble Poids fort Poids de Chrosroes 

Drachme ... . . 3 gr. 264 3 gr. 40 3 gr. 54 1/6 
Petite mine ... 526 gr·40 340 gr. 354 gr. 1/6 
Grande mine. 652 gr.80 680 gr. 708 gr. 1/3 
Talent. .... . . 32 k.640 gr. 34 k. 35 k. 416 gr. 2/ 3 
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Telles sont les mesures qui furtnt en usage dans les pays soumis aü 

grand roi. 
En Égypte, lors de la conquête perse, les mesures usitées étaient les. 

suivantes: 

Talent égyptien de forme faible, dite talent syrien. 40 kg.8oo gr. == 3.000 sicles de-
13 gr. 60. 

Talent ég\'ptien de forme forte, dite talent pharaonique.42 gr. 500 == 3.000 sicles 
de 14 gr. 1/6. 

Le sic:e syrien de 13 gr. 60 égalait 4 drachmes forts médo-perses, et 4 

drachmes de Chosroës de I4gr. 1/6 répondaient au sicle pharaonique. 
Mais la différence de valeur entre l'argent en Perse et en Égypte 

obligeait à faire encore une nouvelle transformation. On ajouta aux 

42 kg. 500 du talent royal pharaonique 2,40 % de son poids, soit 
1 kg. 020 grammes: et ai I1si se forma le talent, dit thébain~ dont le poids est 

de 43 kg. 520 grammes en argent, au titre perse, talent qui présentait la 
même valeur que le talent pharaonique. Il f~t aussi divisé en 3000 sicles 

de 14 gr. 50 2/ 3· 
Au moment de la conquête perse, il existait donc en Égypte trois. 

types du talent: le talent syrien de 40 kgs. 200 grammes, le talent royal 

pharaonique de 42 kgr 500 (25 /24 du talent syrien), et le talent thébain 
de 43 kg. 520 gr. excédant de 2,40 % le talent pharaonique. Chacun de­
ces talents était divisé en 50 mines, ce qui donnait pour cette unité de 

compte 816 grammes, 850 grammes et 870 gr. 40 . 
Les Athéniens, pour former le talent attique, sous Solon, prirent pour 

base le système égyptien; mais en adoptant la moitié seulement des 

mesures égyptiennes, de telle sorte qu'ils eurent: 

Forme faible Forme normale Forme forte 

Drachme .. ' ' ...... 1 4 gr.08 4 gr. 2S 4 gr·3 52 

Mine ........ 1 .. 100 408 gr. 425 gr. 435 gr. 20 

Talent attique. 1 . 5000 20 kg.400 25 kg.500 gr. 26 kg . I12 

Ces diverses mesures furent dès lors en usage dans les pays soumis au 
grand roi. Iole talent achéménide dè 60 mines, dans les provinces assyro­

babyloniennes et indiennes, 2° le talent achéménide de 50 grandes mines, 
dans les provinces iraniennes de l'empire, 3° le talent atti.que, dans les 

pays hélléniques soumis. 
Mais la monnaie, ainsi constituée, ne se composa pas seulement de la 

mine et du sicle, elle se partagea en un très grand nombre de divisions 
qui, toutes, prirent un poids en relations avec le type du talent adopté. 
Nous n'entrerons pas dans le détail du poids de ces diverses variétés, nous 
contentant de les énumérer: il y eut des monnaies portant les noms d'hé­

miobole, hémitrihémiobole (?), obole, trihémiobole, triobole, tétrobole, 
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-sicle, octobole, sicle et demi, double hectoble, double sicle, double 
octobole, triple sicle. Ces quatorze variétée, comptées dans les trois 
~ystèmes (t. fort, t. faible, t. de Chosroës), ne donnent pas moins de 
.quarante-deux poids différents. . 

Nous avons vu que la différence de valeur de l'argent en Égypte et en 
Perse avait contraint à modifier le poids de la monnaie; mais cette diffé­
rence était encore bien plus grave quand il s'agissait de métaux différents, 
les rapports entre la valeur de l'or et celle de l'argent, et entre celles. de 
l'argent et du cuivre étaient variable~, tout comme de nos jours; ainsi, si 
l'on voulait représenter l'équi valent d'une pièce d'argent par des monnaies 
.de cuivre, il fallait, sous les Achéménides, multiplier par 140 le poids 
d.e la pièce d'argent, ce qui eût donné des espèces d'un poids excessif; on 
adopta donc, comme unité, le poids de 7 oboles d'argent, ce qui donna 
20 pièces de cuivre pour une d'argent, et ces pièces de 7' oboles furent 
elles-mêmes subdivisées, pour répondre aux besoins courants de la 
vie. 

D'autres systèmes furent encore adoptés; car on voit des pièces de 
cuivre pesant dix oboles, leurs multiples et leurs divisions. 

Le rapport de l'or à l'argent était en ces temps de l à 13. En sorte 
que les Perses ont créé des pièces d'or, les dariques, dont 13 avaient 
le même poids que 20 sicles. La darique d'or pèse donc 201 l 3 de sicle. 

Il est à noter que, pour les pièces d'or et d'argent, les poids constatés 
se tiennent généralement en dessous du poids théorique; cela tient à 
l'usure par circulation du numéraire, et au rognage des pièces, qui s't:st 
pratiqué de tout temps; mais, lors de leur fabrication, ces monnaies 
étaient pesées avec soin. Il n'en est pas de même pour les espèces de 
cuivre, métal de moindre valeur: parmi ces dernières monnaies on en 
rencontre un grand nombre dont le poids réel est de beàucoup supérieur 
au poids théorique. 

Aux données qui précèdent, il convient aussi d'ajouter que, dans certains 
cas, les Perses et leurs successeurs ont tenu compte des usages locaux et 
respecté les poids indigènes, le système chaldéen, entre autres. Il y a 
donc eu, dans l'Asie antérieure, en tenant compte des poids forts et faibles 
et du système dit de Chosroès, dix-huit modes de tailler la monnaie, 
répartis en six grandes classes, trois appartenant au système assyro-baby­
Ionien, deux à celui des Médo-Perses et une speciale aux Grecs. Le grain, 
pris pour base dans cette classification du numéraire, est également 
variable de poids, suivant les systèmes adoptés. Le tableau suivant fournit 
tous les poids théoriques des monnaies usitées avant notre ère,dans 
l'Asie occidentale. Nous le devons aux belles recherches d'un savant 
très distingué dont nous avons à déplorer la perte récente, J. Decourde­
manche, dont les travaux sur ces questions font grande autorité. 
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NOl_GRAINS 1 DÉSIGNATION 1 POIDS POIDS FORT 1 POIDS DIT 
FAIBLI,<: DE CHOSROËS 

---------------------Tableau nO 1. - Échelle de 96 grains. - Système Assyro-Babylonien. 
gr. gr gr. 

1 4 Hémiobole ... .. ...... ...... 0·45 1/ 3 0·47 7/9 0.4941/ 216 
2 6 Hémitrihémiobole. . .. .. .. ... 0.68 0·70 5/ 6 0.73 II3/ 148 
3 8 Obole .......... .. ......... 0.902/3 0 .944/ 9 0.9941/ 108 
4 12 Trihémiobole ......... . ..... 1. 36 1.41 2/ 3 1.4741/72 
5 16 Diobole. .. .. .. .. .. .. .. .. ... 1. 81 1/ 3 1. 88 8/ 9 1.96 41 / 54 
6 24 Triobole.. .. . .. .. .. . .. . .... 2' 72 2.83 1/ 3 2·95 5/ 36 
7 32 Tétrobole .................. 3. 62 2/ 3 3 · 77 7/ 9 3 ·93 14/ 27 
8 48 Sicle.. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. . 5·44 5·66 2/ 3 5 · 90 5/ 18 
9 64 Octobole ................... 7. 25 1/ 3 7 ·55 5 /9 7.97 1/ 27 

10 72 Sicle et demie .... ... . ...... 8.16 8·50 8.85 5/ 12 
II 96 Double sicle ................. 10.88 11.53 1 /3 II.80 5/ 9 
12128 Double octobole . .. ..... .... 14·50 1/ 3 15· II 1/ 9 15.94 2/ 27 
I3 144 Triple sicle .. . .............. 16.32 17.00 17·70 5/ 6 

Tableau nO II. - Échelle de 56 grains. - Système Assyro-Babylonien. 

1 7 1/ 8 d'unité .. . .... ...... . ... 0 ·79 1/3 0.82 23/ 36 0.86 71/ 102 
2 14 1/ 4 » . .. .... ... .... '" 1.58 2/ 3 1.65 5/ 18 1. 72 71/ 512 

3 21 3/ 8 » ., - ....... .... .. . 2.38 2.47 . II / 12 2 . 58 21 3/ I024 
4 28 1/ 2 » ' " .............. 3. 17 1/ 3 3.30 5/ 9 3·44 71/ 216 

5 56 Unité ... ..... ...... ....... . 6·34 2/ 3 6 . 61 1/ 9 6 . 88 71 / 108 
6 112 Double unité .. ' ., .......... 12.69 1/ 3 13. 22 2/ 9 13 ·77 17/ 54 

Tableau nO III. - Échelle de 80 grains. - Système Assyro-Babylonien. 

1 10 1/ 8 d'unité . . .... . .......... 1. 13 1/3 1. 18 1/ 12 1.22 421 / 43 2 
2 20 1/ 4 » ...... ...... . . ... 2 . 26 2/ 3 2.36 1/ 9 2·42 215/ 216 
3 3° 3/ 8 » ................. 3·40 3 ·54 1/ 6 3. 68 133/ 144 
4 40 1 / 2 » ................. 4·53 1/3 4·72 2/ 9 4.91 199/216 

5 50 5/ 8 » ................. 5. 66 2 /3 5·9° 5/ 18 6.14 377/ 43 2 
6 60 3/ 4 » .. . ... ...... .. .... 6.80 7·08 1/ 3 7.57 61 / 72 
7 70 7/ 8 » ......... .. .... . . 7·93 1/ 3 8.26 7/ 18 8.60 355/ 432 
8 80 Unité ..... . .. .. . . .. . .... . . . 9. 06 2/3 9. 00 4/ 9 9. 83 43/ 454 

Tableau nO IV. - Échellé de 120 grains. - Système Médo-Persè. 

1 10 Tiers de drachme ........... 1.088 1. 13 1/ 3 1. 18 1/ 18 
2 15 Hémidrachme ......... . .... 1.632 1.70 1.77 1/ 12 
3 20 2/ 3 de drachme ........... ~ 2 .176 2.26 2/ 3 2.36 1/ 9 
4 30 Drachme .. . ....... . ........ 3. 264 3.40 3·54 1/ 6 
5 40 Drachme et un tiers ... .... . 4·352 4·53 1/ 3 4·72 2/ 9 
6 50 Sicle ...................... 5·44 5·66 2/ 3 5.90 5/ 18 

7 60 Didrachme . ....... ... ...... 6·528 6.80 7·08 1 /3 
8 70 Deux êlrachmes et un tiers ... 7·616 7·93 1/ 3 8.26 1/ 18 

9 90 Tridrachmé .... . .. . .. .... .. . 9.792 10.20 10.62 1/ 2 
10100 Double sicle .. . ...... .. . .... 10.88 II.00 1/ 3 II.80 5/ 9 
II 120 Tétradrachme .............. 13. 056 13. 60 14. 00 1/ 6 
12 180 Hexadrachme . ....... . ..... 19.584 20.40 21.25 

Tablèau nO V. - Échelle de 140 grains. - Système Médo-Perse. 

8 3/ 4 1/ 6 d'unité .......... .. ... . . 
2 17 1/ 2 1/ 8 » ••••• •••• • • •••••• 
3 25 1/ 4 3/ 16 » . • ....•..•••. •••• 
4 35 1/ 4 » •• ••• • •••• •• ••••• 

5 52 1/ 2 3 /8 » ••••••••••••••••• 

~ I~; 1 /2 1 ~ ~ ! ::: : : : : : : : : : : : : : : : : 
8 122 1/ 2 718 » . .. .... . .... .... . 
9 140 Unité ........ .... ........ . . 

0 ·952 
1.90 4 
2.856 
3 . 808 
5·712 
9.520 

II .424 
13.328 
15.232 

0 . 99 . 1/ 6 
1.98 1/ 3 
2 .97 1/ 2 
3 .96 2i 3 
5·95 
9.91 2 /3 

II.90 
13.88 1/ 3 
15. 86 2/ 3 

Tableau nO VI. - Du monnayage Grec. 

'1' /6 
de drachme. (Obole) ... . ....... 0.68 0 ·708 1/3 

2 1( 3 » (Diobole) .......... 1. 36 1.416 2/3 
3 1/ 2 » (Triobole) .. .... .. . 2.04 2. 125 

4 2/3 » (Tétrobole) ... . . ... 2.712 2 .833 1/3 
5 Drachme .......................... 4. 08 4. 25 
6 Didrachme ........... ............ . 8.16 8.50 
7 Tridrachme ........................ 12.24 12·75 
8 Tétradrachme ... .... ... . . .......... 16.32 17 ·00 

1.03 43/ 44 
2.06 43/ 72 
3·09 43/ 48 
4. 1 3 7/ 36 
6.19 19/ 24 

IO·32 71 / 72 
12.39 7/ 12 
14.46 13/ 72 
16·53 7/ 9 

0.725 1f3 
1·450 2/ 3 
2 .176 
2·9°1 1/3 
4·352 
8.704 

13. 056 
17.408 
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DU TITRE DES MÉTAUX MONÉTAIRES 

Une autre question, non moins délicate que celle du poids des mon­
naies' est celle du titre du métal qui les compose. On sait que les anciens 
étaient malhabiles dans l'art d'affiner les métaux précieux. Les feuilles 
d'or dont étaient ornés les cercueils des princes de la XIIe dynastie 
découverts à Dahchourrenfermaient 83 % d'or pur et 17 °10 d'argent; et, 
bien certainement, cet alliage n'était pas voulu; il se rencontrait tout 
préparé dans la nature, dans les sables du Pactole entre autres l, alors 
que, dans d'autres placères, l'or est presque pur. 

La teneur en argent de l'électrum ét,it d'ailleurs fort inconstante, la 
proportion d'argent varie entre 20 et 48,3 °;0 pour les monnaies dont on 
a fait les analyses. Dans une offrande de Croesus au temple de Delphes, il 
y avait cent treize lingots d'or blanc qui paraissent avoir renfermé 29,84°; ° 
d'argent 2. 

Les rois de Perse Achéménides, s'étaient, semble-t-il, réservé la frappe 
de l'or pur; mais avaient laissé libres les provinces de leur empire de 
monnayer l'électrum, l'argent et le cuivre. Dans l'évaluation de leur 
valeur, ces monnaies d'électrum ne comptaient que suivant les propor­
tions de métal précieux. L'argent était allié au cuivre ou à l'étain, pour 
lui donner plus de résistance à l'usure; quant au numéraire de cuivre, il 
contenait de 10 à 16 % d'étain, formule d'un bronze fort résistant, connue 
depuis les temps préhistoriques. . 

Dans les périodes antérieures à notre ère, le titre des -métaux employés 
pour la fabrication des monnaies s'est toujours maintenu assez pur. Ce 
n'est qu'à l'époque des Arsacides, alors que les derniers souverains de cette 
dynastie étaient ruinés par leur faste et par les guerres incessantes qu~ils 

soutenaient contre les Romains et les nomades de l'Orient, qu'on voit 
paraître une altération officielle de l'alliage. Cette altération porte sur les 
tétradrachmes seulement, alors que les drachmes demeurent en argent pur. 

Dans les principautés tributaires, en Characène, en Elymaïde, toute la 
série monétaire baisse de valeur jusqu'à devenir, sous la seconde dynastie 
d'Elymaïde, entre autres, des pièces de bronze simplement saucées 
d'argent. L'avènement des Sassanides fit cesser ces abus dans tout l'em­
pire; car Artaxercès l et Sapor I, suivant en cela les traditions de la 
Perside, province où le numéraire était toujours resté de bon aloi, 
supprimèrent le tétradrachme tombé en discrédit, après .1'avoir, toutefois, 
maintenu pendant quelque temps, en frappant d'épaisses pièces de potin. 

1. SOPHOCLE, AlItigone, 10, 38. 
2. HERODOTE l, 50. - FR. LENORMAKT, La M011naie dans l'Antiquitl, p. 194. 
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Dans la suite la pureté du métal fut respectée pendant toute la durée de 
la dynastie sassanide et, après elle, par les Arabes. 

Les monnaies qui, dans le monde oriental, jouirent de la plus grande 
faveur furent celles d'Athènes, tout d'abord, ensuite celles d'Alexandre 
le Grand, puis le numéraire des Sassanides, enfin celui des Arabes. Le 
succès de ces monnaies n'est dû qu'a la grande loyauté avec laquelle 
elles étaient frappées; et si le monnayage romain de basse époque et celui 
des Byzantins n'a pas obtenu le même succès, malgré la grande puissance 
politique et commerciale de l'Empire, c'est qu'à bien des reprises les 
émissions rOŒaines et byzantines ont péché par le poids des pièces, comme 
par le titre du métal dont elles étaient faites. 

DES LANGUES ET DES LÉGENDES 

Ce serait une grave erreur que de juger des langues qui sc sont parlées 
dans l'Asie occidentale, d'après les légendes gravées sur les monnaies; 
car, dans bien des cas, les idiomes locaux indigènes se sont effacés devant 
ceux des maîtres politiques des diverses régions; c'est ainsi que le grec, 
apporté dans les pays iraniens, dans l'Asie et jusqu'aux Indes, par les 
Macédoniens, a survécu pendant plusieurs siècles comme langue officielle, 
en Perse, en Bactriane et dans la vallée de l'Indus, par la force du pres­
tige qu'avait alors la culture hellénique. Mais, peu à peu, quand Rome 
eut abattu la puissance des Séleucides et des Ptolémées, le grec qui, en 
Asie, était une langue étrangère, rendit la place officielle aux langues 
indigènes qui, d'ailleurs, n'avaient jamais cessé d'être parlées par la 
population. 

Dans tous les petits états de l'occident asiatique, on s'exprimait en 
langue sémitique, en phénicien sur la côte méditerranéenne, en dialectes 
araméens variés à Palmyre, à Edesse, en Élymaïde, on parlait proto­
mandaïte sur le bas Euphrate et le bas Tigre, l'hébreu et le samaritain 
en Palestine, le nabatéen dans le Nord de l'Arabie, l'himyarite dans le 
Sud. En Perside le vieux perse des textes cunéiformes se transformait 
peu à peu en pehlvi (ou huzvarèch), par l'introduction dans l'ancien 
langage d'une multitude de termes sémitiques, voire même de formes 
grammaticales. Cependant les chaînes du Kurdistan formaient la fron­
tière entre les parlers sémitiques et ceux des Indo-iraniens, dont le 
domaine s'étendait jusqu'au loin dans la péninsule indoue. Plus au 
nord, vers les bords de l'Oxus, jusqu'au lac Baïkal, on traversait des terres 
de langues aryennes et d'autres ouralo-altaïques, alors que le centre et le 
Sud de l'Hindoustan parlaien"t des dialectes dravidiens, vieux idiomes 
antérieurs à l'apparition des Indo-Européens dans la presqu'île. 
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Telle était la composition linguistique de l'Asie occidentale, quand les 
Macédoniens impo$èrent comme langue officielle le grec, dans les 
divers états soumis par leurs armes. Seule de toutes ces principautés la 
Perside n'accepta pas la langue des Hellènes, et l'Arabie méridionale 
ainsi que l'Abyssinie, qui n'avaient pas été conquises, conservèrent 
chacune leur langue et leur écriture. 

Dans les autres pays, en Perse, sous les Arsacides, en Judée sous les 
Grecs et les Romains,.en Characène, en Elymaïde, en Bactriane, la numis­
matique débute par des légendes helléniques, puis, peu à peu paraissent 
les dialectes locaux sur les !llonnaies, mélangés au grec, tout d'abord, puis 
le remplaçant partout. Le nationalisme prend le dessus. 

D'autres états, comme ceux de Palmyre, d'Arménie, de Commagène, 
du Bosphore cimmérien, etc., n'ont jamais fait usage que des légendes en 
langue hellénique, et sont passés pàrfois du grec au latin, lors de leur 
occupation par les légions. Cependant dans les noms de leurs souverains 
on reconnaît sans peine des asiates; MANNO'l:, ABr APOC en Osrhoène, 
bien que s'intititulant 4>IAOpnMAIOC n'en sont pas moins des 
Sémites, et il en est de même à Palmyre pour, VABAAA90C, ZHNOBIA. 

En Characène, tous les noms des princes sont indigènes et simplement 
grécisés: c'est ainsi que 'N'~.J'J' = l'BI'NGAI ' devient ABINEPr AOC. 

En Bactriane et aux Indes, les pièces portent très vite des légendes 
bilingues, c'est, que, dans ces pays l'influence hellénique a été moins 
forte que dans la Mésopotamie. On lit sur les monnaies de Balk : HeLiYa­
KReYaSa, pour HAIOKAEOYI, sur celles de Kaboul: MeNaORaSa, 
pour MENAN.àPOY., AmTiMaKHaSa pour ANTIMAXOY, etc., au 
Pendjâb, AMTiALiKiOaSa, pour ANTIAAkl.àOY, etc., à Taxila AYaSa, 
que les Grecs ont traduit AZOY, etc. 

En Abyssinie, les rois d'Axoum, beaucoup plus tard,.s'inspirant. des 
tiers de sou d'or byzantins, frappèrent d'abord avec légendes grecques, 
puis on vit apparaître bientôt l'écriture indigène. 

Pour la plupart, les langues etles alphabets dont il vient d'être question 
sont connus; il n'en est pas de même pour les t~xt~s det\ pièces frappées 
par les hordes ouralo-altaïques qui, pendant des siècles, se pressèrent, 

. dans les steppes de la Transoxiane. Ces monnaies portent conventionnelle­
ment le nom d'indo-parthes, d'indo-sassanides, et l'on ne connaît encore 
ni la langue dans laquelle leurs légendes ont été conçues, ni les valeurs des 
caractères à l'aide desquels ils ont été écrits. L'histoire et la nümismatique 
de ces tribus sont encore forts obscures. La plupart ont depuis longtemps 
disparu, se sont fondues dans les peuples qu'elles avaient conquis ou qui 
les ont subjuguées, de telle sorte qu'apparaissant pendant un siècle, 
souvent moins, elles n'ont laissé que fort peu de traces. D'ailleurs l'ex­
ploration scientifique des pays transcaspiens et baktriens est encore. 

DE MORGAN .. 2 
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bien imparfaite, l'avenir livrera certainement une foule de documents 
dont nous ne soupçonnons même pas l'existence; et le rôle de l'Extrême­
Orient sur l'Asie centrale, quand il sera mieux connu, jettera quelque 
lumière sur bien des points. Déjà nous possédons quelques très rares 
monnaies à légendes bilingues reliant la Chine aux grands Kouchans, et 
les ' textes sogdiells ont été éclaircis par M. Pelliot, grâce à ses belles 
découvertes de manuscrits de cette langue et de cette écriture. Dans bien 
des cas, cependant, il serait prématuré de chercher à conclure, aussi 
nous contenterons-nous d'exposer, sur les questions en suspens, quel 
est actuellement l'état de nos connaissances. 

Quant aux écritures si variées dont nous aurons à nous occuper dans 
les pages qui yont suivre, toutes descendent de l'araméen, par des voies 
plus ou moins directes, sauf le chinois et certains alphabets artificiels, 
tels que le géorgien et l'arménien. C'est aussi de l'écriture sémitique que 
sont sortis l'alphabet grec et tous ses dérivés jusqu'à nos jours, exception 
doit peut-être être faite cependant pour le lycien, le chypriote, le carien, 
qu'on a supposé, sans preuves d'ailleurs, être venus des hiéroglyphes 

hétéens. 
Ainsi, dès le début de l'usage de l'écriture alphabétique, qu'il ne faut 

pas confondre avec les systèmes hiéroglyphiques (égyptien, chaldéo­
assyrien, proto-anzanite, hétéen, crétois, chinois), il se forma deux cou­
rants pri ncipaux, l'un dont les Grecs furent les propagateurs, l'autre essen­
tiellement asiatique. La différence fondamentale entre ces deux groupes 
est dans la figuration des sons voyelles nécessaires pour exprimer toutes 
les valeurs des langues de la famille aryenne, sons qui ne jouent chez les 
sémites qu'un rôle secondaire. Il s'en suivit que le phénicien et les 
dérivés araméens, qui répondaient à tous les bespins des parlers sémi­
tiques, étaient insuffisants pour représenter les dialectes aryens-orientaux; 
et cette insuffisance donna lieu à la naissance des écritures indiennes et 
du Zend, qui ne sont autres que l'adaptation des principes sémitiques de 
l'écriture à des consonances étrangères au sémitisme. Le Zend d'origine 
récente, d'ailleurs, n'a jamais figuré sur les médailles. 

Les Phéniciens, dans leur alphabet, n'ont de formes voyelles que pour 
les sons ~ (A) et , (U), car ~ peut prendre les valeurs E, l, A, 0, etc ... 
De même ~ ne se prononçait· pas toujours A, et , avait fréquemment la, 
valeur consonne V. Mais pour les langues sémitiques, d,ans lesquelles 
seules les consonnes ont une valeur, cela n'avait pas d'importance. Sur 
le tard, cependant, les Sémites estimerent qu'il importait, surtout pour les 
textes religieux, de noter les voyelles, et ils parvinrent a ce résultat au 
moyen d'une ponctuation très compliquée. On en jugera par la première 
ligne du décalogue que je donne ci-dessous. (Fig. 1.) 

(Lire les transcriptions de droite à gauche.) 
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Il en est de même pour l'écriture arabe, quelle que soit la langue 
qu'elle exprime; mais cette ponctuation est d'origine récente et, sauf 

:~t?~~ n~~o tl'j~,t}-~~ n~ C~;:l~.~ -'~1~1 
.R~EL 1-\[LElatMMIRY~1j L~ SSEMMIHoLÊ R~~Iy 

FIG.!. 

pour les monnaies mllsulmanes de très basse époque, elle n'existe jamais 
dans les textes sémitiques, qu'ils soient lapidaires, numismatiques ou 
manuscrits. Cette difficulté, venant s'ajouter à la variabilité de la forme 
des lettres, rend parfois fort ardue la lecture des légendes', 

Afin de mieux faire saisir l'esprit dans lequel l'écriture sémitique rend 
les langues aryennes nous donnons une ligne de pehlvi (Yaçua, XXVIII). 
(Fig. 2.) . 

)r'..AU,r}5 :.11)--'CJl' ~"J"U'Jro», 'Y"U'}' JF-:UP')'O',' ,~,.-GYo 
OTS aHUTaRo.Z'UBl1BuHA'TNUVeHel 'ONSINUK' @~'~BW'~ ~'ONgINl M'~ 

FIG,2, 

Et une ligne de zend, écriture adaptée aux besoins des langues ira­

niennes (Vendidad, II, r). (Fig, 3.) 

-,,~.A()J)~tJ~·-rJ),.1U'~~)O'.AI·'~"'t')0'»~,~.I(,)b..u~Î!..~('(tI 
A T 3'INÉP S 'UiiNIAMARUHAMÂDSAMMERUHA' ÔRT S'UT' ARAZ'tA0EREP 

FIG. 3. 

Il n'existe, je l'ai déjà dit, aucune légende de médaille en écriture zend, 
En ce qui concerne les origines et les sources de l'écriture alphabé­

tique des Sémites, les opinions sont fort partagées. On admet générale­
ment, avec de Rougé, mais sans preuves positives, que le phénicien est 
sorti de l'hiératiq ue égyptien: mais nous ne possédons aucun exemple 
du passage de l'un à l'i utre, le plus ancien document épigraphique connu 

_ jusqu'à ce jour, la stèle de Mésa, qui date d'environ 895 av. J .-c. montre 
une écriture déjà parfaitement fixée. 

Au cours de cet ouvrage, je traiterai sommairement de toutes les 
écritures qui se rencontrent sur les médailles, indiquant, dans des tableaux 
très détaillés, leurs parentés et leur ascendance probable, de telle sorte 
que le lecteur, non seulement soit à même de 1 ire les lég~ndes, mais se 
rende compte de la position occupée par les divers alphabets., dans l'évo­
lution générale de l'écriture. 

Quant aux transcriptions phonétiques, je me suis efforcé de faire 
compreridre au lecteur la valeur des lettres diverses sans cependant adop­
ter l'un de ces alphabets universels qui, par leurs notations d'apparence 
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algébrique, compliquent la leçtufe. Four .l'étude; d'un.e même langue, 
quelJe qu'elle soit, les divers 'Juteurs ne font pas.,., dans leurs travaux, ,tou­
jours usage des mêmes notations et, souvent, ces différences ~a\lsent de; 
hésitations. Le mieux était donc de chercher dans chacun des cas 
particuliers à me faire bien comprendre, sans entrer dans un exposé de la 
phonétique scientifique envisagée dans son ensemble. 

Les notations dont j'ai fait usage sont le plus généralement emprun­
tées .à l'alphaqet latin et à la prononciation française. Cependant rem­
ploie parfois des lettres· conventionnelles simples telles que s pour ch 
(français), -sh (anglais), c .pour tch (français), c (italien), j pour dj, 
etc ... Dans les laogues ·ind\ennes paraissent les sons dh, bh, th, qu'il ne 
f"aut pas conf~ndre avec le th anglais, et qui, en linguistique, sont 
rendus par des lettres ponctuées, çl, (J, tete. 

LES CULTES 

De tout temps, les divinités et les attributs du culte ont joué un rôle 
très. important dans les figurations ornant les médailles, ainsi que dans 
les 'légendes, aussi bien en Occident qu'en Orient, sauf toutefois en 
Chine. Mais dans les pays méditerranéens, dans 'la numismatique clas-' 
sique, les manifestations de conceptions religieuses sont assez aisées à 
comprendre, alors qu'en Orient leur ~nterprétation est souvent plus ardue. 
Elle devient presque impossible chez certains peuples barbares dont les 
religions nous sont à peine connuës. ' 
. -Chez les Hellènes la ' divinité joue un très gran'd role: chaque ville, 

cbaque peuple, souvent même chaque personnage a son dieu protecteur, 
sa divinité favorite, dont on retrouve l'image ou l'emblème sur ses mon­
naies. Les cultes locaux laissent des traces tantôt au droit, tantôt au 
revers du numéraire et, plus t:ud, les pièces frappées par les colonies 
romaines, chez les Grecs, se compliquent encore. Elles sont d'un précieux 
secours pour l'histoire des divinités locales. 

A Rome, le panthéon grec se méJange avec celui des Italiotes, et se 
complique des cultes étrangers auxquels les temples de la ville éternelle 
donnent généreus~ment l'hospitalité. C'est ainsi que, suivant les époques; 
l'Égypte et l? Syrie envoient leurs contingents d'immortels, se faire ado­
rer dans la 'maîtresse du monde. 
_ Mais si la Grèce ' et Rome adoptaient volontiers les divinités étran­

gères, les assimilant aux leurs, il n'en était p~s de même en Orient, con­
trées dans' lesquelles les !Jeuples étaient plus fermement attachés qu'en 
Occident à leurs institutions ancestrales. La conquête macédonienne a, 
bien certainem~nt, répandu dans l'Asie le panthéon hellénique; mais les 
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dieux ont été plutôt admis à titre d'assimilation des divinités locales avec 
celles des coaquérants, qu'adoptés comme divinités nouvelles. Il en est 
résulté des panthéons fort complexes, dans lesquels l'élément hellénique 
semble dominer, alors qu'en fait ce ne sont que les croyances indigènes 
qui persistent sous d'autres noms. C'est ce qui eut lieu en Phénicie, chez 
les peuples de l'Asie Mineure, mais plus particulièreinent chez les 
Sémites. 

En Perse, sous les Achéménides, domine le 'mazdéisme, qui semble 
disparaître lors de la conquête d'Alexandre et sous les Parthes, et cepen­
dant se com·erve en Perside, pour renaître plus vigoureux que jamais sous 
les Sassanides. Les trois séries des médailles de 'ces époques en font foi: 
le culte mazdéen, sous les successeurs -d'Artaxerxes fils cie ' Papek, 
arrêté dans son expansion vers l'Occident par les légions' romairres, 
s'étend à l'Orient, et gagne les ,pays de l'Oxus; mais là, et vers les Indes, 
il rencontre ,la civilisation gréco-indienne et ses cultes divers, profondé­
ment enracinés, qu'il ne peut vaincre. Il y a dans ces pays lutte entre le 
bouddhisme et le brahmanisme, et finalement, ce dernier triomphe: le 
mazdéisme reste impuissant en présence de cet antagonisme. L'examen 
des monnaies montre cette lutte et cette évolution d'où est sorti le type 
des médailles indiennes du moyen âge, avec son panthéon bien défini. 

Lors de la conquête musulmane de l'Asie, l'Orient se partageait ' en 
trois ou quatre grands groupes religieux: Byzance chrétienne, la Perse 
mazdéenne, l'Inde brahmanique, et, entre ces grandes divisions, de 
nombreux peuples secondaires, conservant leurs divinités ancestrales; 
puis, plus loin encore, à l'Extrême-Orient, la Chine et les pays voisins 
bouddhistes. C'est dans cès pays que s'étendit l'Islam, gagnant sur 
Byzance les provinces syriennes, ~ mésopotamiennes' et toùtes ' celles de 
l'Afrique, envahissant l'Espagne, absorba-nt la . Perse tout entière, la 
Transcaspienne, pénétrant aux Indes et jusqu'en Chine. 

La numismatique est un miroir fidèle de ces évolutions de ia pensée: le 
buste d'Ormazd domine aux temps achéménides puis, avec les Sassanides, 
paraît l'autel du feu et, dans tous les pays conquis par les Arabes, les for­
mules pieuses- du Coran font, après un siècle environ d'hésitàùon, table 
use des reprèsentations d'antan, tandis que l'Inde et la Chine continuent 
leurs vieilles traditions et que, sur le numéraire byzantin, figurent le 
Christ, la Vierge et plus tard les Saints. 

DE LA RARETÉ ET DU PRIX DES MÉDAILLES 

. Comme t0us flutres objets : circulant dans ' le 'commerce, les médailles 
prennent léùr valeur de l'offf-e et de la demande; or la dtmande est 
extrêmement fantaisiste, variable suivant les temps, les goûts ou la mode. 
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Cela tient à ce que les collectionneurs obéissent à des tendances diverses, 
et que leurs séries sont réunies dans des buts très différents. 

Il y a lieu de distinguer trois sortes de collections et de collection­
neurs : 

1° les cabinets d'États ,ou des villes, collections publiques qui doivent 
tout posséder; mais cessent d'acheter du jour où ils sont pourvus; 

2° Les collections des savants, dans lesquelles les médailles ren}plissent 
le rôle de documents, et dans lesquelles la rareté plus ou moins grande 
d'une pièce n'est que d'un intérêt très secondaire; 

3 ° Les collections créées dans un but artistique ou pour satisfaire un 
goût pour les choses curieuses et rares. . 

Ces deux dernières classes chevauchent parfois l'une sur l'autre; mais 
il est plus courant que la troisième, qui est la plus nombreuse, soit indé­
pendante. Elle ne s'adresse, le plus souvent, qu'aux médailles remarquables 
par leurs qualités artistiques et, comme les amateurs en sont nombreux, 
les enchères font parfois monter les pièces à des taux incroyables. Les 
séries grecques, romaines et celles de la Renaissance attirent spécialemen t 
les regards de ces collectionneurs qui négligent complètement les pièces 
orientales. On peut dire que toutes les séries en dehors de celles de la 
Grèce et de Rome n'entrent dans les collections que comme sujets 
d'études; cependant il ya lieu d'en exclure celles concernant la numis­
matique nation ale qui, dans chaque pays, compte de nombreux amateurs. 
Là, le sentiment patriotique se mêle à la curiosité: mais ceci n'a lieu que 
chez les Européens, car les Orientaux, si nous en exceptons les Chinois 
et les Japonais, ne s'intéressent que fort peu aux médailles frappées par 
les princes de leur race. 

Quelques cabinets numismatiques se sont fondés cependant en Orient; 
mais, dans la plupart des cas, ces collections sont dues à l'initiative des 
Européens; à Calcutta, à Lahore, à Batavia, en Tunisie, en Égypte où 
moi-même j'ai créé le Cabinet des médailles d'Alexandl~ie, les Orientaux 
n'ont pris aucune part dans ces innovations. Toutefois, à Constantinople 
Hamdi Bey, jadis, a développé les séries numismatiques du musée, et 
quelques Turcs se sont intéressés aux médailles de l'Islam. 

Il résulte de cette disposition d'esprit des Orientaux que les collections 
les plus importantes de médailles asiatiques et africaines sont en Europe, 
à Paris, Londres, Vienne, Berlin, Copenhague et Saint-Pétersbourg et 
que c'est également .en Europe que sont les suites particulières les plus 
étendues des monnaies orientales. Il suffit, pour se rendre cor1.1pte de 
l'intérêt que portent les Occidentaux à ces séries, de jeter les yeux sur la 
liste des auteurs qui ont écrit sur ce sujet, tous ou presque tous ont été 
des collectionneurs, quand ils n'étaient pas conservateurs de collections 

p_u.bliques. 
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Dans les séries orientales, il y a lieu de distingu~r entre les médailles 
se reliant même v:1guement à l'histoire classique, pieces qui ont droit de 
cité dans les collections des amateurs d'art, et celles qui n'ont aucun 
lien avec les annales de la Grèce ou de Rome, telles les pièces musul­
manes, mongoles, indiennes, chinoises: celles-là sont complètement négli­
gées, sauf dans les collections publiques et par quelques rares travailleurs. 

En dehors des causes que je vicns d'énumérer, qui influent sur le prix 
des médailles orientales, il est encore une raison, non sans grande valeur, 

de dépréciation de ces pièces : dès que .les collections publiques en 
sont pourvues, elles ne trouvent plus acheteur que parmi les collection­
neurs particuliers, très peu nombreux, qui sont capables de lire leurs 
légendes, de les comprendre, de connaître l'histoire, souvent très con­
fuse, des peupLes qui les ont émises. 

Une pièce, quelle qu'en soit la série, est rare parce qu'elle ~ été émise 

à un très petit nom bre d'exemplaires, elle est chère parce que beaucoup 
d'amateurs désirent la posséder, et que le nombre des spécimens en cir­
culation ne correspond pas à la demande des collectionneurs; mais une 
pièce rarissime, unique même, peut être sans valeur marchande si per­
sonne ne s'y intéresse. C'est ainsi que les monnaies orientales uniques 

sont nombreuses dans les collections particulières et sur le marché, et que 
cependant, quand elles passent en vente publique, elles atteignent des 
prix ridicules de bon marché. . 

Dans bien des ouvrages on trouve inJiq Ilés des prix pour chaque pièce. 
Ces livres, composés à l'époque où les musées publics avaient encore de 
nombreuses acqui5itions à faire, où les études sur la matière n'étaient 
pas achcvées, o~ l'auteur avait intérêt personnel à faire valoir ses propres 
médailles, sont aujourd'hui des guides sans valeur au point de vue des 

prix, et il en sera toujours de même quand l'auteur évaluera en argent 
moderne des monnaies qu'une trouvaille, que la mode même peuvent 
faire, un jour, tomber à rien. Par contre, certaines pièces ont, depuis un 
demi-siècle doublé, triplé, décuplé de prix dans les ventes aux en~hères; 

On ne peut s'empêcher de sourire quand on voit cotés 1.000 frs des 
deniers carolingiens ou des premiers Capétiens, parce qu'à l'époque de la 
rédaction du volume on ne connaissait que peu d'exemplaires sortis de 

tel ou tel atelier de frappe; quand on voit telle pièce d'or de Philippe VI 

de Valois marquée de 30 à 50 frs en 1878, atteindre 200 frs en 1913, 

S 00 frs en 1918, et 1.200 frs en 1920; quand on voit une belle pièce grecque 
d'argent vendue à Turin en 1908, 28.000 frs, alors que trente ans plus 
tôt on l'eût eue pour moins de 2.000 frs. Et ëombien d'ëxemples ' de ce 
genre qui viennent prouyer conibien ces prix marqués dans les livres 

sont illusoires. 
Le catalogue d'Ul~e vente publique de monnaies orientales, qui a eu 
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lieu en janvier 191) 1 est, au sujet des prix, extrêmement instructif. On y 
voit entre autres: une drachme de Sapor l payée 60 francs et la même 
pièce, en aussi bon état de conservation, vendue 2 fr. 50; Varahrane III 
90 et 10 frs; Hormisdas II 80 et 5 frs ; la même drachme d'Abd-Allah­
ben Zob'eïr tomber de 60 à 10 frs. Et les prix varient suivant les ventes, 
dans une même année, en raison de ce que les amateurs sont plus ou 
moins nombreux lors de la vacation. 

Cependant s'il est nécessaire d'indiquer au collectionneur la rareté reIa':' 
tive des médailles, cette rareté relative ne peut être fournie que par les 
prix, ou par une cote conventionnelle. RI, R 2, RIO, R. 100, R. 1000. 

Cette cote ne donnerait pas tous les éléments d'appréciation et serait 
capable d'induire en erreur, car souvent, surtout en ce qui concerne les 
pièces orientales, une médaille cotée R IOOO, parce qu'elle n'est connue 
qu'à deux ou trois exemplaires, n'atteint pas IOO frs en vente publique. 
Il semble donc que le procédé plus exact, et plus pratique serait d'indi­
quer le prix de vente le plus récent en y joignant la date. 

pans un autre catalogue de vente (décembre 1919) 2 je relève un cer­
tain nombre de prix intéressants, parmi lesquels: Aradus (dieu Melqarth 
et galère) .A\. S [85 fr.] -- Tyr (le roi sur un cheval marin et chouette) 
.A\. 6 [820 fr.]. - Jérusalem (calice et branche de lis) At 6 [270 fr.]. -
Diodoie. ~. Jupiter debout. N 4 [2000 fr.]. - Antitnaque. Rl,. Neptune . 
.A\. 9 l2625 fr.]. -- Oerkès. l)!-. Dieu Siva. Ns [IIO fr,]. 

Ces indications, ainsi notées, avec la date de la vente, permettraient 
aux collectionneurs, comme aux marchands, de se faire une idée de la 
rareté des médailles; quant à fixer les prix comme ont tenté de le faire 
Cohen pour les romaines, Sabatier pour les byzantines, Gariel pour les 
carolingiennes, Hoffmal1l1 pour les monnaies des Capétiens et des Valois 
etc ... , etc. Il n'y faut pas songer. 

Somme toute si l'évaluation des prix pour les séries dont les pièces 
ont un cours commercial est illusoire, elle l'est plus encore pour les mon­
naies orientales qui, jusqu'ici, n'ont pas eu droit de cité dans le com­
merce. Tout ce que l'on peut faire est d'indiquer qu'une pièce est rare, 
unique ou abondante. Les divers commerçants, avec lesquels je me suis 
entretenu de cette question, ont été unanimes à déclarer qu'il est complè­
tement impossible d'établir une échelle de rareté pour les pièces en la 
basant sur des prix de vente. 

1. A Amsterdam Cl. Schulman, expert). 
2. Coll. M. COL LIGNON . - Paris (Feuardent frères, experts). 
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COMPUTATION DES TEMPS 

Les anciens, tant en Europe qu'en - Asie, avaient de nombreuses 
méthodes pour compter le temps. Les ères sont multiples et sont sou­
vent la cause de très graves erreurs en numismatique, parce qu'on attri­
bue fréquemment à une ère- les nombres inscrits sur les médailles alors 
,qu'en réalité ces nO~l bres appartiennent à un autre comput des temps. 
Le choix de l"ère dans laquelle est exprimée une date est souvent très dif­
ficile à faire. 

Afin d'aider le lecteur dans ses recherches à ce sujet, nous donnons 
ici une liste des ères principales dans lesquelles sont comptées les dates 
.des monnaies orientales. 

Ère d'Actium. 3 l av. J . ..:c. - Syrie. 
» ? Adana. I9 av. J.-c. - Cilicie. 
» Adra'a. 83? av. J .-c. - Arabie. 
» Alexandrie de Troade (?) durant l'ère Séleucide - Troade. 
» Alexandrie d'Issus. 67 av. J .-c. - Cilicie. 

Al11asia. 2 av. J .-c. - Anatolie. 
» Amisus. 33 av. J .-c. - Pont Euxin. 
» Anazarbus. I9 av. J .-c. - Cilicie. 
» Anthedon. 7Ie?) ap. J.-c. (paraît entre 79 et83 ap. J.-c.)-

Judée. 
» Arabe. 105-6 ap. J .-c. - Arabie septentrionale. 
» Aradus. 259 av. J.-c. - Phénicie. 
» Arethusa. 68 av. J .-c. - Cœlesyrie. [monnaies très douteuses]. 
» Ascalon. I04et 84 av. J.-c. -Judée. 
) Asie (province romaine). I34"3 av . .J.-C. Possessions 

romaines de l'Asie. 
» Augusta. I9 ou 20 ap. J.-c. - Cilicie. 
),) Balanée. I24 av. J .-c. (?) et ère Séleucide - Sud de l'Asie 

Mineure. 
) Berytus. 80 av. J. -CO - Syrie. 
» Botrys. 3I av. J.-c. - Syrie. 
» Byblos. 31 av. J .-c. - Syrie. 
» Césarienne. 47 av. J.-c. - Syrie du Nord. 
» Cresareia Paneas. 3 av. J.-c. - Décapole. 
» Caesarea Samariae. IO-9 av. J .-c. 
) Ca,pitolias. 97 ap. J .-c. - Cœle-Syrie. : 
» Carne, Marathus. 259 av. J .-c. 
» Chalcis ad Belum. 92 ap. J .-,c. - Chalcidique. 
» Cibyra. 24 ap . .J .-C. - Phrygie. -
) Comana Ponti. 40.ap. J. -Co - Font. 
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Ère de Diospolis. 199 à 200 ap. J.-C. 
1) Eleutheropolis. 199-300 ap. J. -c. - Judée. 
» E'piphaneia. 60 av. J .-c. - Cilicie. 
» Flaviopolis. 74 ap. J . -c. - Cilicie. 
» Rafia (Gabinius). Antérieure à 58 av. J. -c. - Judée. 
» Gaba. 6r av. J.-c. - Trachonitis. 
» Gabala. 47 av. J.-c. (et 32 ou 18 av. J.-c. (?)) - Piérie. 
» Gaza. 61 av. J .-c. et 129 ap. J .-c. - Palestine. 
» Germanicia Caesar~ia: 38? ap. J.-c. - Amanus. 
» Irenopolis. 52 ap. J.-c. - Cilicie. 
» Laodicée. 123 ou 130 ap. J.-c. - Phrygie. 
» Leucas. 37 av. J.-c. et 48 ap. J.-c. - Trachonitis. 
» Mopsus. 68 av. J .-c. - Cilicie. 
» Ncapolis. 72 ap. J.-C. - Samarie. 
» Neocaesareia. 63 ap. J .-c. -- Pont. 
» Nicopolis (Emmaus). 7 r ap. J .-c. - Palestine. 
» Nysa-Scythopolis. 64 à 61 av. J.-c. 
» Paltus. 259 av. J.-c. - Piérie. 
» Philippopolis d'Arabie, vers 224 ap J.-c. 
» Pompée. 64 av. J .-c. - Cœlesyrie, Syrie. 
1) Pont. 297 av. J.-c. - Côtes du Pont-Euxin. 
» Ptolernais-Ace. 174-173 av. J.-c. . 
» Rabbath-Moba. lO6 ap. J .-c. - Arabie Pétrée. 
» Saka. 78 (?) ap. J .-c. - Bactriane et lnde. 
» Samosate. 7 l ap. J .-c. - Cyrrhestique. 
» Sebaste. 25 av. J.-c. - Samarie. 
» Séleucide. 1er octobre 312 av. J.-c. - Toute l'Asie antérieure 

jusqu'aux lndei ; elle date de la victoire remportée à Gaza 
par Seleucus et Ptolémée sur Démétrius. 

» Séleucie. lO8 av. J .-c. - Piéride. 
» Sidon. III av. J .-C. - Phénicie. 
» Sinope. 70 av. J.-c. et 45 av. J.-c. - Paphlagonie. 
» Soli. 67 av. J.-c. - Cilicie. 
» Tavium. 25 av. J .-c. - Galatie. 
» Termessus. 71 av. J.-c. - Pisidie. 
» Tiberias. 20 ap. J .-C. - Galilée. 
» Trapezus. 63 ap. J.-c. - Pont. 
» Tripoli. l II av. J .-c. - Phénicie. 
» Tyre. 275-4 av. J.-c. et 126 av. J.-C. et-201 ap. -Phénicie. 
» Zela. 64 ap. J.-c. - Pont. 
» Tabérist~n. 652 ap. J.-c. == 3 l Hég. - Nord de la Perse. 
» Chosroes II. 591 ap. J.-c. - Perse. 
» YezdedjerJ III. 632 ap. J . oc. - Perse. 
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Toutes les ères sont encore loin d'être retrouvées ou nettement défi­

nies. 
L'ère d'Alexandre le Grand, ent re autres, qui a été en usage en Phéni-

cie, commencerait en 333 av. J .-c. pour Pellerin et Rouvier ; en 334 pour 
Müller et Waddington; en 319 pour Lenormant, et en 536, à l'avènement 
d'Alexandre, pour Dussaud. D'autres numismates Six, Barclay Head, 
Babelon, n'admettent pas que l'ère d'Alexandre soit différente de celle des 

Séleucides. 
Dans certaines séries numismatiques, telles que celle des rois sassa­

nides de Perse les dates sont indiquées suivant les années de règne du 
souverain, méthode qui ne donne à la chronologie aucune précision, YU 

qu'une même année compte deux fois, lors des changemen ts de règne. 
Enfin l'ère la plus importante des temps modernes, avec l'ère chré­

tienne, est celle des musulmans, l'Hégire, ou fuite de Mahomet de la 

Mecque, qui date du 19 avril 622 ap . J .-c. 
Les dates sont inscrites en toutes lettres sur les monnaies sassanides et 

arabes: sur les pièces portant des légendes grecques les nombres sont 

comptés comme suit. 

Unités . - A. B. 
1 . 2. 

Dizaines. - 1. K . 
10 . 20. 

Centaines. - p . I · 
roo. 200. 

I~ 

FIG. 4. 
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11111111" 
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r · Il. . E· Cj . Z. H . 0 · 
3 . 4· 5 . 6. 7· 8 . 9· 
A . M. N · - O · n . 9 · 
30 . 40 . 50. 60. 70 . Ra. 90 . 

T · y . <1> . X. t . n . 3 · 
300 . 400 . 500 . 600. 700 . 800. 900 . 

1. 

~. 
5. 
4 
5-
6. 
f-
8. 
9. 
10. 
10. 
W. 
~2. 
30. 
55. 

Les dates sur les monnaies grecques 
sont fréquemment précédées du mot 
€TOYC, aux basses époques, et sur les 
pièces à légendes latines de la lettre L. 

Sur les monnaies à légendes sémi­
tiques et sur celles de Phénicie 
(Alexandre) il la légende grecque, 
AAE:::ANIl.POY, la date est parfois in­
diquée en caractères phéniciens. En ce 
cas les unites sont représentées par 
des traits verticaux et les dizaines par 
une lettre, ainsi qu'on peut s'en rendre 
compte par les exemples ci-con tre (fig. 

4)· 



PERSE 

DYNASTIE DES ACHÉMÉNIDES l 

DE 549 A 330 AV. J.-C. 

Dans t,ous les pays du monde, avant l'invention et la propagation 
de la monnaie, les transactions commerciales se faisaient par 
échanges et, dans les contrées mediterranéennes orientales et asia­
tiques, le principal objet d'échanges était le bétail. Certaines langues 
ariennes nous en ont conservé le souvenir dans le nom de la mon-

. naie pecunia chez les Latins, Jee et vieh chez les Germaniques, rou­
pie (du sanscrit Rûpa) aux Indes. 

Les coquilles ont aussi servi de monnaies dans la plupart des pays 
avant l'introduction ou l'invention des espèces métalliques. Les 
Cypraea moneta et C. Annulus ou Cauris (Fig. 5), d'un usage général 

FIG. 5. - Cypraea' mOJleta. Linn~ . Cypraea annalus. Linne. 

en Extrême-Orient jusqu'aux siècles qui ont précédé notre ère, ont 
encore, en Afrique, une valeur parfaitement fixée dans les transac­
tions commercia,les. Les Indiens de l'ouest de l'Amérique du Nord 

I. Principaux ouvrages à consulter: IMHOOF-BLUMER , Monnaies grecques. -
WADDINGTON (1861), Milallges de Numismatique. - Duc DE LUYNES, Numis­
matique des Satrapies. - A. VON SALLET, Zeitschrift f. Numisnz., t. IV. - SIX, 

Num. cbron., 1884. Le satrape Mazaios. - BARCLAY HEAD, The Coinage of Lydia 
alld Persia. - Hist. NUlnor., 1911. - E. BABELCN, r893' Les ferses Aché1lléllides, 
id., T1'aité de Numisnz., Ile partie, t. II. - GEORGE F. HILL, Catal. of tbe G"l'ck 
Coins. Arabia, Mesopotamia, Persia, 1922. 



FIG . 6. - L'empire des Perses achéménides 
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.acceptaient, il Y a peu de temps encore, le Dentalillnt pretiosum 
(Hay-a-Qua) et l'Oliva biplicata (Colcol) et, dans quelques îles de 
la région indo-pacifique, les Lit/orina obesa et Nerita polita ont cours. 
Mais de toutes les coquilles employées comme nu méraire, c'est a 
Cypraea moneta qui a jOl1~ le rôle le plus important. 

Les métaux, avant qu'ils fussent à proprement parler monnayés, 
remplaçai.ent depuis longtemps le bétail dans les transactions, ou 
les acceptaient au poids, ce qui donna vite naissance aux lingots de 
poids constant, usités sous forme de saumons, soit sous celle d'ins­
trun:ents ciivers ou d'anneaux. Les outens d'or et d'argent de 
l'Égypte (Fig. 7), les anneaux-monnaies des nécropoles de l'Arménie 

FIG. 7. FIG. 8. - Anneaux-monnaies 
Outen égyptien. de l'Arménie russe (1 / 3 de grandeur naturelle). 

russe (Fig. 8), de la Chaldee et de l'Élam, bien que ne portant 
aucune estampille de garan'tie, sont réellement les plus anciennes 
monnaies métalliques dont l'homme ait flÏt usage dans l'Asie occi­
dentale et les pays méditerranéens. En Chine le monnayage débute 
par des -objets de forme conventionnelle, tels que le couteau, au 
Nouveau Monde la hache: de cuivre etait l'unité principale 
d'échange. 

Les anneaux-monnaies découverts par mes propres fouilles dans 
les nécropoles de l'Arménie russe et dont, en 1889 l, je signalais 
l'existence, sont taillés sur la mine assyrienne, ses divisions et· ses 
multiples. Quant à ceux que nous avons rencontrés dans les dépôts 
de fnndation des tem pIes susiens, d'après les pesées effectuées par 
M. Maurice Pézard, ils ne correspondent à aucun système pondéral 
déterminé, qu'ils soient en or, en argent ou en bronze: les 77 
anneaux d'or 2 qui ont été examinés varient de poids entre 0 gr. 65 

I. Recherches sur les origines des peuples du Caucase, p. I07 sq. 
2. Musée de Louvre. 

• 
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et 4 gr. 50. Ce sont des sortes de bagues à section circulaire formées,. 
d'une tige métallique courbée, ouverte, et dont les extrémités sont 
amincies. Leur diamètre se tient aux environs de 15 millimètres 1. 

Il ressort de cette constatation qu'au second m.illénaire avant notre 
ère, époque de ces dépôts, en Susiane et peut-être aussi des tombes 
caucasiennes, les métaux étaient façonnés en anneaux pour en fa~i­
liter la circulation) mais qu'ils jouaient encore le rôle de marchan­
dise et non de monnaie. 
. En Égypte, l' outen (Fig. 7), qui se partageait 'en dix kats ' et 
pesait 90 gr. 72, était une boule métallique formée par le repli en 
anneau très étroit d'une barre coup~e à la longueur voulue pour 
que le poids fût exact. C'est aussi le type des monnaies globulaires 
SIamOIses. 

Chez les ' Çhaldéens et les Élamites, peuples adonnés depuis la 
plus haute antiquité aux sciences mathématiques, l'unité était la 
mine forte. de Loro grammes dont la moitié (de 505 gr.) portait le 
nom de mine faible, toutes deux partagées, suiv~nt le système sexa­
gésimal, en 60 sicles forts et faibles. Mes découvertes dans les nécro­
poles de l'Arménie russe, situées auprès des gisements de cuivre où 
s~alimentaient de métal les empires sémitiques dt;l Midi, ont péremp­
toirement démontré que, dès sa sortie des ateliers métallurgiques, le 
métal était partagé en mines et divisions de la mine pour en facili­
ter les débouchés. Soixante mines équivalaient au talent( 60;600 gr.) 
et ces mesures furent adoptées dans la Phénicie et de là se répan­
dirent dans l'Asie Mineure et le monde hellénique ou elles furent 
usitées en même temps que d'autres systèmes d'origines diverses. 

Mais ce n'est pas ici le lieu de s'étendre sur le poids des monnaies, 
nous ' en avons parlé plus haut. 

Cependant les fraudes qui se commettaient journellement, n.on 
pas sur le poids, mais sur le titre des métaux, spécialement de l'or, 
obligèrent les commerçants et les États à garantir le titre des lingots 
qui sortaient de leurs caisses, et cette garantie fut donnée par le' 
poinçonnage. La première monnaie avait vu le jour ; ç~ est au 
VIne siècle avant notre ère que se produisit cet événement. Sardes 
et Égine se disputèrent l'honneur d'avoir ainsi assuré la 19yauté des 
transactions commerciales; mais on est . aujourd'hui d'accord pour 
considérer les premières émissions lydiennes 2 comme étant les plus 

1. Ce sont peut-être d'ailleurs des anneaux d'oreilles. 
2. On attribue aussi aujourd'hui, aux Ioniens l'invention de la monnaie . 

• 
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anciennes. Hérodote d'ailleurs paraît avoir tranché la question, 
quand il dit : 'l.pW-:?~ oÈ ci'16pW'I.<Ùv '!wv '(;(J.€tç SO(J.€V Vb!l.~cr!l.a zpucrou 
i'.~L cipiUPOU i'.~rfafJ.bo~ kzp'f,crano (l, 94). 

On attribue à Gygès, le fondateur de la dynastie des Mermnades, 
les émissions les plus anciennes (Fig. 9, n° 1). Ces monnaies sont 
des globules métalliques (pesant de 10gr. 820 à 14 gr. 255), des 
statères et leurs divisions, suivant les usages babyloniens ou phéni­
Ciens. 

Ces globules sont de forme irrégulière, très épais; d'un côté l'on 
voit seulement les stries laissées par l'enclume sur laqueile le lingot 
a été poinçonné, de l'autre sont des creux irréguliers, celui du centre 
montrant un renard courant) que Fr. Lenormant considère comme 
étant le symbole du Bacchus lydien, et dont il rapproche le nom, 
Bassare1is, de celui du renard, Bassara 1. 

FIG. 9. 

A l'époque de Croe~us (568-554 av. J.-C.) la monnaie avait déjà 
pris un caractère plus artistique (Fig. 9, n° 2); on y voit d'un côté 
la partie antérieure d'un lion tourné à dr. et celle d'un taureau 
regardant à g., les deux animaux se faisant face, et, sur l'autre 
côté, sont deux carrés creux. Quelques numismates dont M. Six 
entre autres, sont d'avis que ces monnaies ont été émises au temps 
de Cyrus et de Cambyse. 

Quoi qu'il en soit, c'est par leurs conquêtes en Asie Mineure que 
les Perses ont appris à connaître la monnaie. Cependant ils ne com­
mencèrent pas à frapper eux-mêmes, dès leur premier contact avec 
les Occidentaux, c'est-à-dire lors des campagnes de Cyrus en 548 av. 
J.-C. Ce n'est, au dire d'Hérodote, que sous Darius I) fils d'Hys­
taspe, qu'apparurent les premières monnaies royales perses. Cyrus 
(549-529) et Camhyse (529-522) laissèrent aux villes conquises le 
droit de continuer leurs émissions monétaires autonomes, et en 
agirent de même vis-à-vis des divers dynastes qui, se soumettant à 

1. FR. LENORMANT, Monnaies l'oyales de la Lydie. 
DE MORGAN. 
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leur sceptre, devinrent leurs feudataires; mais certains royaumes 
disparaissant, leur monnayage s'arrêta, il en fut ainsi pour les Cré­
séïdes de la Lydie. 

D'ailleurs, sous les premiers Achéménides, l'usage de la véritable 
monilaie était encore dans l'enfance. Quelques pays seulement émet­
taient déjà du numéraire. En dehors de l'Asie, en Béotie, c'étaient 
les villes d'Orchomène Cv. 600 av. J.:-C.), de Thèbes Cv. 600), de 
Tanagra, de Pharae, d' Acraephiu111 Cv. 550); plus au sud, Chalcis 
Cv. 700), Erétria Cv. 600), Athènes Cv. 590), Aegine Cv. 700), 
Corinthe C\'. 585), Argos Cv. 600), Héraea, Mantinée (v. 650) frap­
paient des monn~ies d'argent. Dans les Cyclades, Carthaea, 
Corésia, Paros, Siphnos suivaient, dès la fin du VIle siècle, le même 
usage; et il en était de même en Asie où, antérieurement à l'an 
500, Cyzique, Lampsaque, Parium, Ténédos, Méthymna, Mytilène 
et plusieurs autres villes battaient déjà monnaie. En Ionie, Milet et 
Samos semblent avoir débuté au vme siècle, alors que Phocée et 
Chio ol)t été, sur elles, en retard d'un siècle. La Lydie fut, nous 
l'avons vu, la première avec Égine à poinçonner le métal; et les 
villes de Carie, de Lycie, de Pamphylie ne commencèrent que plus 
tard. 

Ces émissions, toutefois, étaient encore de faible importance au 
point de vue des transactions; car ces monnaies primitives circulaient 
peu, et l'on peut dire que le grand développement du numéraire 
date de l'époque des guerres médiques. Cette inovation s'effectua 
'aussi bien dans les provinces occidentales de l'empire des grands 
rois que dans les pays de la Grèce demeurés libres. Aradus, Tyr, 
Sidon et les autres villes phéniciennes, pour la plupart gouvernées 
par leurs dynastes, ne semblent pas avoir frappé monnaie antérieure­
ment à la domination perse en Phénicie. Il en est de même pour 
la Lycie, la Carie, la Phrygie, la Cilicie et, dans tous les pays sou­
mis aux Achéménides, la monnaie satrapale se confond, comme 
époque, avec les émissions indigènes. En Égypte bien qu' Hérodote 
(IV, 166) affirme qu'Aryandès, satrape de Darius I, ait battu mon­
naie, nous ne voyons commencer les émissions de numéraire, cer­
tainement issu de la vallée du ,Nil, que sous Alexandre le Grand. 

Dans les provinces de l'Iran proprement dit, en Babylonie, en 
Égypte, dans tout le monde non hellénique, l'ancien usage d'em­
ployer les poids dans les transactions ne fut pas modifié, et se pour­
suivit durant les deux siècles que les Achéménides furent maîtres 
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de l'Orient; mais dans les pays maritimes et l'occident de l'Asie, la 
monnaie déjà connue des Grecs depuis plusieurs siècles, continuant 
à être en faveur, l'administration perse l'adopta, et créa un type royal 
spécial. Fr. Lenormant (La monnaie dans l'antiquité, t. II, p. 3) a 
pensé que le grand roi se réservait la frappe de l'or pur, alors que 
les peuples soumis n'étaient autorisés à battre monnaie qu'en élec­
trum, en argent et en bronze. Mais cette hypothèse n'est pas justifiée 
et, bien au contraire, il semble que liberté entière était laissée aux 
fonctionnaires, aux dynastes et aux villes d'émettre du numéraire 
en tous métaux, suivant leurs besoins. 

Le type royal achéménide est la darique, pièce d'or pesant ~ gr. i .2, 
c'est-à-dire la moitié de ce que pesait le statère étalon de Phocée 
(16 gr. 84). En même temps on créa une pièce d'argent, le sicle dit 
médique de 5 gr. 60, c'est-à-dire du demi-statère d'argent des villes 
de l'Asie Mineure, de Chypre et de la Phénicie, qui avait alors 
cours dans tout l'Occident, en Grèce et dans les Iles. 

Sous Darius III Codoman, plutôt même sous Alexandre le 
Grand, on voit paraître la double darique, pièce d'or de 16 gr. 65, 
de poids quelque peu inférieur au statère de Phocée. 

Alors que les Grecs soumis ou non au grand roi émettaient un 
grand nombre de monnaies divisionnaires d'électrum, d'argent et 
de bronze, les Achéménides n'ont jamais subdivisé leurs deux unités, 
la darique et le sicle, et n'ont pas monnayé le cuivre. On connaît 
quelques très rares hémi-sicles ; mais il n'est pas' certain que ces 
pièces soient sorties des a.teliers royaux. 

Les dariques et les sicles royaux sont toujours des pièces globu­
leuses, de forme irrégulière analogues aux monnaies grecques lés 
plus anciennes. Ces pièces portent, au droit, la représentation d'un 
personnage (le roi), agenouillé, tourné à droite, revêtu de la candy le, 
coiffé de la cidaris, tenant l'arc de la main gauche et, de la droite, 
soit une pique, soit un poignard, soit une flèche et, sur quelques 
pièces, ne figure que le haut du corps. Le revers est occupé, 
jusqu'au temps de Dar.ius Codoman, par le creux irrégulier, laisse par 
l'enclume sur hlquelle était frappée la monnaie. Sous Darius III, et 
après ce prince, on voit paraître parfois au revers des motifs simples 
tels que croissants adossés, lignes ondulées, proue de navire) etc. 

Jamais ces monnaies ne portent de légendes; mais on rencontre 
parfois au droit, dans le champ, soit à droite, soit à gauche du per­
sonnage, des signes, des monogrammes ou des lettres dont la valeur 

• 
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est encore inexpliquée. Ces marques, très rares sur les dariques 
simples (M, A y, Â seulement), deviennent plus abondantes sur les 
dariques doubles, c'est-à-dire au temps de Darius III Codoman et 
après ce prince: ce sont alors la massue, la couronne, la foudre, une 
grappe de raisin, des monogrammes, tous composés de lettres 
grecques, et des caractères helléniques isolés. 

Mais il n'est pas certain que ces derniers coins soient royaux, 
peut-être ne sont-ils dus qu'à des imitations frappées soit dans les 
villes soumises, soit dans les pays indépendants, car la darique et 
le sicle achéménides circLllaient dans toute l'Asie et en Scythie. Bien 
des numismates pensent que ces monnaies sont postérieures à la 
chute des Achéménides, comme les doubles dariques qui, attribuées 
à Babylone, auraient été frappés sous le règne d'Alexandre. 

C'est par l'examen du portrait du prince et des caractères artis­
tiques des médailles seulement qu'on est parvenu à classer les pièces 
royales et à les attribuer aux divers souverains. Des circonstances 
particulières comme des trouvailles, sont venues apporter également 
leur lumière; mais beaucoup de dariques et de sicles résistent à 
l'examen, il en est peu dont les caractères soient très nets. 

Nous sui vrons pour le classement de ces monnaies les détermi­
nations de M. E. Babelon dans son ouvrage Les Perses achéménides, 
les satrapes et les dynastes tributaires de leur empire (Paris, gd 8°, 1893. 
Feuardent édit. 1), tout en faisant observer que cette classification 
ne reposant pas sur des bases d'indiscutable valeur, n'est pas 
acceptée sans réserves par les numismates . 

. 
I. - LES EMISSIONS ROY ALES. 

Darius 1 (fils d'Hystaspe). 
521-485 av. J.-c. 

« Les monnaies de Darius sont, de toute la suite des dariques, celles 
dont le style est le meilleur, le roi a une barbe qui s'étale sur la 
poitrine; son nez est droit et régulier, son visage convient à un 
homme qLli a atteint la quarantaine. Nous savons qu'il a vécu 
soixante-douze ans, et qu'il en régna trente-six. Il a les cheveux 

I. Voir aussi GEORGE FRANCIS HILL, CalaI. of the Greek Coim of Arabia, 
Mesopota11lia and Persia. Londres, 1922, p. CXX à CXL, 148 à 175 et Pl. XXIV à XXVII. 
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ramassés sur la nuque, en touffe, et sa cidaris, peu élevée, est cou­
ronnée de cinq petites pointes en dents de scie. » (E. Babelon, op. 
cit., p. XIV.) 

N. Dariques (Fig. ra), At Sicle. 

Xerxès 1. 
485-465 av. J.-C. 

« Le type adopté par Xerxès (Fig. rI) se distingue très nettement de 

FIG. ID. FIG. II. FIG. 12. 

celui de Darius. La tête est plus grosse; la tiare particulièrement 
basse, l'œil est dessiné de face, les pommettes des joues sont très 
saillante3; la barbe descend sur la poitrine en longue pointe, sensi­
blement infléchie en a\'ant; sur la joue, la ligne de naissance de la 
barbe est très nettement indiquée. » (E. Babelon, ibid.) 

N. Darique, At. Sicle. 

Artaxerxès 1 Longue-Main. 
465-425 av. J.-c. 

« Le type royal adopté par ce prince (Fig. r 2), le plus jeune des 
fils de Xerxès, a beaucoup d'analogies avec celui de son père, bien 
qu'il soit néanmoins impossible de les confondre. La cidaris 
d'Artaxerxès est sensiblement plus élevée. Ses cheveux plus longs 
forment sur la nuque un bourrelet plus épais, son nez est parti­
culièrement proéminent et dessine une courbe très accentuée. La 
pointe de la barbe est plus effilée. Les monnaies de ce prince sont 
encore d'un bon style. » (E. Babelon, ibid.) 

N. Darique, .tE. Sicle. 

Darius II Nothus. 
42 5-4°5 av. J.-C. 

« Les monnaies de ce prince (Fig. r 3), qui avait dépassé l'âge mûr 
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quand il monta sur le trône, sont faciles à distinguer de toutes les 
autres. D'une manière générale elles sont d'un type plus sec, moins 
soigné, le type roya~ est celui d'un vieillard trapu, ramassé sur lui­
même. Darius .II a une cidaris plus élevée (ou ornée de longues 
pointes), ses cheveux sont représentés par de petites stries verticales; 
l'œil, de profil, est très saillant, le nez épaté, la barbe hirsute et fri­
sée, comme la chevelure. Dans la dernière partie du règne, la frappe 
est si négligée, que la figure du roi devient une véritable carica­
ture. » CE. Babelon, op. cit., p. xv.) 

N. Darique, At. Sicle. 

Cyrus le Jeune. 
En 401 av. J.-c. 

Cyrus le Jeune n'a vraisemblablement frappé qu'en Asie Mineure 
et en Syrie, seuls pays qui reconnussent son autorité. 

Quelques pièces d'or, très rares d'ailleurs, représentent un per-

FIG. 13. FIG. 14. 

sonnage imberbe (Fig. 14). Sa cidaris n'est pas surmontée des pointes 
traditionnelles (Cf. G. F. Hill, op. cit., p. CXXVII.) 

N. Darique, At. Sicle. 

Artaxerxès II Mnémon. 
405-359 ap. J.-C. 

« Nous avons plusieurs points de repère pour démêler en toute 
sécurité les monnaies de ce prince. Dans de récentes trouvailles, 
composées essentiellement de Cyzicènes et de Lampsacènes, il se 
trouvait quelq ues dariques contemporaines de ces statères grecs. 
L'étude de ces Cyzicènes et de ces Lampsacènes a permis d'établir 
que ces pièces ont été frappées vers l'an 400, plutôt après qu'avant 
cette date. C'est donc aussi cette époque que l'on doit assigner aux 
dariques de ces trouvailles. 

« Un autre critérium nous est fourni par les monnaies des dynastes 
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tributaires et des satrapes sur lesquelles est gravée l'image du 
prince achéménide contemporain. Nous trouvons le type royal 
d'Artaxerxès Mnémon SUl: les monnaies d'un roi de Cilici.e (Fig. 15), 
sur celles de Tissapherne, de D,ltame, du roi de Sidon Straton 1. 
Mnémon porte une cidaris droite, peu élevée, sa bouche très longue 
dessine un ressaut sur les côtés et ne s'allonge en pointe que sur le 
devant, le nez est aquilin. Un assez grand nombre d-e monnaies qar­
bares de ce prince sont sans intérêt iconographique. » (E. Babelon, 

op. cit., p. XVI.) 

Sur un sicle le roi est r~prés~nté tirant de l'arc (Fig. 15 b). 

Artaxerxès III Ochus. 
359-338 av. J.-C. 

« Le type iconique de ce prince se rencontre sur les monnaies du 
satrape Mazaïos, sur celles de Bagoas en Égypte, d'Evagoras II à 
Chypre et à Sidon et sur les premières monnaies de Straton II, 
roi de Sidon. » (E. Babelon, op. cit., p. XVI.) Fig. 16 a. 

FIG. 15. FIG. 16. 

Longue barbe pointue, nez légèrement busqué, épaisse couronne 
de cheveux couvrant la nuque et les oreilles. Ces pièces sont géné­
ralement de style barbare. 

Sur une pièce d'or attribuable à ce prince, l'archer est figuré levant 
le bras droit, comme pour prendre une flèche dans son carquois 
(coll. de l'Auteur). Fig. 16 b. 

N. Darique, JR. Sicle. 

Arsès. 
338-357 av. J.-C. 

Ce prince, à qui l'on attribue deux ans de règne sous la tutelle de 
l'eunuque Bagoas, a probablement aussi battu monnaie. E. Babelon, 
dans son Traité, lui attribue quelques sicles (Fig. 17) représentant 
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un personnage portant un nez énorme et recourbé, à la face large, 
à la barbe longue, coiffé d'une cidaris à quatre denticules r. 

FIG. 17. 

Darius III Codoman . 
. 3°7-3°0 av. J.-C. 

« Comme pour les rois précédents, l'effigie de ce prince figure sur 
les monnaies de dynastes et de satrapes contemporains Abd-Hadad 
à Hiérapolis, Memnon à Éphèse, Straton II roi de Sidon. 

« Les dariques, les doubles dariques et le~ sicles de Darius 
Codoman nous offrent deux types distincts au point de vue icono­
graphique: le portrait réel du roi, gravé sur les monnaies émises 
sous le règne de Darius lui-même, puis le portrait idéalisé, gravé 
sur les pièces que l'on continua de frapper postérieurement à la 
chute de l'empire achéménide, sous Alexandre et même après lui. 

FIG. 18 ~. 

« L'aspect du visage est viril, le nez aquilin, l'œil profond et la 

1. Cf. G. F. HILL, op. c., p. 169. Pl. XXVII. Nos 7 à 15. 
2. Les types (Fig. 18 d et e) sont considérés comme étant postérieurs à la mort 

de Darius III Codoman. Cf. G. F. HILL, op. c., p. 176. Pl. XX, fig. 10-13 (Baby­
lone, type J). 
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barbe de demi-longueur revient sensiblement en avant. » (E. Babe­
lou, .op. cit., p. XVI sq.) 

N. Double darique et darique, At. Sicle. 
. Sur certaines pièces le prince tient l'arc et la lance (Fig. 18 a et 
18 e), sur d'autres sa main droite est armée d'un poignard (Fig. 18 c). 
Enfin nous voyons apparaître des motifs au revers, soit deux crois­
sants opposés (Fig. r 8 d), soit une proue de galère (Fig. r 8 e), soit 
de simples ondulations (Fig. 18 a). Mais le plus souvent les mon­
naies d'or, comme celles d'argent, ne montrent au revers qu'une 
cavité informe (Fig. r8 b et 18 c), semblable à celle qu'on voit sur 
les dariques et les sicles des prédécesseurs de Darius III. 

LE MONNAYAGE PROVINCIAL 

. SOUS LES ACHÉMÉNIDES 

Le droit de battre monnaie a été exercé dans l'empire perse, con­
curremment et simultanément avec les émissions de monnaies 
royales, par les villes, par les despotes locaux, par les satrapes héré­
ditaires ou revêtus de fonctions extraordinaires 1. Pour les Perses, 
la monnaie, même la darique, était principalement destinée à servir 
aux échanges avec les Grecs, ou à payer la solde des mercenaires 
hellènes enrôlés dans les armées du grand roi. Les provinces du 
centre de l'Asie Mineure et, à plus forte raison, les contrées asiatiq ues 
les plus reculées continuèrent pendant toute ladurée de l'empire des 
Achéménides à échanger les métaux précieux en lingots, et si des 
monnaies pénétraient chez elles, elles ne les recevaient qu'au poids, 
comme le métal non monnayé. La zone des villes qui frappèrent 
monnaie en Asie, sous la domination des Achéménides, fONne un 
imn~ense ruban longeant la mer et se déroulant depuis Trapézus 
sur le Pont-Euxin jusqu'au delà de l'Égypte 2, comprenant la Paphla­
gonie, la Bithynie, l'Hellespont, l'Éolie, l'Ionie, la Carie, la Lycie, 
la Pamphylie, la Cilicie, la Phénicie, le Delta du Nil et la Cyré­
naïque, c'est-à-dire la VIe satrapie; en Afrique, la côte méditerra­
néenne de la Ve satrapie qui comprenait la Syrie, l'Arabie, la 
Mésopotamie et l'île de Chypre; la IVe satrapie, celle de Cilicie; 
la Ve Satrapie, c'est-à-dire celle de l'Asie Mineure occidentale, la 

1. Cf. Waddington, Mélanges de numismatique, 1861, p. 101. 

2. E. Babdon, Achéménides, p. XXI. 
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Ile satrapie, appelée au;si satrapie de Sardes ou de Lydie, qui 
englobait la Mysie, la Lydie, le pays des Lausoniens, des Cabaliens 
et des Hytenniens, et la Ille satrapie qui, avec le temps, subit d'im­
portantes modifications géographiques. 

FIG. 19, - Carte des ateliers monétaires des dynastes et des satrapes. 

Primitivement, ce gouvernement comprenait, outre la côte de 
l'Hellespont, toute la région centrale de l'Asie Mineure, depuis le 
Taurus jusqu'au Pont-Euxin; mais, dès la fin du ve siècle, cette 
satrapie fut démembrée et partagée en trois provinces: 1° la satra­
pie de la petite Phrygie ou de la Phrygie hellespontique qui, du 
temps de Xénophon, s'étendait depuis Hamaxitos en Troade, jus­
qu'à Parthénios; 2° la satrapie de la grande Phrygie, comprenant 
les pays situés entre le Méand~'e à l'ouest, l'Halys à l'est et, au sud, 
les frontières méridionales du district d'Iconium ; 3° la satrapie de 
Cappadoce située au nord de celle de Cilicie, à l'est de l'Halys. 
Enfin, en 362, après la mort de Datame, cette dernière province 
fut encore partagée en deux gouvernements, celui de la Cappadoce 
pontique, qui, plus tard, devint le royaume du Pont, et la Cappadoce 
taurique qui forma dans les siècles suivants le royaume de Cap­
padoce. 
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Nous n'avons pas à nous occuper ici des médailles émises par les 
cités grecques, pièces autonomes, ne rappelant en rien la domination 
perse: nous parlerons seulem'ent de celles des satrapes, grands per­
sonnages pèrses envoyés de Suse, et des émissions faites par les 
dynastes locaux qui, ayant fait leur soumission au grand roi, étaient 
considérés par les Perses comme gouverneurs héréditaires de ce qui 
jadis avait été leur royaume. Ces princes, grands feudataires du roi 
des rois, conservèrent le titre souverain, Melek ou Basileus; mais 
très fréquemment leurs monnaies témoignent de leur soumission 
aux Achéménides. 

Quant aux satrapes, il semble qu'ils n'ont jamais eu le droit de 
frapper monnaie en tant que satrapes, mais bien parce qu'ils étaient 
temporairement investis du commandement des armées. 

Nous parlerons donc, tout d'abord, des médailles frappées par les 
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FIG. 20. 

satrapes, émissions dues à des circonstances spéciales et parfois bat­
tues pour repondre à des besoins momentanés, d~ns des pays ou se 
continuait en même temps le monnayage local, puis nous exami­
nerons le monnayage des grands feudataires et des villes soumises. 

Pour la plupart, ces monnaies, qu'elles soient satrapales, dynas­
tigues ou autonomes des villes, portent des légendes en langue 
sémitique, écrites en caractères araméens, alors très usités en Perse 
dans les circonstances ordinaires de la vie. L'écriture cunéiforme, que 
d'ailleurs on ne rencontre sur aucune médaille, étant réservée à la 
cour du roi des rois pour les inscriptions lapidaires. 

Comme on le peut voir dans le tableau ci-contre (Fig. 20), l'écri-
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ture araméenne procède de celle des Phéniciens: Nous donnons 
ci-contre les fac-similés des principales légendes phéniciennes et 
araméennes qu'on lit sur le monnayage contemporain des 
Achéménides (Fig. 2 1), afin que le lecteur soit à même de se 

FIG. 21. - PRINCIPALES LÉGENDES PHÉNICIENNES ET ARAMÉENNES 

DES MONNAIES PROVINCIALES SOUS LES ACHÉMÉNIDES. 
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Adramélek, roi de Gébal (Byblos). Vers 35 0 
av. J.-c. 

Elpaal, roi de Gébal. Vers 360 av. J.-C. 

Ariarathe, satrape à Sinope et à Gazioura. Vers 
350 av. J.-c. 

Baalgazour, divinité. Sur les médailles d'Aria­
rathe. 

Baaltars, divinité. Sur les monnaies de Pharna­
baze, de Datame, de Mazaïos. 

Baana, dynaste de Gaza. Vers 450 av. J.-c. 

Tahou, ' Jaw, dieu solaire d'origine chaldéenne. 
Sur une monnaie de la Palestine. 

La Cilicie. 

Baalmelek T, roi de Citium (Chypre), 479-449, 
et Baalmelek II, 425-400 av. J.-c. en\'iron. 

Baalram, roi de Citium (Chypre), 400-392 av. 
J.-C. environ. 

à Gébal (à Byblos). Sur les monnaies auto­
nomes de Gébal. 

à Gébal la Sainte. Sur les monnaies autonomes. 

à Berythus et à Laodicée. Sur les monnaies 
autonomes. 

El Melek Demckou. Sur les monnaies de Demo­
nicus. 

El Melek Melkiaton. 

El Melek Pumiaton. 

El 'Azbaal. 

El T siJenem (Sidon). 

El Tsidenem am ..... à Sidon. 

El Sideqmelek. 

El Sideqmelek melek Lapath (El Sidelmelek, 
roi de Lapathos). 
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Mazaïos. 

Mazaïos, satrape de transeuphratide et de 
Cilicie. 

Mallus. 

Marathus. 

Sur .les monnaies satra raies de Palestine ct 
d'Egypte. 

Abd-Hadad, à Hiérapolis. 

Azbaal, roi de Gébal. 

Gaza. 

Ainel, roi de Gébal. 

Atergatis. 

Athé, déesse à Hiérapolis. 

PilalOabaze, satrape. 

Tyr. 

Carné. 

TeRKaMU ou TeDDaMU, ou TeDNaMU. 
Datame, satrape. 

Tarse. 

TiRYBaZU. Tiribase, satrape. 

'ABRoKoMU. Abrocomas, satrape. 

Sur une monnaie d'un dynaste d'Hiérapolis. 

familiariser avec cette é(:riture, dont le rôle a été si grand eq Asie, et 
dont les dérivés ne disparaîtront que devant les conquêtes de l'Is­
lam. 

1. - LES EMISSIONS SATRAPALES. 

Les satrapes, nous l'avons vu, étaient investis du droit de battre 
monnaie d'argent et de cuivre, non comme gouverneurs, mais en 
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tant que chargés d'opérations spéciales militairés ou autres. Nous 
possédons les médailles de quelques-uns d'entre eux, fort peu nom­
breux par rapport à la liste des satrapes perses que nous connaissons 
par l'histoire. Il est à remarquer que tous ces satrapes étaient, quand .. 
ils ont émis du numéraire, chargés de missions dans les provinces 
occidentales de l'Empire. Il n'en est aucun de ceux dont l'autorité 
s'étendait sur les possessions iraniennes, médiques ou extrême­
orientales qui aient usé de ce droit. Dans ces régions les transactions 
se faisaient toujours, comme par le passé, au poids de metal ou 
par échanges de nurchandises. Quelques-uns de ces vice-rois, tout 
en obéissant officiellement à la cour de Suse, n'en jouissaient pas 
moins d'une autorité telle qu'ils se comportaient en princes indé­
pendants .. Certains d'entre eux, Drontes entre autres, ont émis des 
statères d'or I

• Mais c'est là fait anormal, somme toute les satrapes 
n'ont frappé d'une façon courante que des espèces d'argent. 

Les satrapes dont nous connaissons des monnaies sont les sui­
vants: 

Tiribaze. 

Tiribaze, vice-roi d'Arménie, aux temps de la retraite des dix mille, 
succède à Tithrauste (393 av. J.-C.) dans la satrapie de Sardes, 
puis commande les armées et, en 387, conclut la fameuse paix 
d'Antalcidas, qui livrait toute l'Asie au grand roi. Il fut ensuite 
(386-384) chargé de diriger la guerre contre Evagoras l, rol de 
Salamine (Chypre). 

C'est en Cilicie, qu'en vue de 
cette dernière campagne militaire, 
Tiribaze fit frapper le numéraire à 
son nom. Les ateliers qui l'émirent 
sont: Issus, Mallus, Soli, Tarse et 
peut-être Nagidus. 

FIG. 22. ~. Statères frappés à Issus et à 
Soli portant le n0111 de la ville 

1.I1:IKON, 1:0, en toutes lettres ou en abrége, et, parfois le nom 
du satrape en araméen, TiR'YBaZou. 
~. Statère perse (Fig. 22). 

1. Cf. E. Babelon, Les Perses AchémélliJes, p. LXXIII. 
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Dr. Tête d'Hercule à dr. 

l3L. Tête de Tiribaze à dr. portant le bonnet perse.- Légende: 
MAA, frappée à Ivlallus. 

JR.. (Fig. 23). Stat. perse. 

Dr. Ormazd de face regardant à dr. Son corps est posé sur 
le disque ailé du soleil rayonnant. De la main droite il tient une 
couronne et, de la main gauche, le disque solaire. 

l3L. Baal debout à g. tenant 
de la main dr. un aigle, les ailes 
éplOyées et, de la main gauche, 
s'appuyant sur un long sceptre. -
Légende: TiRYBaZOU. Frappée à 
Issus. . 

D'autres monnaies du même 
UZB'YRT 

FIG. 23. 
prince montrent au dr. la tête bar­
bue de Dionysos (Issus) [obole perse], 

celle d'Héraklès, ou le profil diadémé d'Aphrodite, et, au l3L, 
Héraldès debout de face (Issus) [statère 1. On voit aussi un buste de 
femme de tacé (Soli) [statère] ou, sur les pièces de Mallus, l'effigie 
du satrape lui-même. 

Tissapherne. 

Tissapherne, fils de Hydarnès, succéda à Pissuthnès comme 
satrape de Sardes. Il battit monnaie lors de sa démonstration navale 

contre Lacédémone. Le quartier 
général de la flotte dont il était le 
~hef suprême était alors à Aspendus, 
en Pamphylie, vers 411, et plus 
tard, en 395, à Iasos, en Carie, au 
moment de la campagne qu'il entre-

fIG . 24· prit contre Dercyllidas. Ses monnaies 

appartiennent donc à deux émissions, 
celle d'Aspendus et celle de Iasos. Les premières sont d 'un style 
médiocre, les secondes au contraire sont l' Œuvre d'un graveur de 
merveilleux talent. 

At. Tétrad. rhodien (Fig. 24). 
Dr. Profil de Tissapherne à dr. 

l3L. Le roi Artaxerxès II Mnémon, en archer mélophore, demi 
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agenouillé à dr. tenant l'arc de la main gauche) et la javeline de la 
droite. - Légende: BAl:IAEnl:, BAl:IA ou BA . 

Quelques médailles de ce satrape portent au ~ une lyre accom­
pagnée de la même légende. 

Pharnabaze. 

Pharna~aze, fils de Pha rnace (de 413 à 374), succède à son père 
dans la satrapie de Dascy lion. Les Athéniens s'étant emparés 
de Cyzique, en 410, Pharnabaze leur reprit cette ville en 4 11 . 

C'est à cette occasion, principalement, qu'il battit monnaie. Les 

1 • 

FIG. 25. 

historiens nous ont conservé le souvenir de ses largesses envers ses 
soldats et leurs chefs. Puis, toujours pour des raisons militaires, il 
fit frapper en Cilicie (398 à 394), où se concentraient alors les 
trou pes royales. 

Les monnaies émises à Cyzique montrent au 
droit la tête barbue du satrape à dr., coiffé de la 
tiare perse. 

Légende: <l>APNABA et au ~ la proue d'une 
galère terminée en cou de cygne; le flan orné 
d'un griffon et, de chaque côté, un dauphin la 
tête en bas; à l'exergue, à g., est un thon, le 
tout dans un carré creux. 

Ces statères sont taillées sur l'étalon gréco­
asiatique. 

Les monnaies émises en Cilicie diffèrent 
ZRTLABoKL1(oUZBNRF entièrement de celles battues à Cyzique. Alors 

FIG. 26. 
que ces dernières portent toujours des légendes 
en langue grecque, les premières ne montrent 

que des inscriptions araméennes. 
lFl. Statère perse. 
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Dr. Tête d'Arès casqué. - Légende: FaRNaBaZU-KHiLiK 
(Pharnabaze-Cilicie ). 

~. Tête d'Aréthuse de face (Fig. 25). 
~. (Fig. 26). Le dieu Baaltarz assis sur un trône à g. 

s'appuyant, de la main droite, sur un long sceptre. - Légende: 
B'ALTaRZ. 

D'autres monnaies ciliciennes de ce satrape (statères et oboles 
perses), montrent au droit la tête de la nymphe Aréthuse. L'une 
d'entre elles (statère perse) porte Aphrodite assise à dr. et la légende 

grecque NArlÂIKON . 
On connaît de ce vice-roi des monnaies frappées à Cyzique, à 

Lampsaque et à Tarse. 

Datame. 

Fils du Carien Camisarès, Datame succède à son père vers 386 
dans la satrapie de Cilicie voisine de Cappadoce. Diodore (XV, 91) 
l'appelle satrape de Cappadoce. Sa capitale était probablement 'à 
Maza.ca. Plus tard il étendit sa domination sur le Pont et sur la 
Paphlagonie. Ses premières monnaies out été frappées en Cilicie, 
alors qu'il était chargé avec Pharnabaze et Tithrauste de diriger 
l'expédition de 374 contre l'Égypte, campagne qui se termina par 
un échec. Datame alors, demeuré seul, poursuivit les armements à 
Acé, en Phénicie; puis, en 372, fut rappelé en Cilicie par la révolte 
d'Aspis. 

Les monnaies de Datame ' presentent, avec celles de Pharnabaze, 
dè grandes analogies, parce qu'elles ont été frappées à la même 
époque, dans les mêmes lieux et pour les mêmes causes. 

Vers 362 Datame frappait à Sin ope dont il venait de se rendre 
maître, à la suite d'une révolte. Ces pièces sont au type sinopeen. 

Le nom de Datame a été l'objet de nombreuses discussions, 
parce que, dans' les légendes des médailles, il se présente sous des 
formes différentes: TaRKaSU, TaDKaMU, TaRKaMU, TaRDaMU 
TaRHaMU. Certains numismates ont lu Tarcamo(s), Tarcommos ou 
Tarconmos; mais le nom de Datame étant fourni par les historiens, 
avec une précision qui ne permet pas de doutes, il faut voir dans 
les diverses formes araméennes de son nom plutôt des erreurs de 
gravure que des formes régulières. 

DE MORGAN. 

• 
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Momwies frappées en Cilicie. 
De 378 à 372 av. J.-C. 

At. Statère perse (Fig. 27). 

o'~'1 '1" 
ZRTL~B UMK R'T' _ °ANAoUMKRT ' 

FIG. 27. FIG. 28. 

Dr. Le dieu Baaltarz assis à g. tenant de la main droite un 
sceptre terminé par un aigle, et de la main gauche une grappe de 
raisin. - Légende: B' AL TaRZ. 

Le tout dans un cercle représentant l'enceinte d'une forteresse. 
~. Le satrape assis à dr. tenant une flèche. Devant lui, un 

arc; plus haut, le disque ailé du soleil (Ormazd). - Légende: 

TaRKaMU. 
At. S.tatère perse (Fig. 2R). 

Dr. Même type et même légende. 
~. Deux divinités debout se faisant face, séparées par le thy­

miatérion. Celui de g. entièrement nu étend le bras droit; derrière 
lui, la légende ANA (probablement son nom); celui de droite, 
drapé jusqu'à la ceinture, lève la main droite. - Légende: 

TaRKaMU. 
D'autres statères montrent au dl'. b tête de face de la nymphe 

Aréthuse et au ~ le profil casqué d'Arès accompagné de la légende 

TaRKaMU. 
Certaines oboles, et fractions d'oboles, sont au 

'~~ dr. au type d'Aphrodite et au ~ à celui d'Arès . 
. ~ D'autres (fig. 29) montrent au dr. le roi de Perse 

F Artaxerxès II Mnémon en archer mélophore, coiffé 
IG. 29' 

du bonnet perse, et au ~ le profil du satrape 

à dr. Ces médailles sont anépigrapbes. 
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Monnaies frappées ft Sinope. 
Vers 368 av. J. -C. 

lI:t. Drachme éginétique. 
Dr. Profil à g. de la nymphe Sinope. 
~. Aigle pêcheur sur un dauphin. - Légende: âAT.M . 

Mazaios. 
Vers )62-328 av. J.-C. 

Ce satrape gouverna la Cilicie, pendant environ trente ans, le 
nord de la Syrie pendant dix ans, dans la région située à l'occident 
de l'Euphrate, nommée l'Eber-Nahr ou Transpotamie, par- opposi­
tion avec la Mésopotamie. Quand Alexandre vint devant Babylone, 
Mazaios, qui en étai t alors satrape, lui ouvri t les portes de la ville, 
ce qui lui valut de conserver cette charge jusqu'à sa mort, qui eut 
lieu en 328 av. J.-C. 

Le monnayage de ce satrape se partage en trois catégories dis­
tinctes: la frappe en Cilicie, de 361 à 333 ; celle de Syrie et les 
imitations qu'il fit faire des tétradrachmes d'Athènes de 332 à 331 
av. ].-C. 

Monnaies frappées en Cilicie. 

lI:t. Statère perse. 
Presque toutes ces médailles portent au dr. le dieu Baaltarz assis, 

regardant de face ou à g., et la légende la plus complète est 
B' AL TaRZ (Fig. 30). 

A\~~P 
_o't"H'.~~~"~:h'lu"""" 'ft 

KL HUARHNRB 1A..UA.'YZ'YD ZM . 

FIG. 30. FIG. 31. 

Au w" lion dévorant un taureau ou un cerf, parfois au-dessus 
d'une ville fortifiée (Fig. 31). 

La légende la plus complète est la suivante: MaZD'y Z'Y 
'AL'ABaRNaHRA U HLK, c'est-à-dire Mazaios (satrape) du pays 
au delà du fleuve et de la Cilicie (HLK pour KLK). 
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Sur les oboles on voit aussi: Protomé d'hyène, tête d'homme 
imberbe, ou le buste d'Athéna, qui figure aussi sur quelques statères. 

lvIonnaies frappées en SYrie. 

JR.. Double statère et divisions. 
Le type le plus fréquent est celui de Sidon. 

Dr. Galèreàg.;comme 
legende la dateen haut dans 
le champ. O·j. (année r), 
o ~(annee2o),Oj~ (année 
2 r), etc. (Fig. 32). 

~. Le roi Artaxerxès 
III Ochus dans son char.­
Légende: MaZD'Y. 

Les oboles diffèrent des 
doubles statères; on y voit: 
la tête d'Athéna, une tête 

de Gorgone, u ne tête barbue, le dieu Baaltarz assis, ou un lion 

20B. 'Y 0 Z M 

FIG. 32. 

accroupi, etc ... 

Émissions de Babylone. 
Probablement toutes contemporaines d'Alexandre 

(de 33 1 à 328 ap. J .-C.). 

JR.. Tétrad. attique. 
Dr. Baaltarz assis à g. 
~. Lion passant. - Légende: '170 = MaZD'Y. 

I/Ilitations 
,des tétradrachmes d'Athènes. 

JR.. (Fig. 32). Dr. Tête d'Athéna 
casquée, de profil à dr. 

~. Chouette d'Athènes .. _­
Légende: MaZD['Y] K[LK] Mazaios­
Cilicie. 

Orontès. 
362 av. J.-C. 

KDZM 

FIG. 33. 

Ce prince, fils d'Artasyras, était un bactrien. Il fut successi-
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yement satrape de l'Arménie orientale, de la Mysie (Dascylion) et, 
alors qu'il était à Lampsaque, se révolta contre le Grand roi. C'est 

FIG. 34. FIG. 35. 

là 'qu'il frappa le statère d'or du Musée Hunter (Fig. 34) et les 
médailles d'argent que nous possédons de lui. Ces pièces sont toutes 
à légendes grecques OPONT A (Fig. 3)) .; le statère d'or est ané-
pigraphe. . 

Spithridatès. 
'Vers 334 av. J.-C. 

Satrape de Sardes, sous Darius III Codoman, a émis des monnaies 
d'argent et de bronze au type grec du revers, portant en légende 
:InI9p. Au droit est l'effigie du vice-roi. 

Memnon le Rhodien. 
334 av. J . -C. 

Général envoyé par Darius III à Éphèse, lors 
contre les Macédoniens, qu'il bat­
tît à Magnésie sur le Méandre. Les 
pièces au type perse frappées à 
Éphèse, au nom du prytane 
nV0ArOPHI, l'ont été par son 
ordre, pour le compte du Grand 
roi (Fig. ) 6). 

Abrocomas. 
Satrape vers 360 a v. J. -C. à Sinope. 

de la campagne 

lR.. Demi-statère perse . 

FIG. 37. 

. Dr. Tête de la nymphe Sinope 

(Fig. 37). 
13L. Aigle pêcheur tenant un ·dau­

phin dans ses serres. - Légende ara-': 
méenne : 'ABRoKoMU. 
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Ariarathe. 
Satrape vers 350 av. J. -c. 

Emissions .de Sinope. 

JR.. Hémi-statère perse. Même médaille. - Légende du revers: 
n"'~iN = AR'IURa T. 

É missions de Gazioura. 

JR.. Hémi-statère perse. 

Dr. Le Baal de Gazioura aSSIS a g. sur "un trône, tenant de la 
main dr. un cep de vigne, et de la main gauche un long sceptre.­
Légende: i''i~'~:l = B'ALGaZUR, en araméen. 

l3L. Griffon dévorant un cerf. - Lég. aram. AR'IURaT. 

Bagoas. 
Satrape d'Égypte. 

L'Égypte, avant la conquête perse, nous l'avons vu, ne battait 
pas monnaie; elle usait des métaux au poids, de l'ancien Outen, 
de lingots et des monnaies de la Phénicie et de la Grèce, toujours 
estimées à la balance. Les premières émissions qui semblent avoir 
été faites dans ce pays sont celles du satrape Bagoas, les légendes de 
ces pièces très écourtées d'ailleurs (8, initiale du nom de Bagoas et • 
'A) sont toujours écrites en caractères phéniciens et aucune mon­
naie, de quelque temps que ce soit, ne porte d'inscriptions hiéro­
glyphiques. Le poids de ces pièces (statère d'JR. et ses divisions) 
est toujours basé sur l'étalon phénicien. Ces monnaies, toutefois, 
peuvent aussi bien avoir été émises dans la Phénicie méridionale 
qu'en Égypte. 

JR.. Statère et hémistatère. 
Dr. Galère phénicienne. - Légende B (Bagoas). 
l3L. Le roi (Artaxerxès III Ochus) dans un char attelé de trois 

chevaux, conduit par un aurige. Derrière le char, un Égyptien coiffé 
du pschent et vêtu de la chenti suit, portant un sceptre orné d'une 
tête d'animal. 

&.. Obole. Même droit. - Légende: B en phénicien. 
l3L. Le roi de Perse luttant contre un lion, le poignard 

(acinaces) à la main. - Légende phén. 'A. 
A ces vice-rois, dont les noms sont connus par l'histoire et par 

les médailles, il convient de joindre un grand nombre de satrapes 
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ayant exercé le pouvoir sur les provinces occidentales de l'Empire, 
qui eux aussi ont battu monnaie; mais dont les noms demeurent 
inconnus jusqu'à ce jour, les pièces' que nous possédons de ces 
princes ne portant pas de légendes instructives à cet égard. 

III. - MONNAYAGE AUTONOME. 

ÉMISSIONS DE PH1~:NlCIE, DE SYRIE ET DE PALESTINE. 

-PHÉNICIE 

ARADUS. 

Les monnaies de cette ville ne portent pas le nom dû dynaste 
qui les a fait frapper. On n'y voit que l'initiale du mot Aradus A, 
précédée de l'indice M. 

De 400 à 35 l, époque de la révolte de la Phénicie contre la domi­
nation perse, la monnaie d'Aradus est taillée suivant l'étalon 
perse, elle se composé de tétroboles, dioboles, oboles, hémioboles 
(0 gr. 36), huitième d'obole (0 gr. 13), enfin de seizième d'obole 
(0 gr. 05). Ce sont là les plus petites monnaies antiques connues. 

At. Tétrobole. Le dieu Dagon, à queue de poisson", tenant dans 
chaque main un poisson par la queue (Fig. 38) . 

~. Galère phénicienne et au-dessous un 
hyppocampe, ou seulement l'hyppocampe sans 
la galère. - Légende phénicienne: M. A. 

Divisions de l'obole. FIG . 38 . 

.tR. Dr. Tête barbue casquée ou non à dr. 
~. Proue de navire et dauphin, proue de navire seulement 

scorpion ou deux dauphins, de 35 1 à 332 . 
.tR.. Double s~atère euboïque, statère perse et ses divisions. 

FIG. 39. FIG. 40 . 

Dr. Tête laurée de Melqart (Fig . 39). 
~. Vaisseau. - Légende phénicienne : ;;~1:) = MA'A . 

.tR. Dilepton. 



NUMISMATIQUE ORIENTALE 

Dr. Dagon ichthomorphe à g. tenant une couronne de la 
main dl'. portant son gouvernail sur l'épaule. 

~. Galère phenicienne. - Légende: M. A. 

BYBLOS (GEBAL). 
Roi incertain (entre 410 et 374 environ). 

At. Triobole gréco-asiatique (Fig. 40). 
Dr. Galère phénicienne montée par trois hoplites. Hyppocampe 

sous le vaisseau. 

l3L. Vautour en relief posé à g. sur un bélier gravé en creux. 

Elpaal. 
360 av. J.-C. 

JR.. Statère gréco-asiatique et ses divisions. 
Même droit. 
l3L. Lion en relief à g. dévorant un taureau dont le corps 

est gravé en creux et la tête en relief. - Légende phénicienne: 
,:l'- 1'0 'Y~'N = ALP'AL MeLeK GeBAL. Elpaal roi de Gébal. 

Adramelek. 
35 0 av. J.-C. 

JR.. Tritémorion gréco-asiatique. 
Même droit. 
Même ~. Mais le taureau en entier est en relief. - Légende 

phénicienne: ADRaMeLeK MeLek GeBaL. Adramelek roi de Gébal. 

Azbaal. 
3 40 av. J. -C . 

Même médaille. - Légende au ~. ':1'- 1":) ,Y:17Y = 'AZB' AL 
MeLek GeBaL. Azbaal roi de Gébal. 

Aïnel. 
(333 av. J. -C.), contemporain d'Alexandre le Grand. 

At. Statère gréco-asiatique et ses divisions. 
Dr. type de la Fig. 39. 
~. Lion dévorant un taureau. - Légende: ':1~ 1'0 '.:l~Y = 

'AINeL MeLek GeBaL. Aïnel roi de Gebal (Fig. 41). -
A côté de ces médailles des dynastes, est une série de monnaies 
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autonomes portant au dr. la tête de Tyché et au ~ Astarté (Baalat 

Gébal) ou le cronos phénicien 
et, comme légende, au revers: 
LGeBaL == de ,Géalb, ou LGe­
BaL QDST, de Geballa Sainte. 

SIDON 

'. 
fIG. 41. 

Les monnaies de Sidon sont 
<le trois sortes, celles frappées au 
nom du dynaste régnant, celles 
portant le nom de la ville seule­
ment et les monnaies anépigraphes. Pour les premières qui jamais ne 
nomment Sidon, les attributions sont conjecturales, et il en est de 

même pour celles sur lesquelles on lit 
de Sidon, la métropole de Cambé, d' Hip­
pone, de Citium, de Tyr. Toutefois, par 
leur type (Fig. 42 , 43 et 44), ces pièces 
se rapprochent tellement des autonomes 
portant comme légende les Sidoniens, 
que leur attribution à Sidon paraît plei-

FIG. 42. 

nement justifiée. 
Sidon n'a émis que des monnaies d'argent, toutes sont taillées 

FIG. 43. FIG. 44. 

suivant l'étalon de Phénicie (double , statère ou quadruple sicle, 
sicle ou hémistatère, tritémorion, triobole, obole, etc ... ). 

Dynaste incertain. 
Av. 374av. J.-C . 

.lR... Dr. Galère phénicienne avec un rang de rameurs et un mât 

garni de quatre voiles. 
~. Le roi de Perse (Artaxerxès II Mnémon ?) debout, tirant de 

l'arc à dr. ; à dr. dans le chàmp, protomé de bouquetin, en creux; à 
g. tête de face du dieu Bésa, également en creux. - Anépigraphe. 
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Straton 1 (Ahdastart). 
374-362 av. J.-C. 

At. Double statère et divisions. 
Même type du droit, mais la galère est sans voiles. 
~. Le roi de Perse dans son char traîné par deux chevaux au 

., galop; sous le char, cadavre de bouquetin en creux; au-dessus, en 
caractères phéniciens, A[bdastart] M[ elek] Straton rùi. 

~. Le roi de Perse lutrant contre un lion. 

Badastart. 
Entre 380 et 374 av. J.-C. 

Même type. Lettre 'J = B au-dessus de la galère, probablement 

initiale de ri rliV1Y'J == Badastart. 

Straton II (Abdastart). 
De373à362av . J.-C. 

Même type. Dans le champ, 'JY initiales de rlirliVY1JY = 
'ABD'ASTaRT. 

Tennés. 
355 à 35 1 av. J.-C. 

At. Double statère et divisions. 
Même droit et même revers. - Légende du ~ T'E[nnés] dans 

le champ en haut. Artaxerxès Mnémon. 
~. Le roi luttant contre un lion. - Légende: T'E. 

Ici se placent des monnaies du satrape Mazaios datées des années 
l à IV (359-355) d'Artaxerxès III Ochus, et des années XVI .à XXI 

(343 à 338), frappées à Sidon. 

Evagoras II (de Salamine). 
349-346 av. J .-c. 

At. Dr. Galère. Artaxerxes III Ochus dans un char.- Légende: 

'E' A[goras J. 
Straton III. 

345 à 332 av. J.-C. 

JR... Même médaille. - Légende: du ~ 'AB [dastart]. Artaxerxès 
III Ochus sur les premières monnaies, Darius III Codoman sur 

les autres. 
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Émissions autol1omes. 

~. Hémi-chalque, dilepton, chalq ue, tétradrachmc. 
Dr. Buste d~ Tyché. 
~. Europe sur le ·taureau. Légende: l:1.6flNlflN et LTsi-

DoNeM en caractères phéniciens. 
EL. Aigle debout à g. sur un éperon de navire. 
~. Bacchus debout à g. 
~. Galère phénicienne surmontée de la figure d'Astarté. 
~. Victoire debout à dr. 
~. Proue de navire surmontée de 

la déesse Astarté .. 
A{. Hémi-chalque. 

Dr. Buste tourelé de Tyché (Fig. 

45)· 
~. Gouvernail. - Légende: de 

Sidon, la lIlétropole de Cambé, d'Hippone, 
de ci/il/m, de Tyr. 

FIG. 45. 

TYR. 

Les monnaies de cette ville, contemporaines des Achéménides 
(de 450 à 33 2 av. ].-C.), sont toutes taillées sur l'étalon phénicien. 
Elles ont été, po·ur beaucoup, frappées par des dynastes qui n'y ont 

FIC. 46. 

pas inscrit leur n0111. 
A{. Statère phénicien et ses 

divisions (Fig.46). 
Dr. Dauphin nageant sur 

les flots; au-dessous, le murex 
qui donne la pourpre. 

&... Chouette debout à dl'. 
portant sur son aile le sceptre et 
le fléau égyptiens. - Légendes 
indiquant la valeur de la monnaie: 

pvSw = trentième (chilocholl), ~l?J ~no = (nza-hatzi-lœseph) = demi­
sicle d'argent, etc. 
~. Statère phénicien. 

Dr. Le dieu Melkart à cheval sur un hyppocampe. 
Même ~. 

~. Tritémorion phénicien. 
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Dr. Hyppocampe ailé galopant à dr. ; au-dessous, un dauphin. 
Mêm e revers. 

C'est par l'examen des monnaies postérieures à la conquête 
macédonnienne, portant des légendes très explicites, 1Y' == LTsiR, 
de Tyr, qu'on a fixé le type tyrien. . 

GAZA 

At. Étalon attique. Drachme. 
Dr. Tête diadémée à double visage. 
~. Carré creux . . Chouette debout à dr. regardant de face. 

- Légende: i1iY ou i1iN = Gazah. _ 

At. Id. Drachme (Fig. 47). 

FIG. 47. 

Dr. Tête de femme à dr. 
~. Chouette. - Même légende. 

JR. Id., id. 
Dr. Tête d'homme barbu ou im­

berbe à dr. 
Même rev. ou protome de cheval 

galopant à dr. - Même légende. 
R. Id. Dr. Deux têtes de lion face à face. 
~. Deux têtes humaines accolées. 

At. Id. Dr. Tête imberbe à dr. 
l3L. Lion accroupi; au-dessous, sanglier couché. 
~. Lion dévorant une tête de bélier. 

JR.. Dr. Obole attique. Satrape debout tenant son cheval par la 
bride. 

~. Lion bondissant; au-dessous, tête de bélier. 
At. Dr. Tête imberbe. 
~. Arabe sur son chameau. 
~. Tête du dieu Bésa de face . 

. At. Dr. Tête d'Aréthuse de trois quarts, à g. 
~. Tête du dieu Bésa, de face. 

HIÉRAPOLIS (BAMBYCÉ). CYRRHESTIQUE. 

Abd-Hadad, dynaste d'Hiérapolis, 
et grand ' prêtre d'Atergatis (Aphrodite syrien). 

Vers 332 av. J.-c. ' 

~. Didrachme attique (Fig. 48). 
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Dr. Buste du dieu Atergatis de face. - Légende 
= Atergatis. 

:'ATR'ATH 

~. Abd-Hadad debout à g. dans 
un temple figuré par un portique, 
coiffé d'un bonnet conique tenant 
une pomme de pin au-dessus d'un 
petit autel. - Légende: 11i1J.3i, 

'ABDHaDaD = AbdHadad. 
iR. Didrachme attique. 

Dr. Buste à g. d'Atergatis~ 
~. Le roi de Perse (Darius III 

n"u""u 0 't'1n'1~u 
HTARTR 0 DDHDBR 

FIG. 48. 

Codoman) dans un char traîné par deux chevaux marchant au 
pas. - Légende: 'ABDHaDaD. 

ÉMISSIONS DE CILICIE 

Les villes de Cilicie qui ont frappé des monnaies satrapales sont 
les suivantes : 

Issus, de 450 à 380 av. J .-C. iR. 
Mallus,de 601 à33~ av. J.-C.iRet de 380à 333 JE. 
Soli, de 450 à 333 lR et de 380 à 333 if:. 
Tarse, de 600 à 450 EL: de 600 à 333 At. 

Mais ce pays était gouverné par des dynastes locaux, dont, en 
dehors de la numismatique, nous possedons les noms; ce sont: 

Synnesis (~lJi"'lEijl;) 1.. . . .. vers 590. 
Synnesis II. . . . . . . . . . . . . .. vers 510. 
Synnesis III, fils d'Oromedon ' en 480. 
Xenagoras (8sl'Ia)'bp·fjç). . . .. en 479. 
Synnesis IV . . . . . . . . . . . . .. en 4°1. 

Princes auxquels il convient d'ajouter les Satrapes. 

Mazaïos, de 361-334, et Arsamès, de 334-333. 
Les médailles de ces princes sont toutes anonymes; et, par suite, 

les attributions qu'on en peut faire ne reposent que sur des carac­
tères généraux, indiquant une époque approximative. Mais beau­
coup d'entre elles porten t le nom de la ville où elles ont été 

frappées. 
Le type le 'plus courant des monnaies frappées à Tarse montre au 

dl'. le dynaste à cheval, galopant à dr., coiffé du bonnet perse, et 
au ~ un hoplite grec agenouillé, coiffé du casque corinthien, s'abri-
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tant derrie{\ son bouclier et sa' lance en avant (Fig. 49); mais on 
voit également des pièces figurant le roi des rois, soit agenouillé et 
tirant de l'arc (Fig )1). soit debout, tenant une fleur (?) (Fig. 52). 
Ces pièces portent sou eut comme légende les trois lettres phéni­
ciennes TRS ou l' inscriptIon grecque TEPII. 

FIG. 49, FIG. 50. 

FIG. 51. 

A Soli, le dr. montre généralement le roi de Cilicie bandant son 
ar~, et le revers porte une grappe de raisin entourée de la légende 

IOAEnN (Fig. 50). 
Mallus, de 520 à 485 av. J.-C., mon­

tre, au droit de ses pièces (statère­
étalon d' JEgine), un personnage ailé, 
homme ou femme agenouillé. Au Bl­
est le carré creux. Ces monnaies sont ané-

FIG. p. pigraphes. 

De 485 4 2 5 (statère et triobole-étalon d' Mgine) on voit le 
même droit que précédemment et, au ~; une pierre pyramidale 
accostée de deux grappes de raisin, et parfois les lettres v-r ou v -I-r .. 

Sur d'autres pièces, frappées entre 425 et 385 (étalon perse), la 
figure d'homme du dl'. porte quatre ailes et quelquefois la tête est à 
deux visages. Le ~ porte un cygne ou un petit oiseau, et en 
légende: MAP, MAPA, MAPAO, MAAP, ou MAPAOT AN · 

Enfin de 385" à la chute de l'Empire achéménide, c~tte ville frappe 
(étalon perse) au dr. à l'effigie du roi de Perse mélophore courant 
cl droite, et au I3L, soit Héraklès étranglant un lion, soit Aphrodite 
devant l'Hermès, soit Déméter portant une torche, ou Zeus assis sur 
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un trône et tenant un sceptre. Les légendes de ces pièces sont, au 
l3L : MAA ou MAAAny. 

Il existe aussi des pièces anépigraphes qui, sur les deux faces, 
représentent le roi de Perse (Fig. 5 1). 

Issus a frappé des statère d'argent de poids perse. Son mon­
nayage comprend deux séries, la suite autonome et celIe émise par 
le satrape Tiribaze. 

Les monnaies autonomes montrent, au droit, Apollon debout, ou 
la tête d'Athéna de face et au ~ Héraklès debout, portant la massue 
et la peau de lion, ou Jupiter assis sur un trône. - La légende 
sur ces pièces est touj-ours en langue grecque : IHI ou I-~ pour 
JHIKON. 

IV. - DYNASTES DE L'ASIE MINEURE, 
SOUMIS AUX ACHÉMÉNIDES 

MAGNÉSIE 

Thémistocle. 
De 465 il 449 av. J.-c. 

~. Didrachme attique. 

Dr. Apollon nu debout à dr. - Légende: 9EMLITOKAEOl:. 
~. Aigle dans un carré creux. - Légende: MA. 

PERGAME 

Eurysténès. 
Fin du ve siècle av. J.-c. 

~. Hecté et diobole perse. 

Dr. Tête d'Athéna, ou tête d'Apollon. 

~. Tête à dr. du dynaste Eurysténès coiffé de la tiare perse. 
- Légende: nEP r. 

GAMBRIUM 

Gorgion. 
Fin du ve siècle av. J.-C. 

~. Tétropole perse. 
Dr. Tête laurée d'Apollon: 

~. Protome de taureau cornupète à dr. - Légende: rOPrJ. 
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Orontes (satrape). 
En 362 av. J .-C. 

Spithridatès (satrape). 
Vers 334 av. J .-C. 

ÉPHÈSE ET CARIE 

Memnon (le rhodien). 
334 av. J .-c. 

At. Tétradrachme rhodien. 
Dr. Le roi DJrius III Codoman en archer mélophore 

agenouillé à dr. et tenant l'arc et le javelot. (Voir p. 53, fig. 36.) 
l3L. Dépression creuse irrégulière. 

DYNASTES DE CARIE 

Hecatomnus. 
) 395-377 av. J.-C. 

At. Drachme attique au type de Milet. 
Dr. Tête de lion à g. - Legende: EKA. 

FIG. 53. FIG. 54. 

~. Aire creuse, astre à huit rayons (?) ou fleur. 

Maussollus. 
377-353 av. J.-C. 

At. Tétradrachme rhodien, même médaille. - Légende du 

dr. : MA (Fig. 53)· 
At. Id. - Dr. tête laurée d'Apollon de trois quarts. 
~. Zeus Stratios debout à dr. - Légende: MA YHnAAO. 
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Idrieus. 
353-344 av. J.-C. 

R. Id. - Même médaille (Fig. 55). -Légende au EL: lâPIEOL 

Pixôdarus. 
34o-334 av . J.-C. 

N. Diobole (1 gr. 42). 
Dr. Tête à g. 

FIG. 55. 
~. Hache double. 

N. Hémiobole (0 gr. 36), même type (Fig. 55) . 
..tR.. Obole et ses multiples. Même type. - Légende au ~: 

nl:::OâAPOY. 

Orontopatès (satrape perse). 
334 av. J.-C. 

PAMPHYLIE ET LYCIE 

Avant la conquête perse, les Lyciens etaient politiquement orga­
nisés en régime fédéral, et ces institutions continuèrent à être en 
vigueur après leur soumission aux grands rois. Les plus anciennes 
monnaies lyciennes parvenues jusqu'à nous remontent au début 
du V C siècle (vers 480), c'est-à-dire aux temps de Xer~ès fils de 
Darius I. Elles sont autonomes et, sauf dans les derniers temps, ne 
?ortent aucun signe de la domination perse. 

Le symbole de la Lycie est l'emblème solaire, connu sous le nom 
de Triquètre, il orne le revers de la plupart des médailles; on sait 
que le dieu de la lumière A0x.~~~ (Apollon) était en grand honneur 
chez ces peuples. 

Le droit de ces monnaies varie suivant les époques, les plus 
ancieilnes (vers 480 av. ] .-C.) montrant soit la partie antérieure 

FIG. 56. FIG. 57. 

d'un sanglier (Fig. 56 et 57), ou le sanglier tout entier, soit 
un bœuf agenouillé, regardant en arrière, ou Pégase sur le disque 
solaire, parfois aussi un œil humain, autre symbole du soleil, ou bien 

D E MORGAN. 
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une \'ache allaitant son veau. Au revers, le plus fréquemment est 
le carré incus, soit de surface irrégulière, soit portant une sorte 
d'étoile à huit rayons, ou le Triquètre. Ces médailles sont presque 
toujours anépigraphes ; quelq ues-unes cependant, portent des lettres 
d'une interprétation difficile . . 

C'est à partir de la seconde moitié du V C siècle que paraissent les 
légendes sur les pièces lyciennes; les sujets qu'elles représentent sont 
alors très variés, on y voit au droit: 

Le sanglier entier ou représenté par son protome. 
Le griffon. 

Le bœuf entier ou représenté par son protome. 

FIG. 58. 

avant seulement. 
Le bouc. 
Le bouquetin. 
Le bœuf à tête humaine. 
Hercule. 
Jupiter Ammon. 
Une tête d'homme casqué. 
Une tête de femme. 
Le Silène. 

La tête de Pallas (Fig. 59). 

FIG. 60. 

Le coq, parfois deux coqs se 
faisant t1ce. 

Le dauphin. 
Le lion, ailé et armé de cor­

nes, ou simple, représenté en 
entier, par son avant-train, ou 
simplement sa tête, de profil 
ou de face (Fig. 58). 

Le cheval, entler ou son 

.ÂA1'N1'ftAt 
DDENEVËL:f: 

FIG. 59. 

Et au revers: 
Le Triquètre. 
La tète d'Apollon. 
Une tête de femme. 
Pallas assise, son bouclier devant 

elle. 
La tête d'Hermès. 
La tête d'Hercu le. 
La: chouette (Fig. 60). 
Le lion marchant, 
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et parfois aussi, mais rarement, une tête d'homme portant le bonnet 
satrapal des Perses (Fig. 59). 

Au IVe et au Ille siècle, jusqu'à la fin de la domination perse, les 
représentations demeurent à peu de chose près les mêmes, tout au 
moins comme motifs. 

On voit au droit: un lion, debout ou assis, sa dépouille, lé! tête 
de Pallas, celle du dieu Pan, le triquètre, une coquille, le murex 
qui donne la pourpre. 

Et au revers: Pégase, un lion, parfois deux, une tête de femme, 
celle d'Hermès, enfin les effigies des dynastes. 

L'alphabet lycien, tel qu'il nous a été transmis par les textes 
lapidaires et les légendes des médailles, « rappelle l'alphabet grec 
primitif; mais la présence du X et du ct> prouve qu'il est de date 
moins ancienne, peut-être, qu'on ne serait porté à le croire. L'alphabet 
des Lyciens ne leur est pas venu de leurs voisins les Ioniens, ils 
l'ont reçu des Doriens. 

(c Les Lyciens, en outre, dont la langue présentait un système 
de vocalisme délicat et compliqué, non seulement ont adopté les 
voyelles grecques, mais ils les ont dédoublées, et ont créé tout un 
système de voyelles très savant, qui ne rappelle en rien la sobriété 
des alphabets primitifs 1. » 

Le tableau 6r donne les diverses formes de l'alphabet lycien, 

AAn}BY. C,G.D.E1Z.Ë.H. e. 1ft KLM. N qUP. R.S. 
i> )( 1 < Â E :c"t.-+ l( 1 E 1( A ~,. 0 r p ~ 
Il b Y . ,"N t' J 

F ~N " S 
T w,v,o.ÜA.gG.o,U. )( 
T)!(:t B 

i W 

l 
a. - ~ l 
~tP E Y ~ F 1'+I'T1'1 Eo 
KhER IGAVEHNTEZ 1° 

FIG. 61 . - Alphabet lycien. 

ainsi qu'un texte transcrit Ca). Cette écriture se lit de gauche à 
droite; dans les textes et les légendes des monnaies, les mots ne 
sont pas séparés les uns des autres. 

1. PH. BERGER, Hist. de l'écn'turt, p. 146 sq. 
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Les noms des dynastes lyciens dont on connaît des monnaies 
sont les suivants: 

Kra Kub[e1'lIis], fils dl! Kossicas. Vers 480 av. J.-c. 
RUB 

OT~P+ Utéves. Vers 420 . 
U TËVA 
S,..r~Ttl:t Spintaza. Vers 410. 
spp N TAZA 

T't)()CEFE&E Téthivelâs. Vers 410. 
TE e e f!vË BÈ 

KOr'AAf Kuperlis. Vers 4 10 . 
KUPRL LE 
J,~PEY~ Kheriga ou Tchériga. Vers 410 . 
êËPEGA 
~tPJ$,+1" Khreïs. Vers 410. 
CËPAHË 
~PII~NJ' Erbina. Vers 410 . 
ERBBENA 
~~AP~TE~t Khadl'iti17les. Vers 400. 
KhADR~TEMÈ 
f1'~SS1'P~ Véxérés. Vers 400. 
VERh S 5 Ë R.Ê 
:t~M Zamous ou Zémous. Vers 410. 
zÂM. 
TP8B~NEt-\E Trèbinimis (cf. inscriptions de Limyr,l). Vers 410. 
TRBBA N EM:h: 
ME)C''''I'~T~ ]vfitœrapata = (?) Mitrapatès. Vers 4.10. 
MEe RAPATA 
ÂA~}II1'F~A1' Dénévéles. Vers 390. 
D DËN ËVËLË 
X,.V Zanas. Vers 380. 
ZAU 

rt~t~~t Péric/es. De 375 à 360. 

~POF~TEI1'Se Arofutâesis == (?) 'Ap~(;)-r'Ij'; == Orontès. 
AR V FUT f: Î Ë SE 
~PTO)(r,.p,. Artora(m)para) == 'A-rp:J.c7.p·I); (?). 
AR TOArnPAR.A 

FIG . 62. -- Dynastes lyciens. 

Parmi ces noms, il en est (Mithrapata, Arofutéïesis, Artoa( m)para), 
qui cenainement sont perses, et par conséquent ont apparten u à des 
satrapes envoyés de Suse en Lycie par le grand roi. Les monnaies 
de Dénévélès (voir Fig. 59) qui, au droit représentenc un personnage 
barbu portant le bonnet satrapal, prouvent que l'autonomie de la 
Lycie était loin d'être complète, et que les dynastes locaux étaient 
placés sous l'autorité directe d'un vice-roi iranien. 
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Les noms des villes que portent les médailles sont peu nombreux 
et encore, parfois, hésite-t-on dans leur attribution entre une ville 
et un dynaste. Nous citerons entre autres: 

t':lNP. Arina pour' 'Apva, ancien nom Xanthe. 
AllJ.\lN A 
~~PEVP Tcharélla ou Km'eua, pour Karya ou Krya. 
KAREUA ' 
"TTPP"I~ Pittarazu pour Patara. 
P TTARAZÛ 
pr ~~ . Ppns ou Psis pour Pisilis. 
PPl\rS 
TAtFI: Tlafé pour Tios. 
l'LAPE 

FIG. 63. - Noms de villes lyciens. 

Et, pour la Pamphylie les trois villes de Sidé, Aspendos et Selgé. 

ÉMISSIONS CYPRIOTES 

L'Ile de Chypre, qui appartenait également aux Achéménides, a 
émis bon nombre de monnaies frappées par les dynastes de cette 
île qui s'étaient soumis. 

Aux temps de la domination assyrienne, l'Ile de Chypre etait 
divisée en dix petits royaumes, trois siècles plus tard il n'yen 
a vait plus que neuf, que Diodore dr Sicile (XVI) 42) énumère: Ce 
~ont ceux de Salamine, Citium (avec ldalium et Tamasus), Marium, 
Amathus, Curium, Paphos, Soli, Lapethos et Cerynée. 

Le monnayage local, dans l'Ile de Chypre, commence au IVe siècle 
a v. J. -C. et cesse lors de la conquête de l'Ile par Ptolémée Soter, 
(312 av. ].-C.). 

Dans ces petits royaumes, au point de vue de la frappe du 
numéraire, on doit distinguer les ateliers de Salamine, ldalium, 
Curium, Paphos, Marium, Soli, dont les monnaies portent des 
légendes en caractères cypriotes d'abord, en grec ensuite, et les 
émissions des rois sémites (?) de Citium et de Lapèthos dont les 
inscriptions sont en phénicien. 

L'écriture chypriote, certainement d'origine fort ancienne, ne nous 
est connue qu'à partir du IVe siècle avant notre ère. Elle est sylla­
bique, et par conséquent, diffère entièrement des alphabets hellé-

- -_._-----------------~-------------------
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niques : tout porte à croire qu'inventée dans des temp" très 
reculés, pour une langue indigène disparue avant le VIe siècle, elle a 
été adaptée au grec de l'Ile, c'est-à· dire au dialecte éolien modifié 
à l'aide de formes grammaticales qui se rapprochent beaucoup de 
l'arcadien. 

Dans les textes cypriotes, les mots sont fréquemment séparés 
par un point, contrairement aux usages courants d'alors, tant en 
Europe qu'en Asie. Comme en assyrien la numération est indiquée 
par un signe déterminatif spécial, un trait vertical. 

Le tableau suiv.l11t (Fig. 64) donne les formes principales des 
signes cypriotes en usage sur les monqaies et leur valeur phonétique. 

FIG. 64. - Tableau des caractères cypriotes et texte transcrit. 

Cette écriture se lit de droite à gauche. 
Les principales légendes en caractères indigènes des médailles 

cypriotes sont les suivantes (Fig. 65) : 
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DYNASTES DE CITIUM. 
Un roi inconnu, mort en 479 av. J.-C. 

Baalmelek 1. 
Vers 479 à 449 av. J.-C., roi de Citinl11. 

Les plus anciennes monnaies connues de ce royaume, sOI)t 
celles de ce prin·ce. Elles représentent: 

iR.. Dr. Hercule marchant à droite et au revers un lion assis au 
milieu d'un carré creux bordé de perles. 

At. Dr. Tête barbue d'Héraklès. 
~. Lion assis. - Légende en caractères phéniciens : lt,Ot,l1:l~. 

LB' ALMeLeK == de Baalmelek. 
Puis vint un interrègne de quelques mois. 

Azbaal. 
De 449 à 425 environ, roi de Citium et d'Idalium. 

At. Dr. Héraklès barbu, coiffé de la peau de lion, marchant à 
droite; de la main gauche il tient son arc, de la droite il brandit sa 
massue au-dessus de sa tête (Fig. 66). 
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I3L-. Lion dévorant un cerf abattu. - Légende phénicienne: 
j3i:l 3iS, = L'AZB'AL = d'Aaazbaal. 

FIG. 66 . 

Baalmelek II. 
De 425 à 400 environ, roi de Citium et d'Idalium . 

... R. Même droit. 

I3L-. Lion dévorant un taureau agenouillé, dans un carré 
creux encadré d'un grènetis. - Légende phénicienne: LB 'AL 
MeLeK == de Baa 11/lelek. 

Baalram. 
400-392 , roi de Citium et d' Idalium. 

JR. . Même droit. 

I3L-. Lion dévorant un cerf abattu. - I:égende phénicienne: 
OiS3i:lS = LB'ALRaM = de Baalram. 

Demonicus. 
En 388-387 av. J.-C. 

JR.. Athéna debout à gauche, coiffée du casque athénien, la 
poitrine couverte de l'égide ornée de la tête de Méduse, appuyée 
sur sa lance et portant le bouclier. 

I3L-. Héraclès semblable à celui du droit des monnaies d'Azbaal. 
- Légende phénicienne: pOi lSoS, = LMeLeK DeMoNiK = d1l 
roi Demo1'licus. 

Mélékiaton. 
De 392-3 61 av. ].-c. , en deux règnes, roi de Citium et d'Idalium. 

JR.. Dr. Héraclés, type d'Azbaal. 
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~. Lion dévorant un cerf. - Légende phénniciene F"~;)~O 
l~o~, = LMeLeK MeLaK'laToN = du roi Melekiaton. 

LE. ~. Tête d'Aphrodite. 

Pumiaton. 
361-312 av . J .. c., roi de Citium, d'ldalium et de Tamassos. 

N. Dr. Héraklès. Type précédent. 
l}L. Lion dévorant un cerf. - Légende phé'nicienne : in~o~ 

l'oS, = LMeLeK PuM'IaToN =du roi Pumiaton. 
At. Depuis l'origine, jusqu'à la fin du règne de Baalram, la 

monnaie est taillée sur l'étalon perse (statère et ses divisions). Sous 
Démonicus paraît le didrachme rhodien, et sous Mélékaiton la 
drachme euboÏco-attique; mais, jusqu'à la fin, le poids perse 
persiste, en même temps qu'on frappe suivant les mesures grecques. 

DYNASTES DE MARIUM 

At. Statère. Les plus anciennes monnaies attribuées à cette ville 
(vers 400 av. J.-C.) montrent au dr. un loup et, au l}L, un carré 
creux contenant une tête d'Aphrodite et la légende en caractères 
phéniciens ML(?). - Cette attribution à Marium est douteuse. Les 
a utres médailles sont postérieures à la chute de l'empire des Aché­
ménides. 

Stasioecus, fils de Timocharis. 
VelS 4.20. 

Jfl. Statère perse. 
Dr. Tête d'Apollon. - Légende en caractères cypriotes 

... Vo . . [iJKo. se. KU . RI. eV. Se. = [Bcxcra' EùÇ ~"tCXcr{J9 ClY.O; KUpléU;. 
~. Déesse assise sur un bœuf au galop, dans un carré creux. -

Légende: Pasileose Timokarivose = BcxcrqJ.Écùç Tll.1.oZapéq;> OÇ. 

Onasioecus (?); fils de Stasioecus. 
Vers 400. 

At. Même dr. - Légende: Ba.Si.Le.Vo.Se-O.Va.si.Fo.I.Kô.Se. 
= BCXcrlÀéUÇ 'OUCXcrLq;> OlY.C;. 

Même revers. - Légende: Ba . Si. Le. Vo. Se. Sa. Ta. Si .Fo.1. Kô . 
. = BCXcrlÀÉWÇ ~"tCX(jL~O(XO. 
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DYNASTES D'IDALIUM 

At. Sphinx assis. - Légende: E. Da. Li = 'HQ,ùt[ iWJl 

13t. Carré creux contenant parfois une fleur de lotus. 
Cette attribution à ldalium est douteuse. 

Gras ou Karas dynaste. 
Vers 460 tlV. J.-c. 

Même type. - Légende en c~lractèrs cypriotes: Ba. Ga. Ra = 
Bx-xa-pa. 

Stasicypros dynaste. 
Vers 460-450 av- J.-C. 

(Mentionné sur la tablette de bronze de Deli). Même type, avec 
initiale ~a (attribution douteuse). 

DYNASTES DE LAPETHOS 

Sidqémelek. 
Vers 449-420. 

At. Statère perse. 
Dr. Tête d'Athéna casq uée. - Légende phenicienne n!)~ 1~o 

1~oP1~'" : L TsiDQeMeLeK MeLeK LaPeT == De Sidqelmelek roi de 
Lape/hos (Fig. 67). 

FIG. 68. 

l3L. Tète d'Athéna de face, casquée, le casque orné de deux 
oreilles de taureau. - Légènde 1~oP1~' == LTSiDQeMeLeK = De 
Sidqimelek. 
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Praxippus. 

Dernier roi de Lapethos, il fut détrôné par Ptolémée Soter, en 
3 12, d'ap. Diodore de Sicile (XIX. 79)' l~OUS ne connaissons 
aucune monnaie à la l~gende sémitique ou cypriote de prince ayant 
occupé le trône après Sidqémelek. Praxippus a frappé seulement 
avec la légende grecque np· BA. -

DYNASTES DE PAPHOS 

.lR... Sta tèrt perse et cl i visions. 
Ces médailles ne portent pas de noms de dynastes, elles paraissen t 

vers 480, et montrent à dr. un homme à tête de taureau, ou un 
taureau debout, au l~. un carré creux contenant soit un aigle, soit 
une tête d'aigle. - La légende ordinaire, en caractères chypriotes, 

est Pa Si. 
Stasandros . 

.lR... Même type (Fig. 68). - Légende cypriote: SaTaSaDoRô 

BaSi == Le roi Slasal1dros. 

Pnytos II (ou Pnytagoras II). 

Même type. ~. Légende: Ba. Pu. == B(X~n)\d.; Ih0'rQ';. 

Roi incertain (Onasioicos ?). 
Vers 400 av: J.-c. 

Même type. Dr. Légende: Ba-Si. O . Na. Si. = BcxcnÀEuç QV(XcrL (?) 

Moagetas (?). 
Fin du v e siècle. 

Même type. Dr. Légende : Mo; a. KHe. Ta. = MO(X~(É'rcxç (?) 

Timocharis. 
Vers 385 av. l-C. 

Dr. Zeus assis . presque de face sur 'un trône. -' Légende: 
Ba. Si. Le Fô . Se, Ni. Ko. Ke. Le. Fô . Se (Bxvt),É(j)'; NLXQÀÉpÇ). 

~. Aphrodite némésis debout de face. - Légende: Ba. Si . 
Le. Fô. Se, Ti. Mo. Kha. Ke(?)Fô. Se (B~7L),iw; TqJ.Qzapw; ?). 
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Roi incertain (Echetimos ?). 

At. Dr. Tête d'Aphrodite à dr. 

13L. Colombe àdr. -Légende: E.KHe.Ti.Mo,Ba.Si.Le.Fô.Se. 

Timarchos. 
Vers 332 av. J.-c. 

N. Même type. 

I3L. Légende: Ti. Ma. Ra. KHo Ba. Si. ('TqJ.o:pxoç BO:O'l)\EU;). 

Nicoclès. 
)20- 310 av. J .-c. 

Frappe avec légendes . grecques. 

DYNASTES DE SALAMINE 

De tous les petits États cypriotes, c'est celui de Salamine qUl 
fournit la plus importante serie numismatique. 

Evelthon. 
569 à 525 av. J.-C. environ. 

At. Statère perse et ses divisions. 

Dr. Bélier couché. - Légende: E. U.Fe. Le. Tô.Ne, en carac­
tères cypriotes (E~D\eû)'/) (Fig. 69). 

I3L lisse ou carré creux, à surface irrégulière. 

Nicodamos. 

At. Tétrobole perse. Même dr. - Légende: Ba.Si.Le.FôSe. 
Ni.Ko.Da.Mà. Bo:(n/\Éwç Nly.boO:fJ.w (Fig. 70 ) -

o.t~'~8~:[~* 
" N& Te Le Fe U E 

FIG, 69. 

oe"At't"'5'8~ . 
°MPDoKoNi.SFOLe3i.Ba., 

FIG. 70. 

l3L. Disque solaire surmontant une croix à deux traverses. -
L , d· SIM' N' (~) (~' , " ~) egen e. e. Ja. 1. 1.. .o..Jê/,O:jJ.l~lW\l. 
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Evanthès. 
Vers 450 av. J .-C . 

.iR.. Statère perse. Bélier couché à g. - Légende: Eu.Fa.8e.ôSe 
== Eu7.'i6EWÇ. 

~. Tête de bélier à g. - Légende: Ba.Si == B:;((J~)\Ëwç]. 
Evagoras 1. 

4 11-374 av. J.-c. 

At. Statère perse et ses divisions. 
Dr. Tête barbue d'Héraklès coiffé de la peau de lion. -

Légende en caractères cypriotes: E.U.Fa.Go.Rôe. (E~~,6p(j)). 
~. Bouquetin agenouillé ou couché. - Légende: Ba.Si.Le. 

FôS. Eu.A.Go.Rô. (Bcx(J~i, Éu)(J Eùcx,op(,)). 

Nicoclès. 
374 Ù 368 av . J.-C. 

iR.. Dr. .Tête d~Aphrodite à g. 
~. Tête de Pallas coiffée du casque corinthien. - Légende en 

caractères cypriotes: Pa. Ni (Bcxcni,Éc.oç N ~x.ox.Î, ÉU)ç). 

Six et Head attribuent à ce prince un statère d'At, d'après lequel 
Nicloclès aurait régné avec son frère Damonicos, ou Timokharis. 

AC Dr. Jupiter assis de face. - Légende: Pa.Si.Le.Vo.Se.­
Ni.Ko.Ke.Le. Vo. 

~. Aphrodite debout de face. - Légende: Pa.Si.Le. Vo.Se. 
Ti.Mo.Ka.Ri.Vo.Se. (Bcx,n)\Éu>(J T~!1.oxapLç). 

Evagoras II. 
361-35 r av. J.-C. 

JR.. Dr. Lion portant un aigle sur son dos, tête de Pallas cas­
quée ou d'Aphrodite. - Légendes grecques: BA, ou EYA, ou nN. 

~. Lion passant, tête d'Aphrodite ou d'Artél)lis. - Légendes 

grecques: BA, ou EVA. 
Ce prince a frappé, suivant l'étalon rhodien, des monnaies rappe­

lant la suprématie du roi de Perse sur ses États. 
At. Dr. Tétradrachme rhodien. 

Dr. Le roi de Perse Artaxerxes III Ochus, à demi agenouillé 
à droite, ct tirant de l'arc. 

~. Le roi Evagoras à cheval, ' armé d'une lance, chargeant à 
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d r. ; le prince est coiffé de la tiare perse. En haut, dans le champ, 
lettre phénicienne 0, initiale du nom d'Er vagoras J. 

Pnytagoras. 
35 1 -35 2 av. J.-c. 

R. Dr. Tête d'Aphrodite tourelée. - Légende: nN. 

BA. 
~. Tête d'Aphrodite portant le diadème crénelé - 'Légende : 

DYNASTES DE CURIUM 

Aristochos. 
Vers 388 av. J.-C. 

R. (Fig. 71) Dr. Héraklès nu, 
debout à droite, étouffant dans ses 
bras le lion de Némée dressé contre 
lui. Dans le champ à g., la massue 
du dieu. 

FIG. 71. 
~. Athéna assise à g. sur la proue 

d'un navire. Dans le champ, croix 
ansée. - Légende cypriote, sous la proue du vaisseau: A. Ri. Ba.Si. 
(ApLO'·t'('·)Xù)'J B~O'LÀê 0 ç). 

DYNASTES DE SOLI 

Eunotos I. 
Vers 460 av. J.-c. 

JR... Statère perse et divisions. 
Dr. Lion marchant à droite ou tête de lion. Anépigraphe. 
~. Carré creux, tête de Pallas, de Gorgone, ou de taureau. 

Croix ansée. - Légende: Pa. A (BcxO'~)\d.; ApLO'-;b;t.()7rp~,;) ou Pa. E. 
(BcxO't),dç E~v60''t'oç). 

R. Statère perse . . 

Rois incertains. 
480-400 av. J.-c. 

Dr. Hermès marchant ou lion à droite, parfois surmonté d'un 
aigle planant. 

~. Carré creux renfermant soit une tête d'Ammon, soit une 
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croix ansée, soit l'avant-train d'un lion ou d'un bœuf. - Légende: 
P S L (B " ~. - "') a. a. a. aO'l/,EUç .... al,aç r . 

Rois incertains. 
De 400 à 312. 

Al. Dr. Tête de Pallas. - Légende: B. i. 
l3L. Bœuf marchant. - Légende: AP ou PA.Sa. 

Pasicratès. 
351 av.J.-c. 

Ce prince frappe avec légende grecque. BA. nAi/. 

DYNASTES D'AMATHONTE 

Roi incertain. 
Vers 410 av. J.-c. 

R. Tétrobo\e perse. 
Dr. Lion couché à droite. 
l3L. Carré creux. Protome de lion. Anépigraphe. 

Evagoras 1 de Salamine (?) 
Vers 394 av. J.-c. 

Même type (attribution douteuse). 
, 

Zotimos. 
Vers 390 av. J.-c. 

R. Statère rhodien. Même médaille. Aigle posé sur le dos du 
lion. - Légende. 

FIG. 72. 

Dr. et l3L. Zô.Ti.Mô. (Z(J:q.l,(,)) en caractères cypriotes (Fig72). 

Roi incertain. 

Même type. 
Dr. et~. Légende: Pu.Ru.Vo.So. 
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Roi-incertain (Eutimos) . 

.Même type. 
Dr. et ~. , Légende: E Ne.Ti . Mo. ou O.Ti.Mo.Ni. 

Lysandre. 
Vers 375 a". J. -C. 

1R.. Id. Même médaille. - Légendes. 
Dr. et~. Lu.Sa.Do.Rô. (AU(j;lV6p(ü) en caractères cypriotes. 

Epipalos. 
Vers 360 av. }-C. 

R. Même type. 
Dr. et ~. Légende: E . Pi. Pa. Lô. 

Rhoicos. 
Vers 355 av. J.-c. 

..tR. Tétrobole rhodien. 
Dr. T ête de lion. 
l)L. Proto me de lion. - Légende: Ro. CPcf.:t.cù). 



LES 

COLONIES PHÉNICIENNES DE L'OCCIDENT 

CARTHAGE 

Fondée par les Tyriens, vers le IX e siècle avant notre ère 
(Fig. 73), Carthage, malgré la gratide étendue de son commerce, ne 
battit monnaie que fort tard. Ses plus anciennes émissions sem blent 
ne dater que de l'époque où, en 410 av. J.-C., elle envahit la 
Sicile. Jusqu'alors, bien que depuis longtemps le numéraire grec lui 
fflt connu, et circulât au poids', dans tous les comptoirs comme dans 
la métropole, elle se contentait du mode d'échanges à la balance, 
que ses fondateurs avaient 
apporté de Phénicie. On 
est en droit de penser que 
ses premières émissions 
de numéraire ont été ren-

• dues nécessaires par le 
paiement de la solde des 
troupes cantonnées dans les 
villes grecques siciliennes. 
Les Carthaginois, on le sait, 
employaient beaucoup de 
mercenaires, et il est fort 
probable ' que ces soldats FIG. 73. 

étrangers, accoutumés pour la plupart, dans leur pays, à l'usage 
de la monnaie; réclamèrent leur wlde en espèces sonnantes. _ Quoi 
qu'il en soit~ l'origine sicilienne de ces premières frappes car­
thaginoises n'e'st pas discutable. Ces pièces portent des légendes 
en langue punique, et des noms d'ateliers monétaires siciliens y 
sont inscrits. Le style -de ces médailles et -les motifs qui -les ornent 
sont purement grecs' du plus bel art et, sans leurs .légendes sémi­
tiques, toutes ces pièces pourraient passer comme ayant été frappées 

DE MORGAN. 6 
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par les Hellènes. Il ne peut faire aucun doute que ce sont là œuvres 
de graveurs grecs. 

Beaucoup de pièces puniques de la Sicile portent les noms des· villes 
où elles ont été émises: nip'o Wi = ReS MeLKaRTH (Cephal­

aedium), ~m~o;"'l -HeMoTUA (Motya), y''J = TS'ITS (Panor­
mus ?), 1'~ -ARiD (Eryx), ~,E):l = KaFRA (Solus), etc ... Mais il 
en est aussi qui ne peuvent être attribuées avec certitude à des loca­
lités siciliennes, et qui cependant ont sûrement été gravées par des 
artistes grecs; on y lit: n:mo = MaHaNaT (le camp), n:mo Oy = 

'AM MaHaNaT, n:m7~;"'1 ClY = -AM HeMaHaNaT ou n.mo ClYW = 

S'AM MaHaNaT (le peuple du camp), ClJWnO = MeHaSBiM (les 
questeurs), etc ... Ces pièces sont, pour la plupart en argent. 

Quant au monnayage de la métropole, il ne commence qu'en 
340 av. J .-C. à l'époque où, par leurs conquêtes en Espagne, les 
Carthaginois devinrent les maîtres des riches districts miniers de ce 
pays. En 242, Hasdrubal, gendre d'Hamilcar Barca, fonda dans la 
péninsule la « Nouvelle Carthage » (nw1nn.,p = KaRT HaDaSaT 
Carthagène) et de cette époque datent les grandes pièces d'argent de 
la métropole et celles hispano-puniques. Pendant cette période d'un 
siècle (340-242) les émissions d'or, d'électrum et de cuivre ont été 
fort nombreuses. 

Mais, dès les débuts de la seconde guerre punique, la rnonnaie 
carthaginoise s'altère en même temps dans les qualités de pureté du 
métal et dans son aspect artistique. La perte de la « nouvelle 
Carthage» d'Espagne (210 av. J .-C.) avait entraîné celle des mines. 

La monnaie carthaginoise était taillée sur l'étalon F hénicien, les 
principales divisions étaient la drachme, la drachme et quart, la 
drachme et demie, deux, deux et demie drachmes et les multiples 3, 
4, 6, 10 et 12 sans compter les divisions de la drachme; et, sur 
beaucoup de ces pièces on lit: n'JiNJ = BARTSaT, « Byrsa », cita­
delle de Carthage, où se trouvait l'atelier monétaire principal de 
l'État et le Trésor. 

La langue et l'écriture. - Le punique, ou phénicien d'Afrique, se 
partage d'une manière assez nette en deux dialectes, l'un, le plus 
ancien est identique au phénicien de Tyr, l'autre, dit néo-punique, 
est plus altéré, et souvent son orthographe diffère notablement de 
celle de la langue asiatique. Quant à l'écriture, l'ancien alphabet 
s'est maintenu presque sans modifications jusqu'à la chute de Car­
thage en I46 av. J.-C. (voir Fig. 20, p. 43); nous n'avons donc pas 
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à entrer ici, pour l'étude des monnaies purement carthaginoises, 
dans les modifications subies par la langue et l'écriture de la Zeugi­
tane aux temps de la domination romaine. Ces transformations 
concernant les légendes des pièces de la Numidie et de la Maurétanie, 
on les trouvera d'abord au tableau page 43 (Fig. 20) dans la 
seconde ligne des écritures phéniciennes, dans le tableau ci-contre 
(Fig. 74), puis, plus développées, dans le tableau spécial à la 

! 
1 Phénicien. Punique. 

1 i Phénicien Punique. 
ancien'Isidon-: 1. 1 n. l m ancien sidonn l II 1 ill 

1 .. 
i 

A ~4:~ X J;SP{ X l''X LI' Le t, 4 , l' 
B :J <;} "9 0 9 i) MO '4"1'1 tfj '? X ~X' 

C jl\ . Î\ f) f\ À N ~'1 ; '7 5 Jr 
' 0 1 Â ~ 4 q " S b *~ ~ tWf ~ lU) 
1 : 

I.H ii '9 ~ ~ 1\>\ 9\ 'E 'Y' 0 0 0 0 • 
U ., I~ 1'"\ ~ '< P tl J ? 1 J , 
ZTI IN ~ n n 

1 

15 ~ ~\" \" ~~ ,r- 'r-
Min 8 ~ . · ';J :>j ») Q V cp cv ~ t e 
TO@ @ G ,G Ü R1 ~ " "\. q '\ 

l'i l " It-~ ,m"., 'N Ili\I 'J,. 

1 

510 W IwUl 'ft'!> n.. 1\ 

li KI ~ i ~..y 1711 ï j'J ) T ,tl x++ ri- 'f, t )' 

FIG. 74. - Écritures de Carthage. 

Numidie (page rOI, Fig. 103). Du temps de la splendeur de Carthage, 
l'influence punique s'était répandue dans tout le nord de l'Afrique, 
en Numidie, en Maurétanie, ainsi que dans la péninsule ibérique et, 
dans ces régions, l'écriture phénicienne fut en usage, assez tard, 
pendant la suprématie de Rome. En Espagne elle donna naissance 
aux alphabets ibères. Nous exa,minerons ces dernières écritures en 
traitant des monnaies espagnoles. 

1. - MONNAYAGE DE LA MÉTROPOLE 
Depuis 340 environ à 242 av. J.-C. (Étalon phénicien) 

(Poids 22 gr. 67, 12 gr. 50, II gr. 34, 7 gr. 65, 2 gr. 33). 

El. N. Dr. prof. de Perséphone. 
~. Cheval debout: - Anépigraphe. 

El. N. Dr. id. 
~. Cheval et palmier (id.). 
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El. Dr. ï'd. 

~. Cheval debout regardant en arrière (id.). 
JE. Mêmes types. 

Depuis 241 environ il 218 av . J.-c. 
(Entre la première et la seconde guerre punique.) 

N. Dr. Profil de Perséphone. 
~. Cheval debout au galop, avec ou sans palmier, ou 

FIG. 75. 

Pégase. - Légende sur quelques pièces 'IiY'NJ 

Bir,sa. (Fig. 75 A. B.) 
BARTSaT. =' 

FIG. 76. 

At. Dodécadrachmes et déca­
drachmes, même type que les 
pièces d'or . et même légende sur 
quelques médailles (Fig. 76). 

Depuis 218 environ à 146 av. J.-C: 

Monnaies de titre et de ,style inférieurs en N, EL, Pot. 
Dr. Profil de Perséphone. 
~. Cheval avec ou sans palmier, parfois étoile dans le champ. 

II. - MONNAYAGE SICULO-PUNIQUE . . 

Pour les monnaies ne portant pas le nom de l'atelier de trappe il 
est impossible de distinguer d'une manière certaine entre les émis-
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sions de la métropole et celles des villes de la Sicile. On attribue à 

la Grande Ile les médailles suivantes: 

Depuis 410 environ à 310 av. J.-C. (étalon phénicien). 

N. '(poids. 7 gr. (46). 
Dr. Profil de Perséphone de beau style. 
~. Cheval au galop; dans le champ, symbole de Baal. 

Même médaille de 1 gr. 542 • 

N. (1 gr. 166). 
Dr. Palmier. 
~. Tête de cheval. 

N. (2 gr. 3 32) . 
Dr. Profil de Perséphone. 

~. Palmier. 

(Étalon attique.) 

iR. (Tétradrachme). 
Dr. Protome de cheval parfois couronné par la Victoire. -

Légende: mVii1 ni
l
" = KaRT HaDaSaT = nouvelle ville de Car-

thage. 
~. Palmier. - Légende : n.:Ji17~ = MaHaNaT = le camp. 

(Fig. 77)· 
iR. Tétradrachme et obole. 

Dr. Cheval en liberté cou­
ronné par la Victoire, tête de 
cheval. - Légende: mVïi1 n.,p. 

~. Palmier. 
iR, Tétradrachme. 

Dr. Profil de Perséphone avec 
ou sans dauphins, anépigraphe. 

0":3 i1C 

FIG. 77. 

~. Cheval en liberté devant un palmier. 
iR. Tétradrachme. Prof. de Didon déifiée, coiffée d'une tiare 

orientale. 
~ Lion et palmier. - Légende n.:Ji1P DYO -- S'AM 

MaHaNaT = le peuple du camp. 
iR. Tétradrachme. 

Dr. Profil de Perséphone entouré de dauphins, ou Profil de 

Melkart coiffé d'une peau de liop. 
~. Tête de cheval et palmier. Légendes : n.:Ji1P P:"" = 'AM 
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MaHaNaT (Fig. 78) ou I1:J;'0 m~Y ou mi10 Oyu.' ou OJ'\zmo 

MeHaSBiM = les Questeurs. 

FIG. 78. 

Les bronzes siculo-puniques portent au droit soit la tête de Persé­
phone, soit un palmier, et au ~ Pégase ou une tête de cheval, ils 
sont anépigraphes. 

Mais, à ces médailles, il convient d'ajouter celles portant les noms 
des villes et par conséquent dont l'origine sicilienne est indiscutable. 

Cephalaedium. 
Ville située sur la côte, à l'embouchure de la rivière Halys entre Agrigente et 

Sélinonte, principale station navale des Carthaginois dans l'Ile, qui leur appartint 
jusqu'à la fin de la première guerre punique. (Cf. Holm, no 398). 

Vers 409 à 241 av. J.-c. 

At. Tétradrachme. 
Dr. Profil de Perséphone couronnee d'épis, entouré de Dau­

phins. (Copie des monnaies de Syracuse.) 
~. Quadrige des monnaies de Syracuse. - Légende: I1iP'O 

\Vi ou I1iP'O \VNi = RaS MeLKaRT = le cap d' Hercule (traduc­
tion en phénicien du nom grec Héracléa). 

At. Tétradrachme. 
Dr. Profil d'un personnage barbu, lauré. 
Même ~. 

Panormus. 
Vers 480 à 409 av. J.-C. 

At. Didrachme. 
Dr. Tête de Nymphe. - Légende: IIB et v~y = TS'ITS = 

(rIav) op [l.oç = Panormus. 
~. Tête de nymphe et chien. 
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.LR. Obole. 
Dr. Poseidon assis sur un rocher tenant un trident, dau­

phin. - Légende : y~y. 
~. Je'une homme monté sur un bœuf à tête humaine. 

Légende: \1'Y. 
Après 409 av. J.-C . 

.LR. Tétradrachme. 
Dr. Profil de Perséphone entouré de dauphins. 
~. Quadrige (Didrachme). Tête de nymphe ou prof. d'un 

jeune ·homme, dauphins. 
EL. Chien debout ou cheval en liberté (obole). 
~.Aigle dévorant un lièvre, protome de bœuf à tête humaine, 

bœuf à tête humaine. 
Ces pièces portent fréquemment la légende : l1~Y S::::l\V = (argent) 

des citoyens de Panorme (?) et, sur les cuivres, on voit souvent l'in­
dication de leur valeur figurée par des points. 

Solus. 
Ville phénicienne importante située à 20 km. env. de Panormus. Son nom 

carthaginois était probablement N1D:::l = KaFRA qu'on lit sur ses monnaies. 
Émission antérieure à 409 av. J .-C. 

At. Didrachme. 
Dr. Hercule luttant contre le taureau. 
~. Dieu-fleuve sacrifiant. - Légende: :IOAONTINON. 

R. Obole. 
Dr. Coq ou Hermès assis. 
~. Thon, arc dans son étui. - Légende : N1D~. 

Environ 405 à 350 av. J.-C. 

R. Dr. Tête d'Héraklès coiffé d'une dépouille de lion, ou tête 
de Pallas de face. Légende: :IOAONTINON. 

~. Hippocampe, thon, écrevisse, archer agenouillé. Légende: 

Vers 340 av. J.-C. 

lE. Dr. Proto de Perséphone dans une couronne d'épis. 
~. Taureau à tête humaine. - Légende : N1D~ . . 

lE. Dr. Tête casquee de Pallas. - Légende : N-~. 
~. Cheval au galop et caducée. 
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Ill. - ÉTABLISSEMENTS CARTHAGINOIS EN ESPAGNE 

Le fondateur de la puissance carthaginoise en E~pagne, Hamilcar 
Barca, ainsi que ses successeurs, Hasdrubal et Hannibal, nous ont 
laissé une série de médailles d'argent qui, malheureusement, ne 
portent, pour la plupart, aucune légende, mais qu'il convient d'attri­
buer à la Péninsule Ibérique, en raison des lieux ou elles le ren­
contrent. Il est à penser que ces monnaies ont été frappées- à 

nW1i1 n,p (Kart Hadasat, ~arthago nova), capitale des Barcas en 

(~ ~A~R~~~~A:::::-:~-___ ~!o: ~_ 
1 selIsa((J'tî'-~el.sinum J.s '~~~I 
1 Casrolltum Calaqlll:ls./>(asSlca. oBerglU. ~_. __ 

" :Jarr.uonaoO 
. ' oSf'g.a oAusa ~ __ _ 

/1" na~ An:grad LGl7:J' lavalla oIesa _ 
'flI~ITI;;n .oNedobrigŒ Û?lsa oIlenia -

u a cfis3a 0.JetiJac . 
, orisera oBi/bilis 

! .Demlsi ___ ::SegoTdicL 
r- --- -- Aral.,,; ---_ , " egob.i 
1 ...... _ 0 

A 

;; 
FIG. 79. - Principaux ateliers carthaginois et ibériques de l'Espagne. 

Espagne, ville située dans le voisinage des riches mines d'argent qui, 
pour la première fois étaient alors exploitées. Ces émissions ont 
débuté vers 234 av. J.-C. et ont pris fin en 210, quand la nouvelle 
Carthage eut été prise par Publius Scipion. Ces monnaies sont taillées 
sur l'étalon phénicien, comme celles de la métropole. On connaît 
la demi-drachme, la drachme, les didrachmes, tridrachmes, tétra­
drachmes et hexadrachmes. 
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Les types principaux sont les suivants: 
R. Dr. Tête de Persephone. 
~. Cheval aveC ou sans palmier. 

At. Dr. Id. 
~. Tête de cheval. 

R. Dr. Tête d'homme jeune, lauré ou non. 
~. Cheval avec ou sans palmier (Fig. 80). FIG. 80. 

R. Dr. Tête d'Hercule jeune, lauré, avec la massue. 

~. Éléphant. 
R. Dr. Tête d'Hercule barbu, lauré . . 
~. Éléphant et son cornac. 

JE. Dr. Tête de Pallas casquée. 
~. Cheval debout. 

JE. Dr. Id. 
~. Palmier. 

R. Dr. Tête d'un prince imberbe, diadémé. 
~. Cheval au galop à g. Légende encadrée dans un rectangle. 

R. Dr. Id. 
~. Proue de galère de guerre avec avirons. 

(On connaît un exemplaire en or de la même médaille.) 
R. Dr. Tête d'un prince adolescent couronné de laurier. 
~. Élephant marchant à droite (Fig. 8r). 

En dehors des monnaies émises par la capitale des possessions 
carthaginoises en Espagne, on connaît les villes suivantes ayant 

frappé des pièces avec légendes puniques. 

FIG. 8r. FIG. 82. 

Sexsi (Almunecar). 

Port de la Méditerrané~, à 50 kilomètres environ de Grenade. 

JE. (Fig. 82). Dr. Tête d'Hercule à g. 
~. Poissons. - Legende: W:JW = SKS, ~Y:lO = MB' AL = 

par les citoyens de Sesxi. 
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.lE. Dr. Tête casquée à dr. 
l3L. Proue de vaisseau. Mêmes lég . 

.lE. Dr. Tête d'homme à dr. 
l3L. Massue placée horizontalement. Même lég. 

Malaca (Malaga). 

Comptoir fondé par les Phéniciens (Strab. III, IV, 2). 

Célèbre par ses établissements de salaisons . 

.lE. (Fig. 83). Dr. Tête de cabire. 
l3L. Tête du soleil, astre à huit rayons ou temple tétrastyle, 

ou cabire debout. - Légende : N~";:) == MaLaKà. 

Vesci (position indéterminée) . 

.lE. Dr. Tête diadémée ou laurée à dr. 
l3L. Taureau à dr. Légende bastulo-phénicienne. 

FIG. 81, 

Oba Oimena de la Fontera) . 

.lE. (Fig. 84) . Tête nue il dr. (Auguste ?). 
l3L. Cheval au galop. - Légende bastulo-phénicienne. 

'::1" = 'IUBU, et légende latine OBA. 

Bailo (Bolonia) . 

.lE. Dr. Épi et légende bastulo-phénicienne, pY"::1 = B'IL'OüN, 
et légende latine: BAlLO. 

l3L. Taureau debout à g. 
Gades (Cadix). [A GaDiR ou He GaDiR = l'enceinte]. 

.IR. (Fig. 85 A). Dr: Tête d'Hercule à g. 
Dr. Poissons à dr. Légende phénicienne : "1~N ou ~Y::10 .,1~i1. 
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Al. ~. Un seul poisson (Fig. 85 B) . 
.LE. Même type. - Légende phénicienne: i1.:\N ~~::lO = MB' AL­

AGaDiR « le magistrat d'Agadir » . 
.LE. Dr. Tête de face (Fig. 85 C). Anépigraphe. 

FIG. 85. 

Lascuto (près d'Alcala de los Gazules) . 

.LE. Dr. Tête d' Hercule à dr. 

c 

}3L. Éléphant à dr. - Légende bastulo-phénicienne: n'il)D' == 
LaSKHeUT. 

Asido (Ieres de la Frontera ?). 

LE. Dr. Taureau à dr. 
}3L. Dauphin, sanglier ou poissons. - Légende : i~1~:l et '::l::l 

= B. BaL TS'ID'ON = « par ordre des magistrats », Tsido. 
Il existe aussi des monnaies de cette ville à légendes latine · et 

phénicienne. 

Ituci (Ruines de Tejada) à 30 kilomètres de Séville . 

.LE. (Fig. 86). Dr. Taureau ou sanglier, poisson et croissant. Cava­

lier à g. 
}3L. un ou deux épis. - Légende : m~,o' = 'ITUTSeVeH. 

FIG. 86. 

Diont (Gibraléon) . 

.LE. Dr. Tête barbare à dr. ou à g. 
}3L. Cayalier à dl'. pomme de pin. 

LATiGi. (Pomp. Mela écrit: Olintigi). 

FIG. 87. 

Légende 

/ 
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Ebusus. 
(Ile d'Iviza dans les Baléares) du milieu du me s. av. J.-C. à l'an 217, époque 

à laquelle les Iles Baléares se soumirent à Rome. On connaît de cet atelier des 
doubles drachmes, demi-drachmes et des quarts de drachme. Les légendes l:)tV:::J.~N 
fournissent le nom de l'île. (Cf. A. Vives y Escuders, La Nécl'opole d'Ibiza, Madrid, 

19 17) . 

..tR.. Cabire dansant de face, tenant un marteau et un serpent. 
l3L. Bœuf marchant. 

iE. (Fig. 87). l3L. Légende en deux lignes dans le champ. 
I re ligne l:)tV:::J.~N = A'IBSM. 2 e ligne légende = 50 . 

• 
IV. - MONNAYAGE INDIGÈNE EN ESPAGNE 

INFLUENCE CARTHAGINOISE 

Env. 250-40 av. J.-C. 

A côté de la langue et de l'écriture punique, importees par les 
conquérants, il existait en Espagne d'autres langues et d'autres 
ecritures appartenant en propre aux populations indigènes, et ces 
populations ont battu monnaie avec légendes spéciales au cours des 
deux siècles qui ont précédé notre ère. 

Parmi ces peuples, les Ibères étaient les plus importants, en 
même temps que les plus anciens habitants, ils occupaient principa­
lement le Nord-Est, l'Est et le Sud de la peninsule; puis venaient 
les Celtes, dont l'invasion remonte au ve siècle environ av. J.-C., 
et dont le nom se confondait avec celui des Ibères, les deux élé­
ments ethniques s'était mélangés, ont formé le nom des Celt­
Ibériens, peuplades qui étaient surtout cantonnées dans la vallée de 
l'Èbre et le centre espagnol. Au sud de la péninsule, une région à 
part, la Bétiq ue, que l'on appelle aussi Turdétaine, était habitée par 
un peuple distinct, mais de même race que les Ibères 1. 

Les p'opulations méridionale$ jouissaient, d'après Strabon, d'une 
civilisation qui n'était pas à dédaigner : c( Comparés aux autres 
Ibères , dit-il \ les Turdétans sont reputés les plus savants, ils ont 
une littérature, des histoires ou annales des anciens temps, des 
poèmes et des lois en vers, qui datent, à ce qu'ils disent, de six 

1. Cf.. Ph. Berger, Histoire de l' écriture, 1891, p. 333 sq. - A. Heiss , 
Monnaies antiques de l'Espaglle, p. 3-41. - Hübner, Monumenta Linguae lbericae, 
Berlin, 1893. 

2. Strab., Ill, 3, 6. 
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ALPHABETS IBERIENS. 
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FIG. 88. 
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mille ans 1. Mais les autres nations ibères ont aussi leur littérature, 
disons mieux, leurs littératures puisqu'elles ne parlent pas toutes la 
mème langue. » 

On reconnaît sur les monnaies ibériques deux types d'écriture 
qui correspondent à la distinction établie par Strabon: l'alphabet 
celtibérien qui se rencontre sur les monnaies du Nord et du Nord­
Est de l'Espagne, principalement dans la Tarraconaise, et les mon­
naies de la Turdétaine présentant un alphabet assez différent, quoi 
qu'appartenant à la même famille. Les lettres de ces deux al phabets 

B ~ -~~~ 
G ~ ~.> 
~ " ~~~~a M 
IV '"1 '1 
'1 ~ 2>,tIC 
K ' :J J )-)C<·IC 
L ~ ~" S ., ~ ~C~ 
[s, ~ -A" 
R .., 7 
T t1 ~~~ N , 
U \/V 
Poinl 1-

FIG. 89.- Écriture 
Bastulo-phénicienne. 

offrent de nombreuses variantes de formes 
(Fig. 88). Toutefois les monnaies de la 
Turdétaine présentent un alphabet plus 
simple que celui du Nord et plus rappro­
ché du phénicien. 

Nous ne connaissons la valeur de ces 
lettres que par les monnaies à légendes 
bilingues fournissant la prononciation des 
noms des villes ou des peuples qui ont 
frappé. 

Il semble que c'est -au contact des Phé­
niciens que les peuples d'Espagne ont 
appris l'art d'écrire, mais cette origine 
e5t encore indécise; dans tous les cas, 
c'est à des époques fort anciennes, bien 
antérieures à la venue des Carthaginois 
dans la péninsule que le fait se serait 
produit; car c'est par ses formes les plus 
anciennes que le phénicien ressemble aux 

écritures de l'Espagne. Certaines lettres, de beaucoup les plus nom­
breuses, sont étrangères au 
phénicien, et ne peuvent 
s'expliquer que par l'alpha­
bet grec. 

Mais il existe encore une 
autre catégorie de monnaies 
antiques de l'Espagne qui 
fournit un troisième mode 
d'écriture se rapprochant 

FIG. 90. 

J. Certains traducteurs lisent: « comprenant plus de six mille vers. » 



· LES COLONIES PHENICIENNES DE 1.' OCCIDENT 95 

plus encore du phénicien que le turdétan (Fig. 89). Ces monnaies 
qui se rencontrent dans le voisinage des villes d'Asido, Brailo, Iptuci, 
Lasucta, Oba (Fig. 90) ont reçu le nonl de bastulo-phéniciennes. 

Quant aux langues de l'Espagne qui étaient nombreuses, nous 
n'en possédons pas une seule; on les a rapprochées du basque sans 
raisons péremptoires et, sauf en ce qui concerne les noms de villes 
pour lesquelles nous avons des textes bilingues, nous ne pouvons 
traduire aucune inscription. 

Le monnayage indigène espagnol comprend un petit nombre de 
types seulement qui constamment se reproduisent dans les diverses 
villes. Ces types ont été inspirés par la monnaie carthaginoise, elle­
même, procédant de la numismatique sicilienne, puis par les émis­
sions consulaires romaines. 

Type N° l (Fig. 91). 

Dr. Tête de Perséphone ~\ dr. ou ~ g. 
~. Pégase dont la tête est parfois 

remplacée par un enfant. - Légende 
au-dessous donnant soit en grec soit en 
celtibérien le nom de la ville. FIG. 91. 

Type N° II (Fig. 92). 

Dr. Tête casquée d' Athèna. - Légende en exergue. 
~. Lion, hippocampe, taureau, tête de cheval, Pégase. 

1' .. 't'~4(c fi =VaNTZESEN 

FIG. 92. 

Itu\11AH 
BI TZ LN 

FIG. 93. 

Type N° III (Fjg. 93). 

Tête de jeune homme à dr. 



NUMISMATIQUE ORIENTALE 

~. Dioceure ? à cheval, cheval au pas ou au galop, dauphin, 
coq, protome de cheval, loup ou louve, taureau. - Légende en 

exergue. 

'AIÀAAO ot<lXO~A~M ov~~a: 
VLKLARo 1 QARLE S oARSE 

FIG. 94. 

Type N° V (Fig. 95)· 

Dr. Tête de Jeune 
hom,me à dr. 

~. Griffon ailé à tête 
humaine. Légende en 
exergue. 

eaVLce ~~"~M'W\A1't 
lALMV 1 SL l GRU 

FIG. 96. 

zontales, soit au-dessous de l'épi de blé, 

lJépi. 

Type N° IV (Fig. 94)· 

Dr. Tête casquée 
à dr. - Légende cir­
culaire bilingue. 

~. Proue de vais­
seau surmontée d'une 
Victoire tenant une 
couronne. - Légende 
mixte, latine et celti­
bérienne ou ibérienne 
seulement. 

1\1't<»"* 
KSThLH 

FIG. 95. 

Type N° VI 

(Turdétan) Fig. 96). 

Dr. Tête de femme 
à dl'. - Légende la­
tine, le tout dans une 
couronne de laurier(?). 

~. Charrue et épi 
de blé. - Légende : 
en deux lignes hori­

soit entre la charrue et 
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Type N° VII (Fig. 97). 

Dr. Tête casquée à dr. 

l3L. Triqu~tre à tête humaine. - Légende celtibérienne en 
exergl;1e. 

t" tA' t l''t 
IBOVR IR 

FIG. 97. 

'3Cut '"1;1 Ce 
?A l VHK 

FIG. 98. 

Type N° VIII (Turdétan) (Fig. 98). 

Dr. Tête d'Heraklès à g. - Légende latine circulaire. 
l3L. Légende entre deux poissons, entre deux dauphins ou 

sous un pOIsson. 

Type N° IX. 

Quelques pièces exceptionnelles. 
Dr. Victoire. 
l3L. Éléphant. 
Dr. Pecten (coquille Saint-Jacques). 
l3L. Dauphin, etc ... 

Les monnaies espagnoles, à légendes latines; sont beaucoup plus 
variées que celles à légendes indigènes. 

FIG. 99· - ATELIERS MONÉTAIRES IBÉRIENS. 

Principales villes d'Espagne ayant frappe monnaie avec ftJgendes 

celtibiriellnes et tllrdetalles. 

EMPORIAE (Castillo de Ampurias) 

[ILTZeRI\RKeR VaNTZESEN] ..... I4'A "'9P~< 1ot,..'11 ~,,~ r-t 
AYSA (Vich) [AVSeTZaVIRiLA] ..... . V~M1'I"'<>A~o 
CASTRVM BERGIVM (Herga) [ARa-

KOVRiGA] ..................... 1>~(Â<>~ o 
DE MORGAN. 

7 
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BAETVLO (Badalona) [BITZuLaN]. . . ' 'f'WA Ho 
IL VRO (Uoret) [LA VaRaN] ..... .. . '. A'~ <1 N 0 

KISSA (Guisona) [KESSE] ..... ...... (~SSI: 0 

IESO (Loc. indéterminée) [IESaN] . .. . . fC"M Ho 
ISA (Isona) [ISE]. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~~ H 0 

T ARRACO-COSE (Tarragona) [KoSE]. < S ~ 0 

'ILERDA (Lerid~) [ILTZaRaT]. ... .. . , J'lA'I'OX 0 

ILERDA & COSE (Lerida et Tarragone) 
[ILTZaRaT-KoSaKaN]. ..... : . . . . . . . r'A't't<~("o 

lLERDA & SALIRVN (Lerida et Salau-
ris) [ILTZaRaT-SALIRUN] .. . ... . . ... ~"'<>XM~""'V'''''o 

CELSA (Jelsa) [KeLSE]. . . . . . . . . . . . . < I\"~ 0 

ERE (Heres) ? [ERE]. . ... . .. . . ' ... . H4 ~ 0 

SALVlE (Loç. incert.) [SALOVIE]. .. , ~'A~ 141 ~ 0 

ILAVGlT (Olite) ? [ILOVGlTH]. .. .. ' f'A",X fi. 0 

LAGUNA (Loc. incert.) [LAGuNE]. .. I\V~t'~ o 

SETISACVM (Sastago) [SETHIS]. . . . . ,,~. fi" 0 

OSCA (Huesca) [HiLSaKaN] ... . . ... . . *l'M Q t'o 
ALAVONA (Alagon) [ALAVoN) . . ... t~~+,. o 
CALAGVRIS lVLIA NASSICA (Ca-

lahorra) [QaLAQaRIKaS] ... .... . .. A"PX9ru~M o 

CASCANTVM (Cascante) [KlSKaT]. " AI"M AX 0 

ECALA (Ecala) [EKaLAQaTZ]. . . . . . . . H AI"I>I't' 
ERALA (Erla) ? [ERALAQaSJ. . .. .. . ' t:ol>l'~XM 

ESERA (Loc. incert.) [ESOKoN] .. . ... HM~<" 

ETZCAS (Ezcal) ? [ETaTZaKeS] .. . ... HT'I'El 
IACA (Iaca) [IAKa] . .... . ... . . ... . . ' fCt~~ 

OLAIS (Loc. incert .) [ÔLAISQaM]. . . . ~~~JClM~'t" 
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OUGE (Loc. incert.) [ÔLIGEM]. .. .. . 

SESARS (Loc. incert.) [SESARS] ..... . 

SEGRA ou SEGIA (Egia de los CabaUe-
ros) [SEÇA]. . . ... ..... . . ......... . 

TZOVM (Loc. incert.) [TZOVM] ... . . . 

BILBILIS (près de CatalaYlld) [PiLPi-
LIS] . . . .. . . . ... '.' .. .. .. ' ....... . 

AINTZON ou ONTZAN (loc. incert.) 

[ÔNTZAN] .............. .. . ..... ~ t''I' ~t' 
BELSINVM (Près de MalIon) [BeR-

SONES-BeSNEVaS-ÔNQaT] . . . . . . . 19MGt'~Sol MN~'t~ 
~ t'JtX 

BVRSAO (Borja) [ORSAV] ....... . . . 

CARAVI (Près de Magalleon) [Ka-
RaVES]. .. ' ...... . ... ' .. " . ..... . 

ERESI (Loc. incert.) [ERESI]. . ... . . . 

NERTOBRIGA (Calatorao) [NERTZa-
BaS] ..... '. '., ............. " . .. . 

TVRTASO (Tarazona) [OVRIAVSaV]. 

DAMANIA (Domeno) [TaMANIaV]. .. . . 

ELIANA (Loc. incert.) [ELIaNa]. . : . : . 

IL VRO (Li ria) [ILOVRE] .... ....... . 

OOSP~ 

Atl>.1'~" 
HtHMfC' 
t'~.9WrM 

ÂtJCII>S~ 

X'1'V~'-'~ 

E/'t4',.., 
ruA4~H 

LAIES (Loc. incert.) [LAIESKaN]. .. ~ . l'Ptclt:Mt tI 
OSICERDA (Loc. incert.) [USEKRT].. ~ S ~< ~~ 
SAGONTVM (Murviedro) [VaLKa-

KLAR-IQaRoLES]. ....... .. . '. . . .. 'AAA"~OoJCIX.jt"~M 

ARACILI (Medina Celi) [ARaKILIQS]. P.IÀ"'~tuXM 
ARATZA (Aranda de Duero)[ARATZa-

QaS] ... . . ..................... " PtP't'X M 
BARA ou VARA (Loc. incert.) [BA-

RAQaS] .... .... ... .... .. . ....... 1'1>.tXM 
CISERA ou CESADA (près de Çarras-

cosa) [ViNeS-KIS-ESA]. ........... 1 ~M <?Ar'M ~S~ 
HVERNES (Huernecès) [HeRNESQeN). *9~~MXt-' 

. SEGONTIA (Siguenza) [SEQTZAS]. .. M ~X't' P S 

, 
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TVTIA (Atienza) [TSaTSAQaS] .. : ... .... 'tI~JM 
AVSAMA-VXAMA (Osma) [Va-

SAMVaS] . ... .. . . ............. . . +MO~~" 
SEGISAMON (Cereso) [SEGiSANES]. M~-tM~t'H M 
VIREVIA, BVRVESCA (Briviesca) 

[VIREVIA]. ." . .... . .. . .. " ... . . , 1'tu~H1'JClt> 
BELlA-VELEIA (Est:lvillo) [OEUE- , . 

QaS]. ...... .. ... . ......... . .. . .. e~l'raHXM 
AREGRAD (Agreda)[AREIQaRATaS]. ~~~r'X~~X" 
OLBEGA ? [EILAOBO. EILAOBlQS] HraI'P'V~oHt"~I>'''JUXM 
SETISACON (Sasamon) [SETHISa. 

KaN]. ........................ . . . +~tr'''~t' 

DENVSIA (Duenas?) [TeNUSIA]. . . .. Xl"tM rup. 
LETISAMA (Ledesma) [LETISAMA]. ~~XI"M~It'~· 

SAMAL.\. (Sahagon) [SAMALA] .... . " MPYP~t 

ARSA (Loc. incett.) [ARSAES). .... " P~S"H+ 
ATANIA (Loc. incert.) [UTANiV]. .' . . ~T~t'I 
LIBIA ou OLlBA (près de Leiba) 

[LIBAQS] ... . ...... . ......... .. " .-.",,,.,X M 
TRITIVM MET ALL VM (Tricio) [THRi-

KiQaM] ...... .. .............. ' .. . • t~~'t' 

ATANIA (Atiliana ?) [EN ?] ......... Hl' 
LANTZA [LEVNTZaSaQaS] . ' ......... ~H~H"'MXM 
VRCE (Sn Juan de las Aguilas) [VAKE-

c:;~k~ëi '& . ëONTREBiÂ' '(ëa'r~~ "p~~ KN . 
baiia & Zozita de los Canes) [KaRa- lÀ cprÂ.oXtlelx.~ 
BaKa-QaNTHUQaM ............ ' . ,,, . 1 

SEGVBRIGA (Segorbe) [SEQaBRIKeS]. M~XP~tu~~ 

GILl (Peiiaguila) [GiLl] . . .. , ~ .. . ... ~Ara 
ICOSA (Agost) [QaNEVaTZ. IKa-

SANQaM] ....... . . . ....... . ... . , Xt'*~WoJ41'S Pt'X't' 

SJETABI (San Felipe de Jativa) [SAITZ]. M t'ra'" 
SEGISA (Sax) [SEKISA). ........ · · ·· ~I:nra~p 
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C"ASTVLO (Cazlona)[KeSTHaLEJ. . . . . . . . . . . . . .. J\,., CDI'* 
AVRILA ? [AVRiGA].. . .... ....... . ... . .. .. .. t>IOJ\~ 

ARSATZIA ? [ARSaTZIA] . . ..... .. ... ....... . . . . P~M",r-P 

ARSHE ? [ARSTaRl- ....... . ......... . ... . ... . . 

CERE? [KeRE] .... ................. . . .. ... ... . 

MEDAINVM ? [MEOV AINUM] .. ..... . ' .. . . .. . .. . 

REOVRA ? [REARQU] .. . .. . . . .. . .. .. .... . . .. . 

ETOSCA? [ETZ6SKaN]. .. .. .. .. .. : .. .. . .. . . -.. . 

TVNIAV ? [TUNIV]. .. . ...... . ... .... . . . .... . . 

OBVLCO (Porcuna) IALMVIS . . . ... . . . .. ... .. . . . 
UGRU . .... . . ..... ........ . 

TZKTHRTHLI . .... ..... ... . 
TZU? LM . .. . .. . . .. .... . . . . 

TZTHRMIVIV . ... .. , .... , . . 

IMA VTZKTZR ... , . , .. , . . . , . 
IAGIS ... ...... .... .. .. . . , . , 
SIRTS . . .... . . , ..... , ..... . 

P1~X<l 

<t~ 

~~ADrat'1''T' 

<>H6tXI 
HWAM.ft' 
Xlt-'J'I~ 

~t~f.~trM 
~.A~ ~~ 

,~~.fr.~A\9\~ 
. i{~:f\~itl\a 

M.f\+X/A 
EBVRA ·CEREALIS (Granada) [IBOVRIR]. ..... "',.I.\.",t 
ILIBElU (Monte Elvira près de Grenade) [ILiBeRiNE-

KoN] ... .. .. ........ , ....... .. ..... .. . , . ... , . ItMAN»r'*ICN 
TVRRI REÇ;INA (Reina) [TVRIRIlKINA] ...... ~>'1/.~" IC 
EVIO~ ou A VION (Agamonte) F 'AIViHK] ..... ~C.""'t"(é 

OVTIGA ou AGATHA? (Agde) [OVeNTSeGA]. .. A t''t'..I'~ 
NERENES-NARO (Narbonne) [NEReNSEN . ... . ... t-'~q H t'~~ 
BRICITZE (Béziers) [PRIKITZaN]. . . . . . . . . . . . . . .. ~~rA r-a't'H 
PARP (Perpignan) [PaOVRPeJ. . .. . .. .. . ,. . . . . .. ~ ~~f' 

La liste qui précède (Tableau fig. 99) donne les principales légendes 
celtibériennes et turdétanes des monnaies frappées en Espagne et 
les noms des ateliers qui les ont émises, on remarquera que 1:1 
la~gue celtibérienne a franchi les Pyrénées, et s'est parlée dans le 
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Roussillon. On connaît en effet des monnaies de type espagnol de 
Narbonne (Fig. 100 A), Béziers, Agde et Perpignan (Fig. 100 B). 

V. - LA BYZACÈNE 

Deux villes seulement de cette 
région Thaena, cité d'origine 
phénicienne, aujourd'hui Sfax, 
et Thysdrus, ville de l'intérieur, 
nous ont laissé des médailles por­
tant des légendes sémitiques: ce 
sont des bronzes frappés quelque 
temps avant le règne d'Auguste, 
et pendant que ce prince occupait 
le trône. 

Thaena. 

FIG. 100. LE. Au droit on voit soit une 

tête de Sérapis, soit l'effigie d'Astarté et au ~. un temple tétras­
tyle. - La légende est : n.j~:lm = T'A'NaT. 

Thysdrus. 

LE. Tête d'Astarté diadémée et voilée. 
~. Lyre, tête de Poseidon, capricorne. 

= STHPSR. 

Légende : 1iVD't:nv 

Les autfès villes de la Byzacène, Achulla, Alipota, Leptis'minor et 
Thapsus n'ont frappé que des monnaies à légendes latines. 

VI. - LES ILES ENTRE L'AFRIQUE ET LA SICILE 

Cossu ra , Melita (Malte) et Gaulos (petite île séparée de Malte par 
un canal étroit) étaient peuplées de Phéniciens .; Malte n'a frappé 
que des monnaies à légendes grecques (ne et 1er S. av. ].-C.), alors 
que, sur les pièces émises dans les deux autres lIes, on voit des 
légendes puniques (A. Mayr, Die antilun Mûnzen der Inseln Malta, 

Gozo und Pantelleria, Munich, 1894)' 

Cossura. 
Ile siècle av.-J.C. 

LE. Tête de femme avec coiffure égyptienne, couronnée ou non 

par la Victoire. 
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~. D~::l' N = A'IBNeM (= l'île des fils), dans une couronne de 
laurier. Au 1er S. av. J .-C. Cossura ne frappait plus qu'avec 
légendes latines: COSSVRA. 

Gaulos. 
Ile et le siècle av. J.-C. 

JE. Dr. Tête de femme voilée. 
~. Trois divinités d'apparence égyptienne celle du milieu 

rappelant Osiris. - Légende: pN = ANeN. 
~. Tête de bélier. Même légende. 
l3L. Trépied. Même légende. 
~. Coiffure de sacrifices dans une couronne~ Même légende. 
Dr. Tête de femme avec croissant. 
~. Guerrier, étoile dans le champ. - Légende: rAYAITnN . 

VII. - NUMIDIE 

[Les principaux ouvrages à consulter sur la numismatique de la 
Numidie et de la Maurétanie sont: Duchalais, Soc. des Antiquaires 
de France, tome XIX, 1849. Mémoire sur les monnaies antiques frappées 
dans la Numidie et la Maurétanie. L. Müller, Copenhague, 1860, 
1861 et 1862. Numismatique antique de l'Afrique du Nord, ouvrage 
préparé et commencé par Falbe et Lindberg. - L. Charrier, Descrip­
tion des monnaies de la Numidie et de la Maurétanie, Mâcon, 1912.J 

Nous ne connaissons 
pas de monnaies numides 
appartenant d'une façon 
certaine aux temps qui 
ont précédé le règne de 
Masinissa 1. 

La numismatique de la 
Numidie se partage en 
deux séries, les émissions 
royales et celles des villes. 

Les caractères usités 
en Numidie et en Mau-

A 
B-
K 
D 
G 
H 
L 
M 
N 
'1 
1\ 

Ecriture punique numide. 

~ ~X'.ti= ~ Q j,' "8~"''h''h 
~ 9~?9J q R i 1 ') (\..t"t't" 

~ ,~.>y~ Li s b IM~ ;* 9)- T t:l CCV 
.:J ~ ~1 T' n -'rT+,rtl'+ 
n >lJ\ 4,;\ P' ~ 7»)9 , 1~"i"'Jt,~4 s tzi F;L'fh~r'f 
1:J 4-'><X~"1'1 V ~ ('1 
,:l \"~r~l, z i ~rf,H# 
~ ':y).-~ z. ,- Kn " ~~~t\ lT 00 Ts Y )~'t 

FIG. 101. 

rétanie sont ceux de Carthage plus ou moins modifiés, cette corrup-

1. Cf. L. Charrier, op. cit., Pl. II, p. 9. 
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tion al été cause que souvent le même caractère prend plusieurs 
valeurs différentes, ce qui complique beaucoup la lecture ' et l'in­
terprétation des légendes (Fig. lOI). 

Émissions royales. 

Le prince qui, le premier, en Numidie, fit graver son nom sur les 
médailles, est Masinissa fils de Gala, roi .des Massyliens qui, après 
avoir combattu les Romains, devint leur allié, et fut même la cause 
de la troisième guerre punique, qui se termina par la ruine de Car­
thage (146 av. ].-C.). 

Masinissa. 

202-148 av. J.-C. 

JE. Dr. Tête laurée du prince à g. portant la barbe en pointe. 
~. Cheval soit au galop, soit marchant à g., ou chey al 

FIG. 102. 

debout à g. devant un 
sèeptre planté vertica­
lement, ou éléphant. 

Légendes: sur 
quelques pièces au dr. 
sous le buste du roi 
10 = MasinisaN., au 
Rev. sur quelques rares 

monnaies, rilmzn~ = 
MaSiNiSaN, mais plus 

souvent MN. Parfois aussi légende indéchiffrée. (Fig. 102). 

Micip~a. 

148-II8 av. J. -C., fils de Masinissa, roi d'une partie des États de son père, 
alors que les frères Mas ta nù.bal (148 à ?) et Gulussa (148 à ?) régnaient sur les 
autres provinces. 

La classification de ces monnaies repose sur l'effigie seule. 
JE. ~. Cheval au galop à g. devant une palme ou marchant à 

g. - Légende: MN pour (?) MicipsaN. 
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Adherbal et Jugurta. 
118-106 av. J.-C. 

et Hiempsal. 
fils de Micipsa (1 18-1 12). 

Adherbal et Hiempsal, après la mort de Jugurta, se sont partagé 
son royaume. Leurs monnaies de ces trois princes sont de même 
type que les précédentes, mais en diffèrent par l'effigie, elles portent 
en légende, au ~. AL, MN, A pour Adherbal, HT pour Hiempsal. 
Le buste de ]ugurta est très reconnaissable il montre un prince 
imberbe, au nez fort, au ·front saillant, lauré. Les l3L. de ]ugurta 
portent un éléphant marchant à dr. 

Gauda. 
106-? av. J .-c. 

On ne connaît qu'une seule monnaie attribuable à ce pnnce, 
dont le règne fut de très courte durée. 

LE. Dr. tête barbue et laurée à g. 
~. Cheval passant à g. - Légende sous le cheval: GN. 

Hiempsal II. 
106-60 av. J.-C. Fils de Gauda. 

At. Dr. Tête du prince (?) imberbe, couronné d'épis à dr. 

Cercle de perles. @' ~. 
~. Cheval au galop à dr. - Lé- .. ~ r,J'jy'~ 

gende: HT ou KHT (Fig. I03)· , ~" , r~ ' 
LE. Dr. Tête à dr. voilée et couronnée ~- , l'R '"-' .'. 

d'épis de Cérès (?), cercle de perles. ~q=KhTt 

EL. Cheval au galop devant une FIG. 103. 

palme ou sùrmonté d'une couronne. - Légende ,: H. 

Iuba 1. 
60 (?) à 46 av. J.-C. Fils de Hiempsal. 

~. Dr. Buste ailé de la Victoire à g. 
~. Cheval au galop à dr. Anépigraphe. 

iR.. Denier. 
Dr. Profil drapé et diadémé du roi à dr. tenant le sceptre. -

Légende latine: REX IVSA· 
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~. Temple hexastyle . - Légende ~l dr. : n;)Sr-r.:m~Y::l" 
l'UB' A'I à dr . HaMmaMLeKeT à g. 

(Fig. 104). 
At. Quinaire et Sesterse. 

Dr. 1 ête de Juba, buste ailé de la 
Victoire, ou bu~te de la Numidie coif­
fée d'une dépouille d'éléphant. - Lé­

gende : REX IVBA· FIG. 104. 
~. Cheval au galop (Fig. 105) avec 

ou sans légende punique circulaire Ioubai Hammamleket, lion pas­
sant à dr. 

JE. Dr. Tête barbue de Juba portant la 
corne d'Ammon . 

EL. Temple hexastyle ou éléphant mar­
chant à dr. - Même légende. 

Dr. Buste de la Numidie a dr. coiffée 
d'une tête d'éléphant. 

FIG. 105. 

~. Lion passant à dr. - Même légende (Fig. 106). 
Après que Juba se fût donné la mort, près de Zama Régia, la 

Numidie fut définitivement annexée à la province romaine d' Afriq ue. 
Je dois revenir cependant de quelques années en arrière, et parler 

du petit royaume qui, après la chute de Juguna, avait été attribué 
à un prince de la famille de Masinissa, Jarbas ou Hiarbas, auquel 
L. Charrier attribue quelques monnaies anépigraphes. 

Mastenissa. 

Qui, suivant Appien [Bell. Civ. IV], était le contemporain de 
Iuba I, régna sur ce petit État. Ses monnaies sont peu nombreuses, 

elles appartiennent toutes au même type: 

lE 
1,r~h()(SI ~ 2.oJ\'ct h 

FIG. 106. FIG. 107. 

JE. (Fig 107)' Dr. profil imberbe du rOl a g. portant les che­
veux longs. - Légende: n;)Soo = [H]MaMLeKeT = royaume. 
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l3L. Dans une couronne .entre un épi ou une grappe de raISIn. 
- Légende: Y:mUil:J = MaSTeNiTSa. 

Arabion ou Mastenissa II. 
43··· 40 a\". J.-C. 

JE. Dr. Profil im berbe du prince ~l g. cheveux longs: au-dessus. -
Légende: F.jmvo. 

~. Profil d'une déesse (Astarte ?) diadémée et voilée à g. 
- Légende punique circulaire demi-effacée. (Fig. 108). 

1~!1 
NTRK 

FIG. 108. FIG. 109. 

Monnayage des Villes. 

Bulla Regia. 
JE. Dr. Aigle. 

l3L. Disque dans un croissant. - Légende: SY:l:l BB'AL, 

Cirta. 
Capitale de la Numidie. 

JE. Dr. Tête de femme tourelée. 
~. Cheval (Fig. 109) ou deux gerbes de blé. - Légende 

i~";'(?)" .n(?)ipSl:Jï:1 ou n:lSN. 

Gazauphala. 

Medailles semblables à celles de Cirta mais portant en légende: 
NY. 

Hippo Regius et Tipasa. 

Ces deux villes voisines ont frappé au même type. Leurs mon­
naies ne diffèrent q~par les légendes: i':;N = APUN p~ur Hippo 
Regius et inY:;~ == THP' ATN pour Tipasa. 
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JE. Dr. Tête de Ba'al laurée et surmontée d'une étoile; dans le 
champ, un sceptre. 

J3L,. Tête d'Astarté voilée, surmontée d'un disque dans un crois­
sant. 

Dr. Tête de Melqart surmontée d'une étoile; derrière, une 
massue. 

J3L,. Tête de Chusor-Phtah (Hephaestos) surmontée d'une 
étoile; derrière, une hache. 

Dr. Tête ·d'adolescent. 
J3L,. Panthère rampant à droite. 

Macromada. 
Port d'origine phénicienne. 

JE. Dr. Tête de Chusor-Phtah (Héphaestos phénicien). 
J3L,. Sanglier. - Légende: NOpO = MaKroMAda. 
Dr. Cheval au galop. 
J3L,. Disque et croissant. - Même légende. 

Salviana. 

JE. Dr. Tête voilée de déesse phénicienne et caducée. 
J3L,. Cheval; au-dessous, disque et croissant. - Légende: P'iVN 

= ASaLBiaN. 

SaraÏ. 

JE. Dr. Tête d'Astarté (?) couronnée de myrthe. 
J3L,. Corne d'abondance dans une couronne de myrthe. 

Légende: 31NiD = SaRA' A. 

Suthul. 

JE. Dr. Tête de Sérapis portant le modius ou d'Hermès en 
pétase. 

J3L,. Couronne. - Légende: nD = SuTHul. 

Tabraca et Tuniza. 

JE. Dr. Tête voilée d'Astarté. 
J3L,. Tête barbue, anneaux et symbole de Baal. - Légende: 

i31:Ji:m = TaBRaK'AN. - i~ ,j.:m = TuNNiTsaN. 
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Tagura. 
JE. Tête barbue. 

~. Cheval cabré. - Légende: 1'''r1 == TaGuRaN. 

Tucca (?). " 

JE. Dr. Têtes laurées des Dioscures ou des Cabires surmontées 
. chacune d'une étoile. 

~. Chevaux des Dioscures. - Légendes: X\N = ATuKa. 
Ces pièces ont été également attribuées à Utique (cf. Müller, 

II, 164). 

VIII. - MAURÉTANIE 

Le monnayage de la Maurétanie, comme celui de "la Numidie; se 
compose de deux séries. Celle des pièces royales qui débutent avec 
Bocchus III qui, d'environ 50 à 38 av. J.-C., régna sur cette région, et 
les Autonomes des villes, qui paraissent être postérieures à l'an 40 
après ].-C., date de l'assassinat par Caracalla du dernier prince de 
Maurétanie, Ptolémée. 

Émissions royales. 

Syphax 1. 
Avant 160 av. J.-c. 

JE. (Fig. II 0). Dr. Profil à gauche du prince (?) portant la 
barbe en pointe et les cheveux plats, cercle de pedis. 

~. Le roi à cheval au galop à dr. - Légende au-dessous dans 
un cartouche : rdj,:Joi1 p::D = SyPHaK HeMmeMLeKeT == 
royaume de Syphax. 

FIG. 110. FIG. 111. 

Syphax II. (Fig. III). 

167 ?-I02 ? contemporain de Masinissa. 

~. Dr. Même type, diadémé, la barbe taillée en rond, cercle de 
perles. 
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~. Le roi à cheval, galopant à g. - Même légende. 

Vermina (Fig. 112). 
202-192? av. J.-C. Fils de Syphax II. 

~. Dr. Buste du roi imberbe, diadémé et drapé à dr. cercle de 
perles. 

~. Cheval au galop à g. - Légende : n~S';)l;)i1 1.JO" -

VeRMaND HeMmeMLeKeT =-= royaume de Vermina. - Cercle de 
perles. 

L. Charrier attribue, d'après les effigies, certaines monnaies de 

FIG. Il2. FIG. 113. 

bronze aux rois de Maurétanie Bocchus l (1I0-8r av. J.-C.) 
(Fig. 113 ?); Bocchus II (?-50? av. ].-C.) (Fig. 114), BogudI (entre 

FIG. 114. 

80 et 50 av. J.-C.) (Fig. lIS) et à Bogùd II, 
les pièces portant la légende latine REX 
BOCVT. Le premier de ces princes porte 
la barbe et est représenté lauré, le second 
est imberbe et pareillement lauré; son 
profil diffère notablement de celui de Bogud 

l, dont le visage est beaucoup 
plus plein. Les revers de Boc­
chus l et de Bocchus II sont 
à l'éléphant marchant à droite, 
ceux de Bogud l montrent la 
panie antérieure d'une galère 
au-dessous de laquelle sont 
soit un dauphin, soit un 
buccin. 

Bogud II. 
50 -3 8 ? av. J .-c. 

FIG. 115. 

Reconnu par César en 43, comme roi détrôné par Bocchus III, 
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ce prince entra au service d'Antoine à Alexandrie; pris par Agrippa 
il fut mis à mort [Dion l, II et Strabon VIII]. 

At. Dr. Griffon dévorant un cerf. 
Cercle de perles. 

13L. Griffon debout à dr. au-dessus 
d'un foudre. - Légende: BOCY REX . 
(Fig. 1 i 6). Cercle de perles. 

JE.I3L . Tête barbue àdr. Cercle de perles. FIG. II6. 

13L. Proue de navire. - Légende REX BOCYT . Cercle de 
perles. 

JE. Dr. Profil. à g. de l'Afrique coiffée d'une dépouille d'élé­
phant. Cercle de perles. 

13L. Griffon debout à dr. ou à g. ou dévorant un cerf. -
Même légende. Cercle de perles. 

Bocchus III. 
Vers 50-38 av. J.-c. 

JE. (Fig. II 7). Dr. Tête portant une barbe pointue. 

lOA2t1 
NAG l S 

FIG. IIi. 

13L. Le dieu Bacchus tenant un 
bœuf par une corne. 

Dr. Légende: Wp:l ou wp!J = 
BoQuS ou PoQuS. 

13L. Légende : iY~'tV = S'IG' AN 
= frappé à Siga. 

Dr. Légende: nJt,~~i1 U,' !J:l =::;: . 

BoQuS HaMmeMLeKeT = royaume 
de Bocchus). 

~. Légende : tVoc: == SeMeS = frappé à Séllles. 
Les légendes des successeurs de Bocchus III sont toutes en langue 

latine ou grecque. 

Iuba II . 
De 25 av. ].-C. à 23 ap. J.-c. 

At. Dr. REX 1 VBA . 

13L. REX IVBA REGIS IYBAI f · FIG. 118. 

Iuba II et Cléopâtre . 

At. Dr. REX IVBA. 

13L. BACIAICCA KAEOnATPA . (Fig. 1 18) .. 
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Ptolémée. 
23 à 40 ap. J.-C. 

JE. REX PTOAEMAEVS REGIS IVBAE F ou REX REGE PTOLE­

MAEO· 

Émissions des villes. 

Babba. 

JE. Légendes latines. Sous l'empire romain Colonia CampesLris 

Iulia Babba. 

Camarata. 

JE. Dr. Tête barbare (Fig. II 9)-
~. Grappe de raisin ou gerbes de blé. - Légende NO;' 

= KaMA. 

1 t!J ~~ 1t~ t = L KS +MB~L. 

hG. 119. 
FIG. 120. 

101. 

(Caesarea) était la résidence du roi Iuba Il. - Légende latine : 

CAESAREA. 

Lix (Fig. I20). 

JE. Dr. Tête de divinité (Cabiros ?) coiffée d'un chapeau conique 

avec ruban pendant du sommet. 
~. Deux grappes de raisin, deux poissons, autel, etc ... -

Légende : uy;,S = LiKS ou uy;,t, ':ïJ'~ = MB' AL LiKS (le peuple 

de Lix). 
Rusadir. 

JE. Dr. Tête barbue. 
~. Abeille. - Légende i1NUYi = RuSADiR (Fig. 121). 
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Sala. 
JE. Dr. Tête barbue. 
~. Raisin ou epi de blé, et disque dans un croissant 

Légende: nSytV = S'A LaT . 

FIG . 121. FIG. 122. 

Sémès. (Fig. 122). 

Ville de site inconnu. 

Monnaie du nom de Bocchus, III et Autonomes, probablement du 
temps de Iuba II. 

JE. Dr. Tête de face du dieu soleil barbu. 
~. Étoile ou grappe de raisin et épis de blé. Légende: 

U1 JU1 0FO = MaQoMSéMès. 

Siga. 
k:. De Bocchus III. 

Tamusida ou Tamusia . 

.tE. Dr. Divinité barbue. 
~. Deux épis de blé. - Légende: rW10n = TaMD'AT. 

Timici . 

.tE. Dr. Tête barbue. 
~. Grappe de raisin entre deux branches de laurier. -­

Légende '~on = TiMiK'I. 

Tingis 
Aujourd'hui Tanger. 

JE. (Fig. J 23). Dr. Tête de Baal ou de 
Déméter. 

~. Épi de blé. - Légende : N~.:l'r1 nSy:l. 
DE MORGAN . 

FIG. 123. 

8 



, 

114 NUMISMATIQUE ORIENTALE 

=B'ALaTT'INGAou N~.:l~li t,Y::l1:J = MB'AL T'INGA (la ville ou 
les citoyens de Tingis). 

Zilis 

FIG. 124· 

l'E. (Fig. 124). Dr. Tête d'Hermès avec caducée. 
~. Deux épis de blé. - Légende : n~t,tVN = ASiL'IT. 
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La conquête alexandrine n'arrêta pas partout le monnayage 
indigène, et bien des villes continuèrent leurs émissions. La monnaie 
du conquerant elle-même su bit l'influence de l'Asie, et certains 
tétradrachmes d'Alexandre portent les initiales de l'atelier de frappe 
et les dates écrites en caractères phéniciens (Fig. 125). C'est sous 
les Séleucides seulement que, peu à peu, les légendes grecques rem­
placèrent les inscriptions araméennes, et que le numéraire des 
Hellènes parvint à effacertoute trace de sémitisme. 

On connaît quatre pièces d'argent de Hiérapolis (Bambyce) sur 
lesquelles le nom d'Alexandre le Grand, il est écrit en caractères 
sémitiques (Cf. E. Babelon, Achemén ides , p. 45, pl. VII, fig. 18, et 
Num. Chron., 1878, p. 104, nO 2 et p. 129). 

At. Didrachme attique (Fig. 1 26)(poids 8 gr. 38, coll. de Luynes). 

FIG. 126. 

Dr. Buste d'Atergatis à dr., les cheyeux relevés autour du front 
et arrangés en lignes parallèles autour de la tête. Derrière, lettre 0; 
au-dessus, Â . 

13L. Lion dévorant un taureau; au-dessous, '; au-dessus, en 
lettres pointillées, "~t:d'N = ALeKSaNDeR . 

..tR. Poids 8 gr. 02 (Fig. 127). 
Dr. Le dieu Baaltars assis à g. sur un trône sans dossier. -

Lég. Atergatis. 
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~. Cavalier au galop à g. frappant de sa lance un lion dont 
on voit l'arrière-train sous les pieds de devant du cheval. - Lég. 

Alexander (unique. - Cab. de France. 
Cf. Rev. Num., r 920, t. XXII, p. 113, 

pl. VI, fig. 6). 
Cette dernière médaille est probable-

ment de frappe postérieure à la mort 

d'Alexandre. 
Cependant entre ces deux phases de 

la Numismatique asiatique est une 

FIG. 
12

7. période mixte, dans laquelle se ren-
contrent en même temps les deux sys-

tèmes et les deux arts, celui des Macédoniens ~t celui des Perses, 
dont l'usage se continua sous Alexandre et sous ses généraux. 
Il est nécessaire, pour faire bien comprendre l'intérêt et l'importance 
de cette transition, de rappeler les faits principaux de l'histoire 
depuis la chute de l'Empire perse, jusqu'au jour où le partage de 

celui d'Alexandre fut effectué. 

333 av. J.-C. (novembre). Bataille d'Issus. 
33

1 
» (1 er octobre). Bataille de Gaugaméla ( Arbèles). 

33
1
-3 28 av. J.-C. Mazaïosgouverne à Babylone pour le comptedes 

Macédoniens. 
35 8-3 2 7 » Staménes remplace Mazaïos, mort à Babylone. 
32 3 av. J .-C. Philippe III Arrbidée est proclamé roi. Le régent 

Perdiccas, confie le gouvernement de Babylone à 

Archon, fils de Clinias. 
3

21 
» Le régent Antipater nomme Seleucus, gouverneur 

de Babylone. 
3 17 » Mort de Philippe III Arrhidée. Antigone est reconnu 

roi par les Babyloniens. Fuite de Séleucus. . 
3 12 » Bataille de Gaza, Seleucus reste maître de Baby-

loné. Mort d'Alexandre IV Aegus, fils de Roxane. 
306 » Les diadoques prennent le titre de roi, démembre-

ment de l'empire d'Alexandre. 

Dans cette période d'environ vingt-cinq ans, au milieu des troubles 
qui suivirent la mort d'Alexandre, les Macédoniens émirent bon 
nombre de pièces au type. perse. Ces monnaies ont fait l'objet d'études 
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très importa ntes l, mais les attributions qui sont proposées des divers 
types à Mazaïos, Antigone, Staménès, ' Archon et Seleucus sont 
encore fort discutables. 

L'or est représenté par la double 
darique imitée de celle de Darius Codo­
man, mais montrant au droit soit un 
moncgramme ou quelques lettres grec­
ques, soit une couronne. Quarit aux 
pièces d'argent, t~tradrachmes, drach- FIG. I28. 

mes, oboles, etc . .. ,du système attique, 
elles figurent au droit Zeus assis sur un trône, et, au revers, un lion 
passant (Fig. 128). Ces monnaies se distinguent entre elles parfois 
par la présence dans le champ du revers de signes particuliers tels 
que couronne, ancre, étoile, scorpion parfois par celle de lettres dans 
lesquelles on a pensé voir les initiales du nom du prince, mais qui 
peuvent tout aussi bien être des marques d'ateliers, ou simplement 
de monétaires, en voici quelques exemples (Fig. 129): 

1. ~ . ?>. 4. 5. 6. 7. Il. 

~.~.~.~.*.O.~~. 
M.'tl..~.~.U\Y.~~.œ.~.~ï'A.M~~.lAAJ·~ 

9. 10. Il. 12. )3. 14. 15. 16. ]7. 18. Hl. 20. 

FIG. 129. 

Mazaïos ou Antigone Nos 
Staménès.. .. .. .. .. » 

Archon . . . ....... » 
Séleucus . . ....... " » 

Incertains. . . . . . . . . . » 

6,9, II. 
7,8) 16, 17 et 18. 
9, 12. 
l, 2,6, 19, 20. 
4,3,5,10,14,15, etc. 

LES SÉLEUCIDES DE SYRIE 

La numismatique des rois de Syrie est tout entière au type 
grec; toutefois, sous quelques princes, les 'émissions des villes de la 
Phénicie portent les noms des ateliers monétaires écrits 'en caractères 
sémitiques. Ces rois sont: Antiochus IV,Démétrius l Soter, Démélrius 
II Nicator (1 er règne), Antiochus VII Évergete, Alexandre BaIa, 
Démétrius II Nicator (2e règne) et Alexandre II Zebina. Les villes 

1. IMHooF-BLuMER, Num. Zeitschrift de Vienne, 1895, p. 2 sq. - BABELON, 

Traité, t. l, p. 479. - Les Perses Achéménides, introd., p. LI. 
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sont Gébal (Byblos), Tyr, Laodicée du Liban, et Sidon. Sous les 
autres rois les noms de villes sont tous écrits en greç. 

Les caractères phéniciens de ces légendes sont les mêmes que , 
ceux qui étaient en usage sous les sou verains acbéménides. 

Toutes ces médailles sont en cuivre. 

Type des monnaies Séleucides 

Bien que la série! numism:nique séleucide fasse partie des suites 
grecq ues, nous pensons utile! de rappeler ici les noms des divers sou-

FIG. 130. - Seleucus l Nicator 
(Tétradrachme) . 

verains et les dates de leur règne, cette chronologie jouant un rôle 
très important dans l'étude des médailles de l'Asie. Nous marquons 
en caractères gras ceux de ces princes dont certaines médailles 

portent des légendes sémitiques. 

FIG. 131. - Antiochus III le Gr~md. 
(Tétradrachmes). 

Souverains séleucides de Syrie 

Séleucus 1 Nicator. . . . . . . . . . ...... .. . . . . 
Antiochus 1 Soter. . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . 
Antiochus II Théos. . . . . . . . . . . . . . . . .. . , . 

Av.J.-C. Èreséleucide. 

312-280 
281-26r 
261-246 
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Av.J.-C. Ère séleucide. 

Séleucus II Kallinicos, Pogon ... .. . .. ... . . . 246-226 66-86 
Antiochus Hiérax( compétiteur de Séfeucus II) .. 246-227 ?-8S 
Séleucus III Soter, Keraunos . .. ...... . .... . 226-222 86-90 

" Antiochus, fils de Seleucus III. .. . .. .. . . .. 222 90 
Antiochus III le Grand ... . . . ........... . . 222- 1 87 90-126 
Molon ....... . . . ... .. .......... . .. .... . 222-220 90-92 
Achaeus . .... . . .. .. .. . . .... . . .. . .... .. . 222-21 5 90 -97 
Séleucus IV Philopator ..... ... . . . . .. . . .. . 187- 175 126-138 
Antiochus IV Epiphanes . . . . . . . .. .. . . . ... . 175- 164 13 8- 149 
Antiochus V Eupator . . .... . . . .. . . . . . ... . . 164-162 149-151 
Démétrius 1. Soter .. . . .. . . ... . ... .. . . . . . 162- 15° 15 1- 162 
Timarchus ... . .... . ...... . .. . ...... . . . 162 15 0-151 
Alexandre 1 BaIa.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 50~ 1 45 r62- 167 
Démétrius II Nicator (1 er règne) .. ... . .... . . 146- 138 166- 175 
Antiochus VI Dionysos .... . .. .. ... . . . . . . . 14 5-142 167- 170 
Tryphon Diodotus . . . .. ............... . . 142-139 170-174 
Antiochus VII Évergète .. . . .. .. . . . .. .. .. . 138-129 174-183 
Démétrius II Nicator (2 e règne) ... . . . .. .. . 130- 1 2 5 182-187 
Alexandre II Zebina .. . . ... . . ... . . . .. . . . . 128-123 184- 190 
Séleucus V ..... .. ..... . ...... .. .. . . . . . . 186 
Cléopâtre fille de Ptolémée VI Philométor .. . 12 5 186 
Antiochus VIII Gryphus . . . . . . . . . . . . . .. . . 121 -9 6 187-216 
Antiochus IX Cysicenus . .. .. . ..... .. . . . . . 116-95 196- 21 7 
Séleucus VI Epiphanes, Ni-:ator . .. . . ...... . 96-95 216- 21 7 
Antiochus X Eusebes, Philopator. . . . . ... .. . 94-8 3 218-229 
Antiochus XI Philadelphe. ' . . .... . .. . .... . . 9 2 220 
Antiochus X et son frère Philippe .. . ... ... . 
Philippe Philadelphe .. . . ... .. .. . . . ...... . 92- 83 220-229 
Démétrius III Philopator ........ . . . .. : .. . 95-89 21 7- 22 5 
Antiochus XII Dionysos .. . ...... . .. . .. . .. . 89-84 ? 225-228 

DESCRIPrION DES ~ImAILLES PORTANT DES LEGENDES SEMITIQUES. 

Tyr . 

Antiochus IV Épiphane. 
138-149 Se1.= 175-164 av. J. -c. 

.tE. Chalque. Poiùs 7 gr. 30 (Cabinet de France) (Fig. J 32, n° 1). 
Dr. Profil diadémé du prince à dr. Dans le champ à g. ~M P 

= année 144 sel. 
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~. Proue de galère ornée de l'aplustre à dr. - Légende 

horizontale : haut, BA:IIAEn:I ANTIOXOY TYPlnN. - Bas, 
ON iJh o.n~, = De Tyr, Métropole des Syriens. 

0'+-\'~1 t~.o, f" 
oM NDT. MA °RT.L 

0l'!ff'" 0 ~1" ~ 
TMDQ l'LBG L 

o"'~1r~ o '+i~' ~~ o1 ... )tI",,,, 0~~1r~ 
OJ1:g; 0/t~'~ 'l-te 
MNDT.L 0'" 

FIG. 1 p . . 

Laodicée du Liban . 

BMKMAo MNDT.L 
TKAPA 

RT~ 

Gébal (Byblos). 

JE. Chalque. Poids 
7 gr. 90 (coll. de 
Luynes) (Fig. 13 2, 

n° 2). 
Dr. Profil radié 

et diadémé du prince 
à dr. 

~. Cronos phé­
nicien debout à g., 
tenant un sceptre de 
la main droite, por­
tant six ailes et, sur 
la tête, un ornement 
(égyptien) à quatre ' 
branches. Cercle de 
perles. - Légende 

à dr. BA:IIAEnl:; 
à g. ANTIOXOY; en 
haut, dans le champ. 

~:J."~ = LGeBaL = 
de Gébal ; en bas 
IiW1p = la Sainte. 

Cercle de perles. 

.lE. Chalque. Poids 5 gr. 90, 6 gr.o5, 6 gr. 50 (Cab. de France) 

5 gr.95 (coll. de Luynes) (Fig. 13 2 , n° 3)' 
Dr. Même type que fig. 133, nO 2. 

~. Poseidon debout de face, à demi nu, drapé dans la chla­
myde, tènant de la main droite une patère et s'appuyant de la main 
gauche sur son trident; dans le champ à g. AA; à droite ancre. -

Légende circulaire à dr. BA:IIAEn:I ANTIOXOY ; à g. IY~;:':J. ON 

N~1N'~ = de Laodicée, Métrqpole de Canaan. 
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Sidon. 

JE. Chalque. Poids 6 gr. 60, 6 gr. 90, 6 gr. 30 (Cab. de France) 
(Fig. 13 2 ,n° 4). 

Dr. Même type que n° II. 
~. Galère phénicienne ornée de l' aplustrè. Cercle de perles. 

- Légende: haut, BAIIAEOL ANTIOXOY; bas, LIÂO NION. 
o~,:h = de Sidon. 

(h) JE. Chalque. Poids 5 gr. 25, 5 gr. 95 (Cabinet de France) 
(Fig. 66, n° 5). 

Dr. Profil diadémé et radié d'Antiochus à dr. Cercle de perles. 
- Légende circulaire BALIAEOL ANTIOXOY EnI<t>ANOY.l:. 

13L. Gouvernail. Cercle de perles. - Légende horizontale: 
haut, O~,Y, :1O:J0:-:; bas, n:JN~N iY = de Sidon, la Métropole de Cambé, 
d'Hippone, de Citium, de Tyr. 

(c) JE. Hémichalque. Poids 2 gr. 80 ; 3 gr. 00; 3 gr. 90; 3 gr.60 
(Cabinet de France) (Fig. 66, n° 6). 

Dr. Même type. - Légende: BAIIAEOl: ANTIOXOY. 
~. Europe assise sur un taureau bondissant à gauche; la 

nymphe retient d'une main son voile qui flotte au-dessus de sa 
tête. Cercle de perles. - Légende: au bas, sous le tam:eau, o~,Y, 
= LTsiDoNeM = de Sidon. [E. Babelon. Les rois de Syrie 1890 , 

p. 87, nOS 685 à 688, donne LIAONION au revers, en haut; légende 
qui ne se voit pas sur la médaille figurée Pl. XV, fig. I.J 

Tyr. 

Démétrius 1 Soter. 
151-161 Sel. = 162-15° av. ].-C. 

JE. Chalque. Poids 8 gr. 10 (coll. de Luynes), 6 gr. 05,6 gr. 10, 
7 gr. 70, 6 gr. 50,7 gr. ro, 6gr. 55,5 gr. 60, 6 gr.50 (Cab. de 
France ). 

Dr. Profil à dr. de Démétrius. Cercle de perles. 
l3L. Proue de navire ornée de l'aplustre; à dr. (type de la fig. 

13 2, n° 1). Cercle de perles. - Légende: en haut, BALIAEOL 
AHMHTPIOY ; en bas, TYPION, iY~; en dessus, la date. Cercle de. 
perles. 

JE. Dilepton. Poids 2 gr. 45 (Cab.de France). Même type du dr. 
et du~. date = :::P = r60 sel. 
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Sidon. 

LE. Chalque. Poids 6 gr. 40, 5 gr. 65,77°,5 gr·75, 4gr. 45, 
6 gr. 00, 6gr. 50 (coll. deLuynes,Cab. de France). 

Dr. Semblable au précédent. 
l3L. Galerie ornée de l'aplustre (type de la fig. 123, n° 4)·­

Légende: haut, BAl:IAEOl: âHMHTPIOY; bas, l:lâONION = 
i:J.ny· . =-= de Sidon. Cercle de perles. 

LE. Hémi-chalque (coll. de Luynes). Poids 3 gr. 30. Même type 

du Dr. et du l3L. 
LE. Chalque. Poids 5 gr. 40, 5 gr. 40 (Cab. de France). 

Dr. Profil de Démétrius à dl'. Cercle de perles. - Légende: 

BAl:IAEO:I âHMHTPIOY. 
l3L. Galerie ornée de l'aplustre. Cercle de perles. - Légende: 

iY n:J~~~ :lD:l~~ t:J.J1Y~ = De Sidon la Métropole, de Cambé, d'Hip-
pone, de Citium, de Tyr. 

(Type de la fig. 132, n° 5)· 
LE. Hémi-chalque. Poids 3 gr. 55 (Cab. 

de France). 
Dr. Même type. 
l3L. Europe sur le taureau (Fig. 13 3) 

(type de la fig. 132, n° 6).- Légende: en 
haut, :IlâONION = t:J.J1Y~ = les Sidùniens 

FIG. 133. (ou de Sidon). 

Sidon. 

Alexandre 1 BaIa 
162-167. Sel. == 150-145 av. J.-C. 

LE. Chal que, Poids 5 gr. 6o} 7 gr. 45, 4 gr. 05 (coll. de Luynes, 

Cab. de France). 
Dr. Profil à dr. d'Alexandre BaIa. Cercle de perles. 
l3L. Galère. - Légende: haut, BAl:IAEOI AAE:::ANâPOY; 

en bas, l:1~ONION. = t:J.J1Y~ = de Sidon. Cercle de perles (type 

de la fig. 13 2, n° 4). 

Tyr. 

Démêtrius II Nicator 
PREMIER RÈGNE 

166-175 Sel = 146-138 av. J.-c. 

LE. Chalque. Poids 5 gr. 90, 6 gr. 20, 9 gr. 75,6 gr. 50, 6gr. 55, 
5 gr.35 (coll. de Luynes, Cab. de France). 
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Dr. Profil à dr. de Démétrius, Imberbe, diadémé. Cercle de 
perles. 

l3L.. Proue de galère ornée de l'aplustre (type, fig. 132, n° 1). 

- Légende: haut, BAIIAEnI ANTIOXOY ; bas, TYPlnN· 1Yt., 

LTsR = de T)'r. Au-dessus, la date. 

Tyr . 

Antiochus VII Évergète. 
174-183 Sel = 158-129 av. J.-C. 

.M. Chalq ue. Poids. 6 gr. 30, 6 gr. 1 5, 7 gr. 35 (Cab. de France). 
Dr. Profil à dr. d'Antiochus. Cercle de perles. 

l3L. Galère (type de fig. 122, n° 4).-Légende: haut, BAIIAEnI 
ANTIOXOX. Monogrammes et au bas, date et légende LTsR. 

Sidon. 

JE. Hémichalque, 3 gr. 75, 2 gr. 05 (Cab. de France). 

l3L. Légende: haut, BAIIAEnI ANTIOXOY; bas, IIf1nN ln N. 
LTsiDoNeM = les Sido1/iens. 

Démétrius II Nicator. 
SECOND RÈGNE 

185-187. Sel. = 13°-125 av. J.-C. 

Tyr. 

lE. Hémi-chalque. Poids 2 gr. 85 (Cab. de France). 
Dr. Profil à dr. du prince. 
l3L.. Éperon de navire, avec palme 

et monogramme. Cercle de perles (Fig. 

f34). - Légende: en haut" BAIIAEnI 
f1HMHTPIOY ; en bas, date et légende °MLBGL 

L TsR = de T)'r. F 1G. 134. 

Sidon. 

JE. Chalque. Poids 7 gr. 15,7 gr. 35,6 gr. 55,8 gr. 85,5 gr. 55, 
6 gr. 30, 6 gr. 40 (Cabinet de France). 

Dr. Profil diadémé et drapé de Démétrius. 
l3L.. Astarté vêtue du chiton talaire, debout à g. sur une proue 

de galère; de la main droite elle tient un aplustre et, de la main 
gauche, l'armature d'un trophée. Dans le champ à dr., la date 



124 NUMISMATIQUE ORIENTALE 

.àTIR - 184. - Légendé : à g., ~1.ànNO~ 9EAI; à dr., 

'H7LJ...r7. c:J'Y~ LTSiDeNeM == de Sidon. 

Laodicée du Liban. 

JE. Chalque.3 gr. 85, 3 gr. 90, 6 gr. 06 (Cab. de France) (très 

frustre ). 
Dr. Profil diadémé du prince à dr. 
~. Poseidon (type de la fig. 132, nO 3). - Légende: à dr., 

BA:IIAEn~ .àHMHTPIOY; à g., iY:J~:l. ON N~'N~~ = de Lliodicée 
Métropole de Cânaan. 

Alexandre II Zebina 
184-19° Sel = 128-12 3 av. J.-C. 

Laodicée du Liban. 

JE. Chalque. 4 gr. 95 (Cabinet de France). 

FIG. 135. 

~. Poseidon (Fig. 135). - Légende : à dr., BAIIAEn~ 
AAE:::AN.àPOY; à g. = de Laodicée, Métropole de Canaan. 



LES 

PARTHES ARSACIDES DE PERSE 

Lors de l'arrivée des M;lcédoniens dans les régions transcaspiennes, 
les Parthes vivaient alors cantonnés dans les districts voisins de 
l'Oxus et, suivant Justin, après les avoir soumis, Alexandre leur 
aurait donné pour gouverneur un certain Andragoras, qui semble 
être le même personnage que celui qu'Arrien désigne sous le' nom de 
Phrataphernès. 

Certains auteurs (P. Gardner, NUlll .. Chron., 1879, et Bactrian 
Catalogue) ont pensé pouvoir attribuer à ce satrape, quelques-unes 
des monnaies du trésor de l'Oxus découvert en l R78 et portant en 
légende ANâPArOPOY (Fig. 134) ; mais ces attributions ne 
semblent pas être justifiées l, et il ne 
paraît pas que les Parthes a i en t battu 
monnaie avant de s'être avancés dans 
l'Iran, et d'en a voir chassé les Séleu­
cides. Toutefois ces tribus n'en avaient 
pas moins des chefs puissants, apparte­
nant à la famille Arsacide, lignée qui 

FIG. 134. 

fournira les princes de quatre grandes dynasties orientales, dont celle 
de l'Iran, la plus importante, qui exercera la suzeraineté sur les 
trois autres. 

Tous les auteurs qui, jusqu'à ce j'our, ont traité de la NumIsma­
tique des Arsacides de Perse, ont attribué aux ·premiers princes 
des Parthes de singulières monnaies d'argent et de bronze, relative­
ment abondantes dans les collections, sur lesquelles on voit au droit 
l'effigie d'un personnage imberbe, coiffé d'un capuchon et, au re\'ers, 
une figure, assise à . droite sur l'omphalos ou sur un trône 2 (cf. 

1. Cf. Henry H. Howorth, The initial Coinage of Parthia dans Num. Cbron., 
Ille série, vol. X. - G. F. Hill, Andragora, in Istit. ital. di NllIllist1l. Roma, 1909. 

2. A von Petrowicz, Cat., p. 1, pl. l, fig. l, Arsace 1er. 
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fig. 139, n° 6), portant la même coiffure que l'effigie du droit, et tenant 
en avant, de la main droite, un arc bandé. Les divers numismates 
ont accordé ces médailles soit à quelques-uns seulement r des cinq 
premiers Arsacides, soit à tous ces princes depuis Arsace 1er jusqu'à 
Phraate 1er 

:1. 

L'idée première de cette attribution provient de ce que tous les 
auteurs ont considéré le capuchon figuré, taut au droit-qu'au revers 
de ces monnaies, comme étant la coiffure nationale des Parthes, 
celle que portaient leurs ancêtres, alors qu'ils habitaient les steppes 
de la Transcaspienne; et l'on en a déduit que cette classe de 
médaille ne pouvait appartenir qu'aux premiers princes, à ceux qui 
avaient conservé pures encore les traditions et les usages de la vie 
nomade. Or, d'une part, le prétendu capuchon scythique paraît être 
d'origine iranienne et, d'autre part, les premiers Arsacides ne 
semblen.t pas être qualifiés pour qu'un numéraire quelconque leur 
soit attribué 3. 

C'est de 250 à 248 av. J .-C. qu'Arsace 1er, dit le fondateur, aurait, 
suivant la tradition 4, gouverné les Parthes. Ce règne, de très courte 
durée, marqua l'époque à laquelle ce chef scythe, quittant, avec sa ' 
tribu, les pâturages de l'Ochus ;,rivière du bassin de l'Oxus, envahit 
la Parthie (Khoraçân) et s'y fixa. Cette province appartenait alors 
aux rois de Syrie, elle était si tuée à la frontière de leur empire et, 
par suite, exposée aux incursions si fréquentes en ces temps, surtout 
dans ces régions. 

Tiridate 1er , frère et successeur d'Arsace lcr, fut, à la mort d'Arsacé, 

1. A. von Petrowicz, Arsacidm-Münzen. Kata/og, 1904. - Arsace 1er et Tiri­
date 1er. 

2. \\'arwick Wroth, Catalogue of the Coins of Parthia, 1903. 
3. M.le colonel Allotte de la Fuye (Rev. Num., 190 4, p. 343), rendant compte 

du Catalogue de Warwick Wroth, s'~xprime ainsi au sujet des attributions de cet 
auteur aux cinq premiers Arsacides : « Ce classement des premiers Arsacides ne 
sera pas sans soulever une opposition assez vive et l'on aura quelque peine à 
admettre que les souverains (Arsace 1er à Phraate lcr) dont quelques-uns ont 
régné jusqu'à un âge avancé soient représentés imberbes, alors que Mithridate 1er 

et ses successeurs portent la barbe dès le commencement de leur règne. » 

4. Justin, XLI, 4· 
5. Strabon, IX, 9, 2. 

6. Arsace 1er fut tué dans une bataille; il eut à lutter d'abord contre des princes 
locaux et des compétiteurs, avant de se mesurer avec les troupes de gouverneurs 
syriens. 
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mis à la tête des Parthes, qu'il gouverna pendant trente-cinq années I 

(248 /7 à 210/11 av. J.-C.). Mais les Séleucides s'étaient émus de 
l'installation des Scythes dans leurs domaines, et Seleucus Callinicus, 
marchant contre la Bactriane, en 246 av. J .-C., vainquit, chemin 
faisant, les Parthes, et obligea Tiridate à s'eufuir chez les Scythes de 
l'Oxus. Les Arsacides cependant parvinrent à conserver leur indé­
pendance après le départ des troupes grecq nes et, à là mort de Tiri­
date, leur domaine comprenait la Parthie (Khoraçân), l'Hyrcanie 
(Asterâbâd) et les anciennnes possessions de leur famille dans la 
vallée de l'Ochus. Leur capitale était Dara \ ville dont la fondation 
est attribuée à Tiridate, mais qui, probablement, était depuis long­
temps le centre du domaine familtal des Arsacides, et que ce prince 
ne fit qu'agrandir, en raison de l'extension de ses territoires. Dara 
était située en Scythie, sur le versant septentrional des montagnes. 
Le choix de cette ville comme capitale implique de la part de Tiridate 
la pensée que la Parthie et l'Hyrcanie ne constituaient pour lui 
qu'un accroissement de richesse, mais n'étaient pas devenues la 
partie importante de ses États. 

Arsace II 3, fils et successeur de Tiridate 1er (210-191 av. J.-C.), 
lutta pendant dix-neuf ans contre les armées des satrapes d'An­
tiochus III le Grand, et ne parvint qu'à se maintenir dans les terri­
toires qui lui avaient été légués par son père. 

Nous ne connaissons rien du règne de Phriapatius (191-276 av. 
J.-C.). Quant à Phraate 1er son successeur (176-171 av. J .-C.), 
nous savons que, pendant les cinq années qu' il fut au pouvoir, le 
domaine des Arsacides s'étendit quelque peu vers l'Ouest au détri­
ment de la satrapie séleucide de Médie 4. 

A la mort de Phraate 1er les possessions de la famille arsacide 
comprenaient donc: la vallée de l'Ochus', la province d'Hyrcanie ' 
limitée au nord par l'Atrek de nos jours, la Parthie et les districts 
de Médie jusqu'à Ragae (Chah abdul 'Azim, près de Téhérân). Au 

1. Syncelle, Chron., p. 284. 
2. Justin, XLI, 5. - Les ~rsacides conservèrent l'usage de se faire ensevelir à 

Nisaia (Parthaunisa), aujourd'hui Nichapour (v. Olshausen, Parthava u11d Pahlav. 
Berlin, 1877, p.1O sq.) . 

3. Ce prince est nommé Artaban 1er par tous les auteurs modernes (sauf von 
Gutschmid et Warwick Wroth) suivant en cela Vaillant, Longuerue et Eckhel. Ct. 
Allotte dela Fuy e, Rev. Num., 1904, p. po·sq. 

4. Isid , Char. Mans. Parth., VII. 
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Sud elles s'arrêtaient au désert salé et à la Sogdiane (Seïstân actuel). 
Ces princes d'un petit État, toujours en lutte pour leur affranchis­

sement, souvent vaincus, mais parvenant à conserver intact leur 
modeste royaume et à l'agrandir peu à peu, étaient bien certaine­
ment des personnages de médiocrc importance, par rapport aux sou­
verains des grands États qui les avoisinaient à l'Ouest et à l'Est. 
Nouveaux venus, étrangers (Scythes) l, au milieu de populations 
iraniennes, ce n'étaient que de puissants chefs de tribu, considérés 
par les Perses comme des intrus, et il serait bien invraisemblable 
qu'ils eussent, dès l'époque de leur révolte, nourri l'ambition de 
reconstituer à leur profit, et au détriment de leurs puissants suzerains, 
les rois de Syrie, Je vaste empire des Achéménides. Les succès 
inespérés de leurs descendants, la puissance colossale qui se développa 
sous leur nom familial fit, bien certainen-:ent, rejaillir sur eux une 
gloire posthume bien supérieure à leur destinée; car, si leurs suc­
cesseurs n'avaient créé l'Empire, ils seraient assurément demeures 
inconnus, ignorés comme le sont aujourd'hui dans l'histoire la 
plupart des dynastes, qui, à cette époque, se partageaient les provinces 
de la Perse. 

Et c'est à ces chefs de tribu que les numismates ont attribué 
jusqu'ici des monnaies où se lisent les titres les plus orgueilleux qui 
jamais se soient vus en Orient! Le droit de ces médailles e~t anépi­
graphe: mais au revers on lit: 

AP:IAKOY 
BA1:IAEn1: AP1:AKOY 
BA1:IAEn:I MEr AAOY APLAKOY 
BALIAEn:I 9EOY AP1:AKOY 
BA:IIAEn:I MEr AAOY APLAKOY 0EOnATOP[O:IJ 
BA:IIAEn:I APLAKOY lAYTO]KPATOPO[:I] 

Ces légendes ne permettent certainement pas les attributions qui 
ont été proposées par tous les auteurs; car il est impossible d'appli­
quer à l'un ou à l'autre de ces princes des monnaies où seraient 
qualifiés d' AYTOKPATOPOL, de BA:I IAEYI MEr AI ou de 9EOI, 
de simples dynastes en révolte contre leur suzerain. 

Les Arsacides, comme la plupart des princes arrivant au pouvoir, 

1. « Parthi Scytharum exules fuere; hoc etiam ipsorum vocabulo manifestatur, 
nam scythico sermon~, Parthi exsules dicuntur - sermo inter scythicum Medi­
cumque medius et ex utrisque mixtus >; (Justin, XLI). 
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n'ont pas eux-mêmes composé les titres dont ils se décorent sur 
leurs médailles; ils les ont empruntés à leurs voisins de l'Est et de 
l'Ouest, afin d'accroître leur prestige, et, s'il leur était possible, de 
traiter d'égal à égal avec leurs puissants adversaires. C'est donc à la 
numismatique de la Syrie et de la Bactriane qu'il faut recourir pour 
se rendre compte de l'époque à laquelle ces titres ont pu faire leur 
apparition dans les légendes arsacides. 

BAl:IAEOl: ME;r AAOY se montre pour la première fois en Bac­
triane sur le numéraire d'Eukratidès(190-160 av.J.-C.)et, en Syrie, 
sur celui de Timarchus (v. 162 av. J. -C.). eEOY apparaît en 
Bactriane sur les monnaies d'Agathoclès et d'Antimachus, contem­
porains d'Eukratidès, et en Syrie sous Antiochus IV Épiphane 
(175-164 av. ].-C .). Toutefois une inscription lapidaire grecque de 
Seleucus l (306-281 av. J .-C.) montre ce souverain décoré de ce 
titre; mais il est peu probable que les Arsacides l'aient inscrit sur 
leurs monnaies, avant que l'exemple leur en eût été donné par les 
Séleucides ou par les rois de Bactriane, sur leurs propres médailles. 

9EOnATOPO:I se rencontre pour la première fois en Syrie sous 
Alexandre BaIa (150-145 av.J.-C.). 

Le titre d'A YTOKPATOPOl:, très rare dans les autonomes grecs, 
ne se montre pas en Syrie avant le règne de Tryphon (142-139 
av. ].-C.). En Perse, on ne le voit que sur les drachmes que nous 
attribuons à Sinatrocès 2 (77-70 av· J. -C.) et plus tard sur les tétra­
drachmes de Tiridate II 3 (26 av. J. -C.). 

Ce n'est donc pas avant Phriapatius (I92-176 av. ].-C.), Phraate 
1er (176-171 av. J.-C.) ou Mithridate 1er (17I-138 av. J.-C.) au 
plus tôt que ces titres ont pu faire leur apparition sur le monnayage 
des Arsacides de Perse; car il serait illogique d'admettre qu'ils ont 

1 été, pour la première fois, portés par les dynastes de Parthie, et qu'à 
leur exemple les rois de Syrie et de Bactriane s'en seraient décorés. 
Il ne peut donc pas être question de les attribuer à Tiridate 1er (248-
211 av. ].-C.), dont la tradition fait l'un des principaux fondateurs 
de monarchie et qui, par la durée de son règne, eût été plus que 
tout autre qualifié à les prendre, s'il avait été réellement roi. Mais à 
son époque, ces titres n'étaient pas d 'usage. 

1. Cf. E. Babelon, Rois de Syrie, 1890, lntrod., p. LVI. 

2. Cf. W. Wroth, Cat., p. 42, pl. X, fig. 1. P. Gardner, Parthian Cainage, 
1877, pl. III, fig. I. 

3. Cf. W. Wroth,Cat. , p. 135. Pl. XXIII, fig. 8 et 9. 
DE MORGAN. 9 
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Quant à Phriapatius et à Phraate 1er, pendant les vingt années 
qu'ils ont commandé les Parthes, tous leurs soins ont été absorbés 
par la lutte, souvent malheureuse, qu'ils eurent à soutenir pou r 
l'indépendance de leur petit royaume, et l'on ne conçoit pas que 
ces dypastes eussent été portés à s'arroger les titres de « Grand Roi », 

d' « Autocrate» et de « Dieu ». 

Avec Mithridate 1er (171-138 av. J.-C.) la fortune se déclare 
définitivement en faveur des Arsacides, et l'Empire se crée par un 
bond prodigieux. Les Mèdes vaincus sont contraints d'accepter le 
roi Bacasis, que Mithridate leur impose, remplaçant ainsi les satrapes 
par des feudataires placés sous sa suzeraineté. Toute la Perse est 
conquise, et la principauté d'Elymaïde, qui jouissait probablement 
déjà d'une indépendance relative vis-à-vis de Séleucie, est soumise 
au joug arsacide. Les districts de Turina et d'Aspronius, en Bactriane, 
passent des mains d'Eukratidès à celles du conq uérant 1 et, suivant 
Diodore\ les armées parthes pénètrent dans les Indes jusqu'aux pays 
où jadis avait régné Porus 3. 

Mithridate fut également heureux en Arménie, dont son frère 
Valarsace reçut la couronne 4; mais c'est principalement contre la 
Syrie que les victoires furent de la plus grande portée au point de 
vue de la fondation de l'Empire. Après une succession de fortunes 
diverses 5 Mithridate parvint en 140 av. J .-C. à s'emparer de la 
personne même de son suzerain, Démétrius Nicator, qu'il combla 
d'honneurs, tout en le retenant prisonnier en Hyrcanie, et auquel il 
donna sa fille Rodogun e en mariage. 

Si je suis entré dans autant de détails historiques au sujet du 
règne de Mithridate 1er et de ses prédécesseurs, c'est pour bien 
montrer l'énorme différence qui existait entre la situation politique 
de ce prince et celle des cinq premiers dynastes; Mithridate 1er fut 
le véritable fondateur de l'Empire: ce fut le premier « Roi des Rois » 

alors que ses ancêtres n'étaient que de puissants chefs de tribu. Les 
succès de ses armes, sa qualité de beau-père du roi de Syrie; légiti­
mèrent en lui toutes les ambitions, et justifient les titres orgueilleux 

1. Strabon, XI, XI, 2. 

2. Diod., Sic. XXXIII, 20. 

3. Cette exagération ne fait que mieux comprendre l'importance des succès rem­
portés, à cette époque, par les armées parthes. 

4. Moïse de Khorène (trad. fr.),II, 3-7. 
5. Justin, XXXVI et s. 
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que nous lisons sur ses médailles, alors qu'aucun de ses prédéces­
seurs n'eût été qualifié pour les prendre. 

Le point de départ des conquêtes de Mithridate 1er fut en Orient, 
dans les provinces voisines de la Bactriane; c'est donc au type bac­
trien, quelque peu modifié, que furent faites les premières émis­
sions. Celles de Syrie ne vinrent qu'à la fin du règne 1. Entre temps, 
sur le plateau Iranien, on avait frappé quelques pièces qui, tout en ' 
conservant des traces 'très importantes d'hellénisme, présentent déjà 
quelque chose de l'aspect qu'offrira le monnayage national parthe. 

La série la plus ancienne, celle ou l'influence baçtrienne est net­
tement caractérisé~, a eté attribuée par A. de Longpérier (pl. II, fig. 
20-27) à Phraate 1er ; par Percy Gardner (pl. II, fig. 3-7) à des 
satrapes de Mithridate 1er , et par Warwick W roth (pl. II) à la période 
de Mithridate 1er , sans désignation spéciale. 

La série intermédiaire comprend des drachmes, oboles et bronzes 
au revers arsacide, mais portant au droit la même effigie que les 
monnaies d'imitation bactrienne (cf. W. Wroth, Cat., pl. II, 
fig. 1-5). 

Enfin viennent les belles monnaies d'argent, tétradraçhmes et 
drachmes, que A.deLongépérier(pl. IV, fig. 39 à43) et W.Wroth 
(pl. III, fig. 7-12) attribuent à Mithridate 1er, que P. Gardner (pl. 
II, fig. 1-2) suppose avoir été émises par des satrapes de ce prince, 
alors que M. de Petrowicz (pl. XXIV, fig. 5-9), leur refusant 
l'accès de la suite arsacide, les accorde à Valarsace, roi d'Arménie. 

Les trois types d'effigies diffèrent sensiblement : mais dans ces 
trois classes elles-mêmes, on constate aussi de notables variantes. On 
comprendra sans peine qu'il puisse exister de grandes différences 
entre les monnaies diverses émises au cours 'd'un règne de trente­
cinq ans, par des ateliers distants parfois de milliers de kilomètres, 
alors que l'Empire était en formation. D'ailleurs l'attribution de 
cette série à Mithridate 1er est non seulement affirmée par les dates, 
que portent certains tétradrachmes, ainsi que par les influences 
variées dont elle témoigne, mais aussi par la paléographie des textes 
que portent ces médailles. L'examen des légendes des pièces frappées 
par les Arsacides depuis Mithridate 1er jusqu'à Mithridate II, montre 
le bien fondé de la classification. 

1. Èllesportent d'ailleurs les dates de 173 et 174 sel., soit I4o-I38av.].-C. et 
l'on sait que Mithridate 1er est mort au cours de cette dernière année. 
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Quant aux monl?-aies (dracht:nes et cuivres) fournissant au droit 
l'effigie d'un personnage imberbe, coiffé du bonnet, elles ne peuvent 

1BAI~En~MErAAOYM~~oY.~EAAHNOE 
2 CAl: IAEnl:Arl:AJ<OY 
3 1AI:II\En1:APJ:A)::OV 
4 8A~II\EnXt1erAAoYAPZ:AKoy 

SIJ.1:1AEnXHErMoVAtXA.\OVEfU;ANOV% 
Fig. 135. - Légendes des tétradrachmes de Mithridate 1er à Mithridate II. Nos l 

et 2, Mithridate 1er ; no 3, Artaban 1er ; no 4, Himerus ; no 5, Mithridate II. 

1 KAl:1AEtlZA':EAICOY 
2 &~l:JAEnZ:MErAI\OY A rXAKoY 
:; BAEIAEft'EnEttAAOYAPEAtc:OY 
4 BAX tAEn.% t1 E rAJ'-oYA'XA.I:::oYGE·1TAT·'·X 
5 BA&IAE/U:: 8Al:IAEnN rni rA AoYA PXAl'oy 
G ~AflJ\1en(AP~Atc:oY 

7 IAIIAEAE 8A~IAEnNArEAkoVEn1+AKoVE 
FIG. 136. - Légendes des drachmes de Mithridate 1er à Mithridate II. Nos l à 3, 

Mithridate 1er ; no 4, Phraate 1er ; no 5, Artaban 1er ; no 6, Himerus; no 7, Mithri­

date II. 

en aucun cas être attribuées aux souverains, parce qu'elles diffèrent 
complètement des médailles royales, et ne suivent pas les règles du 
protocole de la Cour. Le revers d'une pièce de Mithridate 1er montre 
un personnage coiffé du bonnet et le revers caractéristique des 
séries arsacides n'est autre qu'un personnage imberbe, coiffé du 
bonnet, assis sur l'omphalos ou sur un trône et présentant l'arc. 

Le bonnet figuré sur ces médailles (Fig. 137, n° 5) a toujours été 
considéré jusqu'ici comme étant la coiffure nationale des Scythes. 
Les auteurs qui, sans la moindre cause scientifique d'ailleurs, ont 
avancé cette hypothèse, ont été suivis par tçms les numismates. 
« Mais, dit avec juste raison Longpérier l, l'expérience démontre 
qu'entre toutes les erreurs, les pires sont celles que l'on emprunte», 
et c'est le cas pour le prétendu bonnet scythique. 

En examinant les médailles des premiers dynastes de la Perside, 
Bagadate 1er, Oborze et Artaxercès 1er, on voit ces personnages coiffés 
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d'un bonnet absolument semblable au capuchon scythique, mais le 
portant de tout autre manière que les Arsacides(Fig. I37,nO$ 3-4). 

FIG. 137. - Diverses formes du bonnet. 
1. Bonnet satrapal, d'après un statère d'argent d'Orontes, satrape achéménide 

d'Arménie. - 2. Bonnet~satrapal, d'après un statère d'or de Tissapherne, satrape 
achéménide de Sardes. - 3. Bonnet persépolitain, d'après un tétradrachme de 
Bagadate 1er. - 4. Bonnet persépolitain, d'après un tétradrachme d'Autophrate 1er. 

- 5. Bonnet parthe, d'après les drachmes portant l'effigie imberbe. - 6. Bachlik 
actuellement en usage chez les Tartares, les Turkomans, les Transcaucasiens et 
les habitants du nord de la Perse. 

Cette coiffure, très originale, se compose d'un bonnet offrant la 
forme du bachlik encore porte par les Orientaux, turcs, tartares et 
persans des provinces septentrionales (Fig. r 37, n° 6). Les deux 
bandes d'etoffe des côtés, plus étroites que celles du bachlik actuel, 
sont, sur les monnaies de Bagadate 1er, ramenées sur la tête, puis 
nouées sur l'oreille droite (Fig. r 37, n° 3), tandis que sur les pièces 
d'Oborze, Artaxercès 1er et Autophradate, les deux bandes, au lieu 
d'être serrées autour de la tête sont attachées en avant et couvrent la 
barbe ainsi que tout le bas du visage (Fig. I37, n° 4)' 

En Perside, cJest vers l'an 220 av.J.-C. que nous voyons apparaître 
cette coiffure; mais elle etait beaucoup plus ancienne; car on ·la 
retrouve portée par les satrapes des grands rois achéménides l 

(Fig. I37, nOS 1 et 2). 

1. Statère d'argent de Tissapherne, statère d'Orontes. E. Babelon (Rev. num., 
1892, p. 462) pense que c'était là la coiffure satrapale. 



134 NUMISMATIQUE ORIENTALE 

Quoi qu'il en soit, c'est en Perside, et non en Scythie, que les 
Parthes apprirent l'usage de cette coiffure, et cela au moment où ils 
envahirent cette partie de la Perse, c'est-à-dire sous Mithridate 1er , 

pas avant. 
Les légendes que portent les drachmes et les cuivres, représentant . 

le personnage imberbe, ne sont pas seulement intéressantes par les 
titres qu'elles fournissent, mais elles le sont aussi par leurs carac­
tères paléographiques, et par le dispositif adopté dans leur tracé. 
Comme écriture, elles se montrent très inférieures aux légendes de 
Mithridate 1er de la classe bactrienne, mais se rapprochent des textes 
du numéraire iranien .de ce prince ( 2 e classe) et, plus encore, de ceux 

l A"~AKoY , Aft' %.&Jc"v 
II APt"J:·YI~i:lt-E9-~, AV2:~Koy 1\~~I~EnZ 
ru aA'EIAeAS MErAA·VAP~AkoV 
N IAEIAEn1:MErAl\oYA'XAK-Y8Eo'1AYo'o% 

V IAJ:IAEnt eEoYAr{A~Y 
VI BAl:IAEfll: APl:AKOY AYTOKPATOPOl: 

FIG. 138. - Légende des monnaies sacerdotales. 
1. Omphalos aurevers.-I. Trône au revers. -II-IV. Omphalos au revers. -

V. D'après Drouin. - VI. Paléographie inconnue. (Drouin.) 

des monnaies émises par Phraate II, Artaban 1er et Himérus. La 
position occupée par les légendes de ces médailles est la même que 
celle en usage, sur les pièces des premiers princes, jusque sous Mithri­
date II, que celles des monnaies émises par Phraate II, Artaban 1er et 
Himérus. Et il en est ainsi, quant au dispositif de ces légendes, sur 
les médailles, jusqu'aux premières années de Mithridate II. 

Quelques drachmes de cette série portent des bordures circulaires 
de perles, et jamais on n'y voit le cordon de laine si caractéristique 
des débuts du monnayage des Arsacides.C'est sous Phraate II seule­
ment qu'apparaît la bordure perlée dans la frappe royale, en même 
temps toutefois que, sur beaucoup de médailles) le cordon de laine 
persiste jusqu'au début du règne de Mithridate III. 

Le droit des drachmes et Jes monnaies de cuivre de cette classe 
porte toujours une effigie imberbe; or parmi ces portraits, non 

1. Nous pensons devoir attribuer au commencement du règne de Mithridate II 
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seulement il est aisé de reconnaître des personnages différents, mais 
on constate qu'ils sont loin d'être tous du même âge. Les uns sont 
très jeunes J, d'autres d'âge moyen 2, d'autres enfin atteignent ou 
dépassent la cinquantaine 3, et tous sont imberbes, non pas, bien 
certainement, par 'suite de leur jeunesse,m-ais parce qu'ils ~taient rasés: 
fait insolite si nous examinons la suite des rois paFthes dans lesquelles 
tous les princes, sauf les deux Pacorus, qui étaient des jeunes gens; 
portent la barbe qu'ils entretiennent fort longue. Pacorus II lui­
même montre sur ses dernières médailles une barbe naissante. 

4 

FIG. 139. - Émissions sa~erdotales 4. 

On remarquera que le revers de la monnaie de bronze (Fig. 139, 
n° 6) montre le personnage assis sur un trône, siège qui ne paraît 
sur les monnaies royales que sous Mithridate II. 

Jusqu'ici, le nom dynastique inscrit seul était considéré comme 
une preuve d'antiquité et lJon n'hésitait pas à donner les médailles 

les drachmes que w.. Wroth (pl. III, fig. 2, 3 et 4) donne à l'époque de Mithri­

date 1er . 

1. W. Wroth, op. cit., Pl. l, fig. 6. 
2. W. Wroth, Op. cil., Pl. I, fig. 1,4,7. 
3. W. Wroth, op. cit., fig. 3,10. 
4. 1. D'aprè~ P. Gardner. Pl. I, fig. 1. 

2. » » tpI. I, fig. 2. 

3.» Pl. I, fig. 4· 
4. » Éd. Drouin. Gaz. 1tumism., 1899 (une drachme inédite). 
5. )l P. Gardner. Pl. I, fig. 3· 
6. ». A.-V. Petrowiez. Pl. I, fig.!. 
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qui le portent à Arsace 1er le fondateur 1. Et voilà que sous Mithri­
date II, qui s'intitule BALIAEflL BALIAEflN MEr AAOY APLAKOY 
Enlr<l>ANOYL ~IKAIOY EYEPETOY KAI <l>IAEAAHNOI, apparaît 
une drachme royale portant simplement APLAKOY. Ainsi s'écrou­
lent toutes les classifications proposées depuis un siècle pour ces 
médailles, puisque loin d'avoir exclusivement appartenu aux cinq 
premiers princes Arsacides, prédécesseurs de Mithridateler) les pièces 
portant le nom familial seul étaient encore frappées au milieu du 
siècle qui a précédé riotre ère. 

Les drachmes portant les légendes APIAKOY,BAIIAEflL APLA­

KOY et BALIAEflL MEr AAOY APLAKOY que figure W. Wroth 
(pl. l, fig. 1-2; id., fig. 2, 4 et 5 ; id., fig. 6-17) peuvent être à 
la rigueur considérées comme étant contemporaines de Mithridateler; 
le style des revers permet cette attribution. On remarquera que 
le coin de bronze au type de l'éléphant présente un revers qui ne 
se rencontre que sous Mithridate 1er. Quant au type du cheval, il se 
trouve sous Phraate II, Artaban 1er, Mithridate II, etc. 

Le monnayage aux effigies imberbes n'est certainement pas royal, 
puisqu'il a été frappé en même temps que les émissions des souve­
rains; il n'appartient pas ~ des dynastes feudataires, car la coiffure, la 
face imberbe ne peuvent convenir à ces sortes de princes. Il ne peut 
avoir été émis, au nom du grand Roi, que par le grand eunuque du 
Paials pour les besoins du harem et de la maison royale, oU,.ce qui 
semble plus probable, par le clergé parthe. Nous le désignerons donc 
provisoirement sous le nom de monnayage sacerdotal, et sa durée 
semble s'étendre depuis Mithridate 1er jusqu'à Mithridate II, pour le 
mOlllS. 

FIG. 140. 

D'ailleurs ces monnaies reproduisent au 
droit l'effigie de ce personnage mystérieux 
qui figure sur les revers des drachmes frappées 
par tous les prin\:es de la dynastie, person­
nage assis et tenant l'arc, coiffé du bonnet 
satrapal ou sacerdotal, vêtu d'un justaucorps 
et d'un pantalon étroit, costume qui ne res­
sem ble en rien à celui porté par les souverains 
arsacides (Fig. 140). Ce personnage n'est donc 

1. Dans les légendes de quelques-unes de ces médailles on remarque que 1'0 est 
figuré par un point et que l'upsilon prend la forme V et sont là des variantes 
de basse époque. 
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pas un roi, il ne semble pas non plus être une divinité, peut-être y 
doit-on voir soit l'éponyme de la race, soit la représentation du 
grand prêtre. La première de ces hypothèses ne semble pas être 
justifiée; car, si l'auteur de la dynastie était rasé, il est à croire que 
les princes arsacides, qui se montrent si traditionalistes, n'eussent 
pas porté la barbe, et se fussent revêtus du costume ancestral. Quant 
à la supposition relative à la figuration du grand prêtre, elle demeure 
bien douteuse; car nous ne connaissons rien de la religion des 
Par,thes, en dehors des emprunts qu'ils ont faits au panthéon des 
Hellènes. 

LES TYPES MONÉTAIRES 

Les parthes Arsacides n'ont frappé que des monnaies d'argent et 
de bronze, on ne connaît aucune pièce d'or parthe. 

Les monnaies d'argent comprennent des pièces de grand module 

FIG. 141. - Position des légendes sur les monnaies 
des souverains Arsacides de Perse (dimensions réduites). 

1. Vononès. - 2,4 à 7. Mithridate 1. - 3. Émissions sacerdotalès. - 8, 10 

et II. Mithridate II. - 12. Phraate II. - 13, 14 et 15. Phraate IV. 
16. Phraa~e III. 



NUMISMATIQUE ORIENTALE 

(tétradrachmes, double-octoboles, tridrachmes) et des monnaies 
de petit moc.lule (drachmes, tétroboles, trioboles, etc.). 

Les monnaies de bronze de grandes dimensions sous Mithridate Jer 

FIG. 142. - Position de la date sur les 
diverses monnaies des rois Arsacides 
de Perse (dimensions réduites). 

I. Mithridate 1. AOP = 174 Sel. = 
139-138 av. J.-c. - 2. Phraataces. AIT 
== 311 Sel. = 2-1 av. J.-c., 7e mois 
APTEMICIDY. - 3· Pacorus II. <l>T 
= 390 Sel. = 78-79 ap. J .-C., l3 e mois 
EMBOAI MOC. - 4. Artaban III. 
AA T -= 334 Sel. = 22-23 ap. ].-C. 
- 5· Vologèse II 9A Y = 439 Sel. = 
127-128 ap. J.-C. - 6. Osroes. HKY = 
428 Sel. = II6-i 17 ap. J.-C. -- 7. Émis­
sion municipale. AK:I = 224 Sel. = 
89-88 av. J .-c. A, 1er jour du 1er mois 
~IOC (Octobre ?). 

(tridrachmes) octoboles) se 
réduisent sous· ses successeurs 
(tri obole, etc ... ) pour atteindre 
une très petite tàille sous les 
derniers princes parthes (1/3 
drachme, trihémiobole, dio­
bole, etc.). 

Le droit des monnaies arsa­
cides est presque toujours ané­
pigraphe'- Les légendes sont 
généralement au revers, le plus 
souvent disposées en carré. 
Elles se composent parfois de 
plusieurs lignes sur les quatre 
faces du carré (Fig. 14.1). 

Les dates sont comptées dans 
l'ère des Séleucides, et indiquées 
sur les monnaie~ d'argent de 
grand module, et sur quelques 
autres pièces. Cette ère com­
mence en l'an 312-311 av. J.­
C. (Fig. 142). 

Les revers des médailles sont 
très variables; mais le plus fré­
quent est celui représentant le 
personnage dont j'ai parlé plus 
haut, assis à dr. sur l'omphalos 
ou sur un trône, coiffé du 
bonnet satrapal et présentant 
un arc devant lui (cf. Fig. 140). 
Ce revers est très caractéristique 
du monnayage parthe, on le 
retrouve sur presque toutes les 

drachmes, . sur quelques tétradrachmes et quelques bronzes. 
Dans son ensemble, le monnayage de ces princes est inspiré de 

celui des Séleucides de Syrie. C'est au revers, nOU5 l'avons vu, que 
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se trouve l'inscription, encadrant un motif ornemental. C'est égale­
ment là que se rencontre, spécialement sur les tétradrachmes, la date; 
mais le nom du roi fait presque toujours défaut, de telle sorte que 
dans la plupart des cas, l'attribution d'une monnaie au souverain qui 
l'a émise ne peut se faire qu'en rapprochant la date inscrite sur la 
pièce (dans l'ère séleucide) de la liste chronologique des rois parthes 
que nous sommes parvenus à rétablir à peu près exactement, en 
usant des sources occidentales 

5. 

~1. ~s. rta9. ,~o. 1"']16. 
\ ' 
\ 

'-. 

bfu~;t:J r; 
FIG. 143. - Revers des monnaies parthes 
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FIG. 143 (suite). - Revers des monnaies parthes. 

Ces attributions, encore parfois soumises à des hésitations, ne 
concernent que les tétradrachmes et quelq ues autres médailles, pour 
les drachmes et les bronzes il n'existe d'autre mode de cla~sification 
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que celui de la comparaison des effigies avec celles que portent les 
pièces datées. Ceci explique les divergences d'opinion qui existent 
entre les divers numismates au sujet de la détermination de quelques­
unes de ces médailles. D'ailleurs la suite elle-même des rOlS àrsa­
cides est, sur quelques points, encore bien douteuse. 

Les revers principaux (Fig. 143). 

1. ~. tetradrachme Déméter, portantle chiton etle péplos, assise 
à g., tenant une Victoire de la main dr. et une corne d'abondance 
de la g. (Mithridate l, Artaban l, Himérus). 

2. ~. 1. Héraklès imberbe debout, de face, étendant la main dr. 
et tenant la massue de la main g. (Mithridate 1). 

3. At t, d . .tE. Divinité parthe assise à dr. sur l' omphalos présen­
tant l' arc de la main dr. Ce revers se trouve parfois sur les tétra­
drachmes (Mithridate II, Artaban II, Sinatroces, Phraate III, Mithri­
date Ill, Grades l, Tiridate II) ; il se rencontre sur presque toutes 
les drachmes postérieures à Mithridate l, et sur certains bronzes 
(Phraate IV, Gatarz.es). 

3 bis. Même revers, mais le personnage est assis sur un trône 
(MithridTate II et tous les autres rois jusqu'à la fin de la dynastie). 

4. Déméter assise à g. sur un siège sans dossier, portant le chiton 
et le peplos, tenant de la main g. une corne d'abondance etde la dr., 
une Victoire présentant une couronne (Mithridate l, Artaban l, 
Himérus). 

5. iR.. t. Le roi assis à g. sur un trône, tenant un aigle de la 
main dr. et un long sceptre de la main g. ; derrière lui, une femme 
tourelée, debout, le couronne (Phraate III). 

6. ~. t. Même type, mais la femme tourelée est à genoux devant 
le roi (Grade 1). 

7 . ..<R.. t. Même revers, mais la femme présente une couronne 
(Phraate IV, Tiridate II, Gatarzes). 

8. ~. t. Même type; mais la femme tourelée est placée en face 
du roi et lui présente une palme (Grade l, Phraate IV, Artaban III, 
Vardane). 

9. ~. t. Même type; mais, derrière un personnage agenouillé, est 
une femme tourelée présentant une palme (Artaban III). 

10. ~. t. Le roi à cheval à g. ; devant lui, une femme tourelée 
lui présente une palme ou une couronne (Artaban III). 

l I. ~.t. Même type; mais, derrière la femme tourelée, se tient 
un personnage debout (Pacorus II). 
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i 2. -LR. t. Même type du roi, tenant une Victoire en place de 
l'aigle. La femme tourelée manque (Grode l, Phraate IV, Phraataces, 
Grode II). 

13. Le roi assis à g. sur un trône tenant de la main g. un long 
sceptre, de la dr. un arc (Phraate IV, Grode Il). 

14. Le roi assis à g. sur un trône, devant lui est une Tyché· tenant 
de la main droite un diadème déroulé (Artaban IV). 

15. Ville assise à g. (Vologese III, Mithridate IV). 
16. Tête de ville à dr. (Grode 1). 
17. Tête tourelée à dr. (Grode l). 
18. Profil de Dioscqre (Pacorus 1). 
19. La Justice tenant la balance (Phraatt IV). 
20. Tête de femme couronnée (ou tourelée) à dr. (Gotarzes, ' 

Pacorus II, Gsroés). 
21. Lettre M (Phraate IV). 
22. Effigie à g. d'un personnage barbu coiffé de la tiare (Gotar-

{ès). 
23. Bélier couché à dr. (Mithridaté IV). 
24. Tête de bœuf(Mithridate IV). 
25. Bouquetin courant à g. (Artaban V). 
26. Cheval marin (Gsroés, Artavazde). 
27. Aigle· tenant en son bec une couronne (Mithridate IV, Volo­

gèse V). 
·28. Cratère (Pacorus Il). 
29. Amphore (Gotarzès). 
30. Main tenant un caducée (Phraate IV). 
3 1. Héraklès (?) assis à g. tenant la massue ou une palme (Gotar-

zes). 
32. JE. Éros à g. (Phraate IV, Artaban III). 
33. JE. Autel. 
34. R. d. Victoire debout à dr. ou à g. tenant une palme (lIime­

rus, Vonones 1). 
35. Étoile, croissant et lettre n (Gotarzès). 
36. Personnage barbu, diadémé. de prof. à g.; dans le champ, trois 

billettes (Gotarzes). 
37. JE. Artémis à mi-corps de face regardant à dr. (Gotarzes) . 

. 38. JE. Athéna tenant la lance et le bouclier (Gotarzès, Vologese 1). 
39. JE. VictOire debout à dr. (Mithridate II, Phraate III, Mithri­

date III, Grode 1, Phraate IV, Vonones, Pacorus II, Vardane l, Go­
tarzès ). 
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40. JE. Personnage assis à g. sur un rocher, tenant une palme 
( Got arzès ). 

41. JE. id. (Héraklès ?) debout, de face, regardant à dr., tenant 
une palme (Meherdates). 

42. JE. Personnage ailé (Éros?) debout à g. sacrifiant sur un 
autel (Vologèse 1). 

43. JE. Id. debout tenant une corne d'abondance (Vardane 1). 
44. JE. Tête barbue à dr. coiffée du bonnet satrapal (Mithridate 1) 
45. JE. Femme tourelée debout entre Jeux colonnes (Volo­

gese 1). 
46. JE. Femme debout à dl'. tenant une palme au-dessus d'un 

autel (Osroes). 
47. JE. Id., assise à g. sur une colonne (Vologèse II). 
48. JE. Femme à mi-corps à dr. tenant une palme (Gotarzes). 
49. JE. Tête de femme tourel~e à dr. (Orode l, Phraale IV, 

Gotarzès, Pacorus II, Osroë's, Vologèse II). 
50. JE. Femme tourelée dèbout à g. devant un autel, tenant une 

palme (Phraatacès, Gotarzes, Vologèse III). 
5 I. JE. Id. assise à g. (Phraatacès, Vologèse Ill). 
52. JE. Id. assise à dr. (BOYAH) (Vardane 1). 
53. JE. Tête radiée de face (Phraa!e IV, Gotarzès). 
54. JE. Tête de femme à triple face (Phraate IV). 
55. JE. Tête de femme à dr. (Orode l, Artaban III). 
56. JE. Dieu terme de face (Phraate IV). 
57. JE. Dioscures à cheval à dr. (Mithridate 1). 
~8. JE. Cavalier (le roi ?) à dr. (Phaarataces, Gotarzes). 
59. JE. Victoire dans un char à dr. (Mithridate 1) 
60. JE Éléphant à dr. (~. de Séleucus l Nicator) (Mithridate l, 

Phraate II, Artaban II, Mithridate III, Grade 1). 
Id. à g. (Monnaies sacerdotales) . . 

61. JE. Tête d'éléphant (~. d'Antiochus III le Grand) (Orode 
1). 

62. JE. Cheval debout à droite (~. de Séleucus II, Callinicus) 
(Phraate II, Artaban l, Mithridate II, Artahan II,Sinatroces, Mithri­
date III, Orode l, Phraate IV, Gotarzès). 

63. JE. Cheval au galop (~. d'Eutydème de Bactriane) 
(Phraate III). ' 

64. JE. Tête de cheval à dl'. (EL. de Séleucus l Nicator (Mithri­
date l et II, Artaban Il, Sinatrocès, Phraate II, Mithridate III, Orodès l 
GOlarzès, Volagese 1, Mithridate IV). 
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65. JE. Pégase ~ dr. (Mithridate II et Ill, Phraate Ill, Grode l, 
Gsroé's). 

66. JE. Bœuf zébu debout ou couché à dr. (~. de Séleucus II 
Callinicus) ( Mithridate IV). 

67. LE. Tête de taureau de face et, parfois épi de blé (~. de 
Ménander, roi de Kaboul} (Mithridate III et IV, Phraate IV). 

68. JE. Cerf broutant (PhraateIV). 
69. JE. Bélier à droite (Phraate IV, Mithridate IV, Artaban V). 
Id. à g. (Volagese V, Artaban V). 
70. JE. Cerf à droite (Grode l, Phraate IV). 
71. JE. Tête de cerf à dr. (Grode 1). 
72. JE. Tête de lion à g. (Gotarles). 
73. JE. Sphinx à dr. (PhraateIV). 
74. JE. Aigle à g. (~. d'Acbaeus de Syrie) (Gotarzès, Vologèse 

III) IV et V). 
Id. à dr. (Drode l, Phraate IV, Vologèse II, Mithridate IV, 

Vardane r). . 
75. JE. Poisson (PhraateIV, Gotarzès). 
76. JE. Abeille (Mithridate 1). 
77. JE. Arc dans son étui (Mithridate II, Sinatroces, Grode 1). 
78. JE. Massue (J3L.. d'Antiocbus VII Évergète) (Mithridate II et 

III, Phraate III, Grode 1). 
79. JE. Couronne de laurier (Gotdrzès). 
80. JE. Corne d'abondance (Gotarzes). 
80 bis. JE. Double corne d'abondance (Phraate IV). 
81. JE. Grenade (Gotarl.ès). 
82. JE~ Caducée (Phraate IV, Gotarzès, Vologèst 1). 
83. JE. Ville fortifiée (Grode l, Pacorus l, Phraate IV). 
84. JE. Ampbore surmontée d'un aigle et accostée dt! deux 

grappes de raisin (Phraate IV). 
85. JE. Coupe à deux anses (kantbaros) (Phraate IV, Artaban Ill, 

Gotarzes, Pacorus Il). 
86. JE. Grappe de raisin entre deux gerbes de blé (Phraate IV). 
87. JE. Croissant et étoile (Grode l, Phraate IV, Phraataces, 

Artaban III, Gotarzès). 
88. JE. Étoile à huit brancltes (Grode 1). 
89. JE. Lettre A (Phraate IV, Vonones 1). 
90. JE. Anneau muni d'un appendice (Phraate IV, Volagèse l tt 

III). 
91. JE. Diadème garni de ses rubans (Phraate IV). 
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92. JE. Ancre Cl3L. de Séleucus l, Nicator). 
93. .tE. Ancre, croissant et étoile C Drode 1). 
94 . .tE. Croissant et étoile (Drodes) et signe 0 (Gotarzès). 
95. JE. Signe-i- (Vologèse III). 

ÉPIGRAPHIE 

Nous avons vu plus haut, qu'en s'emparant de la Perse, Mithri­
date l, obéissant aux traditions laissées par la conq uête alexandrine, 
avait adopté l'écriture et la langue des Grecs, et non l'idiome ·ira­
nien qui se parlait alors dans tout le pays, et les caractères proto­
pehlvis restés en usage en Persépolitaine, depuis les temps achémé­
nides. Mithridate était un Scythe, et probablement, la langue de ses 
compatriotes n'était-elle pas iranienne; dans tous les cas, elle ne 
possédait pas de caractères d'écriture propres à son génie. En gra­
vissant les marches du trône,ce prince pensa que l'adoption de l'hellé­
nisme pouvait être un soutien puissant de son autorité, tant était 
grand en Asie le prestige des Macédoniens. Les rois Arsacides d'ail­
leurs, jusqu'à la fin de la dynastie, se sont déclarés philellènes, dans 
les légendes de leurs médailles. 

Le grec, langue officielle de l'Empire, était peu connu des popula­
tions qui, nous en avons des preuves, s'exprimaient en langue perse, 
et rédigeaient leurs actes en araméen, comme au temps des Aché­
ménides. C'est donc dans le monde officiel et à la cour, seulement, 
que la langue des Hellènes était vraiment .d'usage. Mais là aussi, 
bientôt elle déclina, surtout quand l'hellénisme, vaincu par Rome, 
eut disparu avec les cours grecques de l'Asie, les légendes des mon­
naies parthes se ressentirent de cet abandon. Le tableau ci-joint 
(Fig. 144), dans lequel on voit reproduites les formes des lettres en 
usage aux diverses époques, montre les étapes successives de cette 
dégénérescence; mais rien ne peut être plus instructif à cet égard 
qu'une suite de fac-similés des légendes complètes, depuis Mithridate l 
jusqu'au dernier prince ayant battu monnaie, Artavazde (Fig. 145). 

Dans les débuts, sous Mithridate l, Phraate II, Artaban l, et 
Himérus, l'écriture est parfaitement courante et remarquablement 
correcte. Vers l'époque de Mithridate II, quelque peu même avant ce 
prince, suivant l'usage à la cour des Séleucides, elle commence à 
être gravée par points; puis sous Orade Iles 0 et les C prennent 

DE MORGAN . 10 
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la forme carrée. Avec Phraate IV, le Cl> devient une simple croix. 

PHRAATE Il SINATROCES ORODE 11 PACORUSII VOLOGÈRE III 

MITHRIDATE! ARTA~AN Il OROtE Il VARO~NE 1 MITHRliATE ARUeASDE 

Tetr. Or. Tetr. Dr. Tetr. Dr. Tetr. Dr. Tetr. Dr. Tetr. ·Dr. 

A A A A A lA A A. J. ~ A A A 
B B B & 1 818 8 BB& J & Bn 
r r ~ r r rr r r r I·r Il 
'Â A A A A b, 

E E E E E se El Ee E GE S EE I:i 

Z 

H H H 11 "1 nI: 

e ID 

l. l 1 1 la 

K 1< ~ Je g 

A A A A A 

'M M n M K 
i N N N II 

s 
0 0 0 0 00 OD O-

n ft n 
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r 
ct> 

x 
'JI' 

0 AWw lU 

FIG. 144. 

Phraatacès nous montre le C lunaire, et Vononès accentue cette 
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tendance, en écrivant E, C, W . Enfin, avec Vologèse l, apparaissent, 
pour l~ première fois, sur les monnaies, les caractères proto-pehlvis. 

1 BAllA E.n~ME rAA9YArl:Al<OY~l4\EAJ\.HNo I.. 
tt 

2 KAI: IAEnZAr l:AI<OY 

3 l~IIAEnJ: MErAI\OY AfIAKOY 

4 8AEIAE.n.EnErAAOYAPEA~OY 

5 BA%IAEtl % HE rAJ\oYAPXAl:oY&E-l'"A T-r-X 

6 BAt:"AEn=BJ\!:IAEnN"ErMayAr!"A~oY 

7 IAJ:II\E nCAPl:A.Jc:OV. 

8 IA~II\EnEt1ErMoYA'I:AKOY. ~A~IAt;n~AP~AIC.Y. 

9 8AZIAEA~BAZ1I\EnNAr2:AICOV En.-I-ANoYE 

la -l'EIAl! Sl:tMErMOV Atp.1aVEnt+ANoVX. 

II Ar~A~oY p'A~J:I.U'.Yo 

12 APS.~~YI~il~M9-~!i) AVXf'.KoY 1~~:EIt-Enz 
13 6AX1AE.n.~ HErAA-VAI'f.AkoY 

14 BA>:lAE.n.~MarJ\J\oVA'EAk.YeEO'1ATo~ 

15 8AtiAEnt~EoYAP1Ak.V . _ 

16 Mt:lAEnt:MErAJ\-VAf!:A\(-YEVErra-r-vsnl;AN-VZ:+lASAAHH-l:. 
17 lAEIAlint: 'At:L\1EnNtu~rMOVA.!'.EAl:oV. -~ 

18 IACIAEnt6AI:IAEnNAPt:A~oven1+"NDVC. 

19 6A1:1AEnI:BAt:IAEnNAPJ:AKtlVEVEPrETCVAtY-Alav 
Errl+ANDVJ:+1AEAAHNDC 

a l"IIAEftZIA%IAlnUAr2A .. aVIVCrrE~DV4'''A'D'lrl·:·A''DV.a 
. ·:·a'.'AMNav 

FIG. 14)· - I. Mithridatès 1. - 2. id. type bactrien. - 3. id. type iranien. _ 
4· id. type syrien. - ). Phraates II. - 6 et 7. Artaban 1. - 8. Himérus. - 9 et 
la. Mithridatès II. - II à 15· Émissions sacerdotales. - 16. Phraatès III. - 17. 
Mithridratès III. - 18 et 19. Orodès I. - 20. Phraatès IV. 
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2 l .&C IAG A Cf, 06 CIAGANa'f!4",a"'~lKAleVIJrI+~tJr( 
4PIAEAAHNCQXS 

22 DACIAE tucoHWNHCNEIKMCA(A'TA8ANON 

23 8ACIAE WCaACIAEWN·APCAH'DV. 

24 r;}b1tIAEWI&:_BAtlJ\EWINJAPCAI({gJVenl+AN@W~ EYEPrE(f@J~ 
WWTAP~~V . 

25 &ACIAEWCaaCI"EWN.Enl+AN •• 1). 
26 &ACIAEWCIACIAEWH.Elft+.lHOYC.AIIt .. ,OV. 

27 4ACIAEWC.OA .. ,.. .. 'OV.ElIl+AHOVC .• ~I~. 
28 AHI\HIJ"'.+JAlAhH~t: •• ll'll'hhQQh"'. 

29 DAIIAf<IIAHn>IVnr.1TDI\XlhDV •• u-rl~t'U.>b. 
"'" 

30 JAISAI I\V:'IVa.()(·u/u •• U71~1~>b. 

3 l rAUA.JYlVJAV:tVa<Xl\lh •• U:rlX\~J •• 

32 JAUI\.1JVVrhUV1:1Va n'CAun •• U~JX1'1'lUH. 

33 nAHVJ\~Vtl<~J\VZ •• U7%X1%'1 t\-1U 

FIG. 145 (suite). - 21. Phraatacès. - 22. Vononès 1. - 23. Vardanès I. 
- 24. Gotarzès. - 25. Vologèse I. - 26. Pacorus II. - 27. Vologèse II. -
28. Mithridatè IV. - 29. Vologèse III. - 30. Vologèse IV. - 31. Vologèse V. 
- 32. Artaban V. - 33. Artavazdès'. 

C'est le glas funèbre du grec qui sonne entre 51 et 78 de notre ère; 
cependant l'écriture grecque demeurera encore, à peu près intelli­
gible, pendant un demi-siècle environ, car c'est sous Mithridate IV 
(130? à 147) qu'elle devient .tout à fait indéchiffrable; les légendes 
ne sont plus alors qu'une suite de signes sans valeur, gravés suivant 
la fan taisie d'un scribe ignorant, et la seule partie intéressante de 
ces textes est la ligne supérieure du revers qui porte, en caractères 
sémitiques, le nom du prince. 

Ces caractères sémitiques sont araméens d'origine, ils descendent 
de ceux qu'on employait au temps des Achéménides, et dont, comme 
nous l'avons vu, l'usage était resté en Perse. Ces lettres sont étroi­
tement apparentées à celles de la Perside et à celles de l'Elymaïde ; 
mais elles ont pris, dans les légendes des monnaies, une forme 
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générale carrée, due au voisinage des textes grecs: le graveur les a 
traitées de même qu'il en usait pour les caractères helléniques, sans 
les défigurer, cependant, parce qué tous les scribes iraniens d'alors 
connaissent cette écriture, d'usage tourant dans toute l'Asie Anté­
rieure (Fig. I46). 

1 

S MIR T l u lz A B 0 HI' K L 
Hébreu. ~ :l rv ,. n ~ !J ~ bl-' n l i",), 
Phén .c~l1'·ch . .t, ~ W ~ =t I~ ~ l "'1 ~ +1 b: 
Sidonien. ~ ~ UJ ~ ~~ -r 

1{{ ~ I )( 1'\ [ PeTsépolit. J.I ':J '" ~ H , 't } ~'1h'l . . 
Chald.pehlvi . ~ ~ ~ ~ tif; y ::h.,"?f 
Papyrusa:rdm.6t :;, ~ ~ ~.., y 5 J4Y" ,~ 
Peh\.5as5an . .-U ......J .JY 3 ~3 ~ -b 2 t:! t If 
Elyméen. .IJ ~ 

.. , 
~ ~ 

, ~ J ,., Y ~ ) 1 V) 
y 

Q) U ., -q '1 H 1 7 1 X -1 b ) 1 .- -0 
~ .- 'f CI H :» 'ft 1 tt J -&lu 

..s=."OetS CI ~ ~ ~ tt &. v') 

~ tJ I-

FIG. 146. Alphabet pehlvi ars acide et comparaison 
avec les autres alphabets araméens. 

En dehors des légendes que portent les médailles des Arsacides, on 
rencontre fréquemment des monogrammes dans le champ des pièces, 

Mithridatès 1. * rtl*)G:>;k 
Phraatès II. " di bf:EA 

w. 
Ifs\ H» = Emissions sacerdotales ~ H 

Artaban 1. 

Himérus. 

MithridatèsII. 1R,.I;fI~qJt&PkA ,~A~t f~. ~~ 
Artaban II. ® ~O 18 bsP Ital . 
Phraatès III. ~ li' ~ If Ef E4 ç' ~ ~ 
Mithridatés III. ·J.\1J'rr-R "'~ iit 'lA Pacorus 1. 

Orodès 1. 1i\H~" rfTolBA1 ŒfLR5I~~-F 
FIG. 147. Principaux monogrammes des monnaies des Arsacides de Perse. 

I 
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Phraatès IV. rot cpQ ~ m "'.1. R J: 2 L!J. rt H ~ ",l'tt 
Phraatacès. A.t~ 
Orodès II. JK 
Vononès 1. 1.\af 
Artaban III. A~ggRlrfrf~ 

Vardanès 1. "Il 

Gotarzès. If R1l\11\1i' & 
Vononès II. I! 

~. 

Vologèse 1. J.t2 
Vardanès II. la 

Derniers rois. 7:tI.\ 
FIG. 147 (suite). - Principaux monogrammes des monnaies 

des Arsacides de Perse. 

s0uvent très compliqués (Fig. 147), qui ont fait l'objet de nombreuses 
recherches. La plupart de ces monogrammes doivent être considé­
rés comme représentant des noms de villes, d'ateliers monétaires: 
malheureusement notre ignorance de la géographie de la Perse à 
cette époque est cause qu'on ne peut faire état des identifications 
qui ont été proposées. On doit ajouter que certains de ces signes 
sont certainement d'ordre religieux ou superstitieux, et qu'on voit 
figurer certains d'entre eux antérieurement à lJavènemeet des Arsa­

cides, et longtemps après eux. 

PRINCIPAUX OUVRAGES A CONSULTER 
SUR LA NUMISMATIQUE DES ARSACIDES DE PERSE 

17 2 5. j. Foy-Vaillant. Arsacidarum imperium sive Regum Parthorum historia 
ad fidem numismatum accomodata. Parisiis (Ire édit. 1725, 2e édit. 1728). Glogau 
(Ille édit. 1752), Vienne (IVe Édit. 1752) in-8o . 

1808. Th. Ch. Tychsen. Commentatio nummis veterum Persarum, cum illus­
tratione aliquot numorum persicorum. Gôttingae in-4°, 2 pl. 

1808. Tb. Ch. Tychsen, Commentationes II de Numis Veterum Persarum et 
Arsacidarum (Comment. Nov. Soc. Scient. Gôtting. Vol. l et II). 

\ 
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18lO. Th. Ch. Tychsen. De Nummis veterum Persarum commentatio altera : 
qua regum Achaemenidarum et Parthorum sive Arsacidarum numi secundum 
ectypa Mionneti et Argenteos Gothanos illustrantur. Gottingae, in-40, 30 pp. II p1. 

181 7. E. Q. Visconti. Médaille de la reine Thermuse, épouse de Phraate IV et 
mère de Phraatacès, roi des Parthes (J oum. des Savants, Paris, in-40, 17 pp. 1 p1.). 

1874. Von Prokesch-Osten. Les monnaies des rois parthes (Mém. Soc. fr. de 
Numism. et d'Archéol. Paris, in-40, 82 pp., VI, pl.). 

1876. A. de Markoff. Les monnaies des rois parthes. Supplément à l'ouvrage de 
M. le De Prokesch-Osten (Paris, in-40. Fasc. l et II, 15 pp. et II pl. et 63, 
p. VIII, pl.). 

1877. P. Gm'dnu. The Parthian Coinage (International N umism. Orienta lia, 
Ve partie, Londres, in-4°, 65 pp. et VIn pL). 

1890. Sir H. Haworth. The initial Coinage of Parthia (Num. Chrono Ser. III. 
T. X). 

1889. A. de Markoff. Monnaies arsacides de l'Institut des langues orientales 
(Saint-Pétersbourg). 

1895. Ed. Drouin. Onomastique arsaciJe, essai d'explications des noms parthes 
(Rev. Num.). 

190 3. Warwick W,'oth. Catalogue of the Coins of Parthia (Musée Britannique) 
in-8° Lxxxvn(et 289 pp. XXXVII pl. Londres. 

1904· A. von Petrowicz. Arsaciden-Münzen (Katalog) in-40 VIII et 206 pp. 
XXV pl. Wien. 

1892 . A. de Markoff. Monnaies Arsacides inédites (en russe) grand in-8o 
Saint-Pétersbourg, 40 pp. 2 pl. 

1904· Allotte de la Fuye. Monnaies arsacides surfrappées (Rev. Num., 25 pp., 
1 pl.). 

1904· Allotte de la Fuye. Nouveau classement des monnaies arsacides d'après 
le catalogue de British Museum (Rev. Numism., p. 317 à 374 pl. VII et VIII). 

190 5. Allotte du la Fuye. Monnaies arsacides de la collection Petrowicz (Rev. 
Num., p. 129-172, pl. III). 

1841. A. de LonfPérier. Examen des médailles d'Artaban IV et coup d'œil sur 
la Numismatique des onze derniers rois parthes Arsacides. (Rev. Num. Fr., t. VI, 
p. 245-255, l p1.). 

1841. Ch. Leno1'1nant. Mémoire sur le classement des médailles qui peuvent 
appartenir aux treize premiers Arsacides (Ann. Int. fr. Archeol Rom., t. II, 46 pp. 
2 p1.). 

1848. 1. de Bartholomaei. Recherches sur la Numismatique des rois Arsacides 
(Mém. Soc. Archéol Saint-Pétersbourg, t. II, pp. l à 80, VIIpl.). 

18 53. J. Lindsay. A view of the history and cainage of the parthian Kings with 
descriptive catalogue and tables. Cork, 250 pp., XII pl.). 

18 53. A. de LongPérier. Mémoire sur la chronologie et l'iconographie des rois 
parthes Arsacides. Paris, in-40 160 pp., XVIII pl. (publié seulement en 1882). 

19 12 • J. de Morgan. Observations sur le monnayage des premiers Arsacides de 
Perse (Rev. Num., IVe série, t. XVI, pp. 169- 192 ). 
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Mithridatès 1. 
141/ 142-174/ 175 Sél. = 171-138 av. J .-c. 

R. Tetradr. (I 5 gr. 420 dr. (3 gr. 75) et obole .Co gr. 520). lE. 

Réel Fondateur de la dynastie Arsacide de Perse, accrut d'abord 
ses domaines au détriment de la Bactriane, où régnait alors Eukra­
tidès, s'empara (I45 ? av. J.-C.) de la Médie, puis conquit la Baby­
Ionie, et s'empara de Séleucie sur Demetrius II Nicator qui, soutenu 
par les Perses et les Mèdes, fut d'abord victorieux (140 av. ].-C.) ; 
mais, l'année suivante le prince Séleucide fut défait et fait prisonnier 
en Médie. Mithridate lui assigna comme résidence l'Hyrcanie, et 
lui donna sa fille Rodogune en mariage. La dernière expédition de 
Mithridate fut contre le royaume d'Elymaïde (Susiane), dont il 
s'empara: son armée pilla les temples susiens célèbres de la déesse 
Nana (Artémis). 

c. 

FIG. I4~. 

Le monnayage de Mithridate l appartient à trois types distincts: 
Dr. 1° type bactrien (Fig. ' I48 A). 

~. N°s 3, 4,44,57, 59,60,64,76,77. 
Dr. 2° type iranien (Fig. I48 C). 
~. N°s 3, 39, 62. 
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Dr. 3° type syrien (Fig. 148 B). 
At. N°s 1, 2. 

Légendes, toujours au l3L. 
BAl:IAEfll: AP:IAKOY. 

» MErAAOY APIAKOV. 
» » » 4>IAEAAHNO:I. 

Phraates II. 
Fils de Mithridate I. 

175-18 5 Sél. == 138/ 137-128/ 127 av. J.-(.. 

At. Tédadr. dr. (3 gr. 95) et obole (0 gr.54). JE. 

En 130 av. J.-C. Antiochus VII reprit aux Parthes la Babylonie 
et la Médie, avec sa capitale Ecbatane, mais perdit 
de nouveau ces provinces les années suivantes. Dès 
lors l'empire arsacide ne fut plus menacé du côté de 
la Syrie; un autre danger, toutefois, cerui des 
Scythes, se levait en Orient, vers la Parthie et la 
Bactriane. C'est en combattant les Scythes que 
Phraate II trouva la mort. FIG. 149. 

Dr. Effigie de profil du prince (Fjg. I49). Légende: NICAX. 
"(3L. N°s 3, 44, 60, 62. ~ Légende: BA:IIAEfl:I MEr AAOY 

APl:AKOY 9EOnATOPOl:. 

Artaban 1. 
Oncle de Phraate II, plus jeune frère de Phraate l et de Mithridate l, 

fils de Phriapatius. 
185-19° Sél. = 128/ 127-123/ 122 av. J.-C. 

At. Tétradr. (I 5 gr. 48), dr. (3 gr. 88). JE. 

Ce prince mourut des suites d'une blessure reçue 
en combattant les Scythes Tochari. 

Dr. Effigie de profil du prince (Fig. 150). 
FIG. IS°· l3L. Nos 3, 4, 34, 62, 64. - Légendes: 

BAIIAEfll: APl:AKOY. 
» MErAAOY APl:AKOY 9EOnATOPOl:. 
» » » 4>IAA~EA4>OY. 

» » » » 4>IAEAAHNO~· 
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Himérus. 
Vers 189 Sél. -= 124/ 123 av. J.-c. 

At. Tétradr. (13 gr. 80, usé), dr. (4 gr. 07). JE. 

Himérus ou Euhémérus, nommé vice-roi par Phraate II, lors de 

FIG. 15 I. 

son départ pour la guerre contre les Scythes, est 
qualifié de roi des Parthes par Diodore (XXXIV, 
21. EÛ~Il.êpOÇ 6 ";W'I I1ap6w'l ~a(nÀêuç). 

Dr. Effigie de profil du prince (Fig. 151). 
~. Nos4, 12, 38 (à g.). - Légendes: 
BAl:IAEill: APl:AKOY Enl4>ANOYl: 4>IAEA­

AHNO:I· 
BA:IIAEill: MErAAOY APl:AKOY NIKH4>OPOl:' 

Émissions sacerdotales 
de 150 à 120 environ av. J.-C. 

At. dr. (4 gr. 200) obole (0 gr. 520) et diobole (1 gr. 040). JE. 

Dr. Effigie du grand prêtre (?) [voir p. 135, fig. 139 nOS 1 à 6]. 
~. N°s 3 et 3 bis, 60, 62. 

Légendes toujours au ~. 
APl:AKOY· 
BAl:IAEill: AP1:AKOY. 

» 0EOY » 

» MErAAOY » 
» » » 9EonATOPOl:· 

Mithridate II. 
Fils d'Artaban 1. 

189/ 190-224/ 225 Sél. = 123-88 av. J.-C. 

At. Tétradr. (15 gr. 50) et dr. (4 gr. 146). JE. 
Surnommé le Grand, ce prince arrêta les Scythes par les armes, 

intervint dans les affaires de 
l'Arménie, étendit son pou­
voir sur tdutes les frontières 
et, en 92 av. J .-C., envoya 
une ambassade à Rome. 
Avec lui débutent les rela­
tions entre les Parthes et les 
Romains. Ses monnaies sont FIG. 1 p. 

très ~ombreuses et montrent son effigie à tous les âges. 
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Dr. Effigie de profil du prince diadémé (Fig. 15 2 A) ou portant 
la tiare (Fig. 152 B et 153). ' 

13L. Nos 3, 3 bis, 39, 62, 64, 76, 65, 78. -
Légendes: 

BA~IAEn~ MErAAOY AP~AKOY Enl4>A­
NOY~. 

BAl:IAEn~ BA~IAEnN» » 
» MErAAOY » ~flTHPOI. 
» BAIIAEflN MErAAOY APl:AKOY 

Enl4>ANOY~. 

BA~IAEn~ MEr AAOY AP~AK LOYJ EYEPrE­
T [OY] Enl4>ANO [Y~J 4>IAE [AAHNO~]. 
BA~IAEn~ BAl:IAEnN APl:AKOY âlKAIOY 
EYEPrETOY KAI 4>IAEAAHNOY. 

Autonomes de Villes. 
224 Sél. = 89/88 av. J.-C. 

1E. 

FIG. 153. 

Dr. Tête allégorique de femme. 

FIG. 154. 

13L. Dans le champ. âKl: âlOY A = 
novembre (?) 224 Sél. en trois lignes (Fig. r 54). 

13L. Artémis ou Figure allégorique assise 
sur un rocher. 

Artaban II. 
224/225-235/236 Sél. = '88-77 av. J.-C. 

At. Tetradr. (15 gr. 95 0 ), dr. (3 gr. 950). 1E. 

Dr. Effigie de profil du prince (Fig. 155). 
~. N°s 3 bis, 62, 60, 64. - Légendes : 

BA~IAEn~ MEr AAOY AP~AKOY 9EonA­
TOPO~ EYEPrETOY Enlct>ANOYl: 4>IA­
EAAHNO~. 

Var. l K]ATA~TPATEIA MErAAOY, etc. FIG. 155. 

BA~IAEn~ MErAAOY AP~AKOV 9EOnATOPOl: MAPrJANH. 
» » » » APEIA. 
» » » »TPA:::IANH. 
» » » »KATAl:-

TPATEIA. 



NUMISMATIQUE ORIENT ALE 

Sinatrocès. 
Fils d'Artaban II. 

235 /236-242/243 Sél. == 77-70 av. J.-C. 

1R.. Tédr. (14 gr. 60), dr. (4 gr. 200). LE. 

Ce prince .était octogénaire, quand il monta sur le trône; il reve­
nait d'exil chez les Scythes Sakaurakes (Lucien. 

FIG. 156. 

Macrob. 16). 
Dr. Effigie de .profil du prince portant la tiare 

(Fig. 156). 
~. N°s 3 bis, 63, 64, 77. - Légende : 

BAIIAEfll: MErAAOY APIAKOY AVTOKPA­
TOPOl: ct>IAonATOPOl: Enlct>ANOYl: ct>IAEA-
VHNOl:· 

Phraatès III . 
Fils de Sinatrocès. 

242/243-275/276 Sél. == 70-57 av. J .-C. 

1R.. Tétradr. (15 gr. 550) et dr. (4 gr. 080). LE. 

Ce prince, en 66 av. J.-C., fit campagne en Arménie contre 

Tigrane, qu'il défit en 64, après 
le départ d'Asie de Pompée. Il fut 
assassiné par ses deux fils Mithri­
date III et Orode 1. 

Dr. Effigie diadémée (Fig. 

157 A). FIG. 157. 
~. Nos 3 bis, 66, 64, 77. 

Légende BAl:IAEfll: MEr AAOY APl:AKOY EVEPrETOY 
Enlct>ANOVl: KAI ct>IAEA-

FIG. 158. 

AH NOl:· 
Dr. Le souverain porte 

la tiare (Fig. 157 B et 15 8). 
~. N°s 3 bis, 39, 63,64, 

78. - Légende: BAl:IAEOl: 
MErAAOY APl:AKOY 9EOV 
EVEPrETOV Enlct>ANOVl: 
ct>IAEAAHNOl:. 

BAl:IAEfll: MErAAOY ,6Pl:AKOY9EOnATOPOl:NIKATOPOl:. 
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Mithridatés III. 
Fils de Phraate III. 

275 /2 76 Sél. = 57 av. J.-C. 

~. Tétradr. (15 gr. 070) et dr. (4 gr. OIS) . .LE. 

Orodès l aUl~ait (selon Dion) succédé a son père comme grand 
roi, tandis que son frère Mithridate III régnait sur la Médie. 

FIG. 159. 

Chassé par la noblesse à cause de sa cruauté, ce prince s'enfuit 
auprès de Gabinius proconsul romain de Syrie. Plus tard, avec le 
concours des Romains, il détrôna Orode; mais, assiégé dans 
Séleucie, il dut se rendre, et fut mis à mort par ordre de son frère. 

Dr. Effigie de profil (Fig. 159 A. B, 160), avec ou sans tiare. 
~. Nos 3 bis, 39, 62, 64, 78. "- Légende: 

BAl:IAEOl: MErAAOV APl:AKOV 
<t>IAOnATOPOl:· EVEPrETOV Enl<t>­
ANOVl: <t>IAEAAHNOI . 

Var. KAI <t>IAEAAHNOl: 

BAl:IAEOl: MEf1AAOV APl:AKOV 
EVnATOPOl:. FIG. 160. 

Dr. Effigie de face diadémée (Fig. 159 C). 
~. Nos 3, 17, 38, 40, 60. - Mêmes légendes. 

Orodés 1. 
Fils de Phraate III. 

255 /2 56-2 75 Sél. = 57-38/ 37 av. J.-C. 

IR. Tétradr. (15 gr. 700), dr. (4 gr. 020) et obole (0 gr. 6IO) . .LE. 

Le règne de ce prince se passa en entier en guerres contre les 
Romains: en 53 il infligeait aux légions de Crassus le désastre de 
Carrhes; en 52-50 il envahissait ra Syrie, l'évacuait èn mai de l'an 
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50 et, en 40, cette province était reconquise par son fils Pacorus' 1. 
En 39 les Perses étaient encore obligés d'évacuer la Syrie, et, en 38 

ils furent vaincus. Pacorus trouva la mort à 

FIG. 161. 

la bataille de Gindarus (Cyrrhestique). 
Orodès ayant perdu son fils préféré associa 
l'aîné de ses trente fils, Phraatès, à la couronne, 
et ce prince le fit assassiner, pour occuper 

seul le trône. 

FIG. 162. 

Dr. Profildiadémédu roi (Fig. 161 A .B et 162). 
~. Nos 3 bis, 16, 17, 39, 49, 50, 60, 61,62, 64, 65, 67, 70, 

71, 74, 77, 78, 83, 87, 88, 93. - Légendes: 
BAl:IAEnl: BAl:IAEnN MEr AAOV AP1:AKOV KAI K TIl:TOV. 

» » APl:AKOY EVEPrETOV ÂI KAIOY 
Enlc:t>ANOVl: c:t>IAEAAHNOl:· 

BAl:IAEnl: MEr AAOV APl:AKOY ÂIKAIOV Enlc:t>ANOVl: 9EOV 
EvnATOPOl: c:t>IAEAAHN01:· 

Var. c:t>IAOnATOPOl:. 
BA1:IAEn1: BA1:IAEnN APl:AKOV ÂIOEVEPrETOV c:t>PAATOV 

Enlc:t>ANOVl: EnlKAAOUMENOV c:t>IAEAAHN01:· 
Var. BA1:IAEWl: est parfois écrit BACIVEnC. 

Pacorus 1. 
Fils d'Orode 1. Associé à l'empire. 
Vers 274-275 Sél. = 38 av. J.-C. 

JR.. dr. (3 gr. 750). lE. 

Dr. Effigie du prince de profil (Fig. 163). 
~. N°s 3 bis, 18, 83. - Légendes: 

BA1:IAEnC BAl:IAEnN AP1:AKOV EVEPrE­
TOV ÂIKAIOV Enlc:t>ANOVC c:t>IAEAAHNOC. 

Var . . Enlc:t>ANOVC c:t>lAEAAHNOC avec le 

sigma lunaire. 
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Phraatès IV. 
Fils d'Orodès 1. 

275-3 10 Sél. = 38/ 37-3 /2 av. J.-C. 

JR... Tétradr. (15 gr. 040) et dr. (4 gr. 02 5). JE. 
Ce prince entretint de bonnes relations avec les Romains, leur 

rendit les enseignes prises à 
Crassus et à Antoine, et en­
voya ses quatre fjls à Rome, 
sous la protection d'Auguste. 
Il fu t assassiné par son fils 
Phraatacès. 

Dr. Effigie de profil du 
prince (Fig. 164 A.B.C.D.). 

l3L. Nos 3 bis, 5, 7, 6, 
19, 20, 21, 28, 30, 32, 39, 
49,53,54, 55, 56, 64, 66, 
67, 68, 69, 70, 73, 74, 75, 
80 bis, 82, 83, 84, 85, 86, FIG. 164. 

87, 90, 91. - Légende: BACIAEflC BACIAEflN EVEPrETOV 
AIKAIOV Enlct>ANOVe +IAEAAHIIlOC. 

Tiridate II ? 
286 Sél. = 27/28 av. J.-C. 

At. Tétradr. (Il gr. 72 5). 

Phraate IV ayant été chassé par les nobles à cause de sa cruauté, 
Tiridate II occupa le trône. (Dion, LI, 18); 
mais Phraate reprit la couronne, et Tiridate 
s'enfuit et se mit sous la protection d'Auguste. 

Tétradrachme. 

Dr. Buste à g. du roi (Fig. 165). 
l3L. N° 8. - Légende: BAIIAEfl.I BA-

FIG. 165. .IIAEflN APIAKOY EVEPrETOV AVTOKPA-
TO ct>IAOPflMAIO Enl<t>AIIlOVI ct>IAEAAHIIlO.I. 

Phraatacès. 
(Phraatès V). 

3 IO-3 15/ 316 Sél. == 3/ 2 av. J .-C .-4 ap. J.-C. 

Fils de Phraate IV et d'une esclave romaine qui avait été donnée 
par Auguste à ce prince, Phraatacès monta sur le trône, après avoir 
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assassiné SOIl père. Il semble avoir partagé la puissance souveraine 
avec sa mère. Une révolte de l~ noblesse le contraignit à se retirer 

en territoire romain. 

m
~-c .c. 
~~ . 

IR . 
FIG. 166. 

Phraatacès seul. 

.At. Tétradr. (14 gr. 500), dr. (3 gr. 82 5). JE. 
Dr. Profil à g. du prince (Fig. 166 A.C.). 
~. N°s 3, 50, 47, 58. - BACIAEnC 

BACIAEnN APCAKOY EVEPr~TOY âIKA­
IOY EnlCbANOYC +IAEAAHNOC. 

Phraatacès et la reine Musa, sa mère . 

.At Tétradr. et dr. (8 gr. 700). JE. 

Tétradr. Dr. Profil à g. du prince dia­
démé. - Légende circulaire, BACIAEnC 
BACIAEnN, suivie de l'indication du mois et 

de l'année. 
EL. Effigie à dr. de la reine (Fig. 166 B). 

_ Légende circulaire: 9EAI OYPANIAI 
MOY:IH:I BACIA (~O'a·~ç). . 

Drachmes et bronzes au même type. 

Orodès II. 

31 7 Sél. == 5 ?-6 ? ap. J.-C . 

.At. Tétradr. 

Porté au trône par la noblesse, Orode II se rendit odieux par ses 

cruautés. Il fut assassiné dans une partie de 

chasse. 
On attribue à ce prince un tétradrachme 

unique du musée de Berlin. 
Dr. Effigie de profil du prince (Fig. 167). 
~. Le roi assis à g. sur un trône, tenant 

un arc et un long sceptre. - Légende: 
BAEIAEn:I BA:I!AEnN AP:IAKOY EYEPrE­
TOY âlKAIOY EnICbANOY:I CbIAEAAHNO:I -

Sél. = 5-6 ap. J .-C. 

date ZIT = 317. 
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Vonônès 1. 
320-323 Sél. == 8/9-II / 12 ap. J. -C. 

R. Tridr. (13 gr. 750). Tétrob. (3 gr. 800) . .tE. 

La noblesse parthe ayant demandé à Rome que l'un des quatre 
fils de Phraate fût envoyé pour occuper le trône, Onônès (ou Vonô­
nès) fut choisi; mais 
ses · mœurs romaines 
ne plaisant pas aux 
Perses, un compéti­
teur, Artaban III, 
arsacide par sa 'mère, 
fut porté au pouvoir 
par les mécontents. 
U ne première fois FIG. 168. 

Vonônès le vainq uit; mais il fut finalement défait, et gagna l'Ar­
ménie, dont il occupa le trône alors v~cant. 

Tridrachme. Dr. Profil. à g. du prince (Fig. 168 A). - Légende 
circulaire: BAC/AEVE BACIAEflN ONflNHC. 

f.3L. Nos 5, 7, 39· - BAE/AEflC BAC/AEflN APCAKOV 
EVEPrETOV A/KAIOY En/<l>ANOVCt<l>/AEAAHNOC. 

Tétrobole. Dr. Même effigie (Fig. I68 B). - Légende circù-
laire: BAC/AEVC ONWNHC. . 

l)L. N° 17· - Légende: BAC/AEWC ONWNHC NE/KHCAC 
APTABANON. Le Roi On6nès) le tueur' d'Artaban. . . 

.tE. Mêmes légendes. 
l)L. Nos I7 et 68. 

DE MORGA.N. 

Artaban III, 
322-351/ 352 Sé!. = IO/ II-40 

. ap. J.-C. 

R. Tridr. (14 gr. 06). 
Tetrob. (3 gr. 85) . .tE. 

Dr. Tridrachme. Effigie 
de face du prince (Fig. I 69 A). 

l)L. N° 10. - Légende: 
BAC/AEflC APCAKOV A/K­
AIOV Enl4>ANOVC. 

Dr. Effigie de profil (Fig. 
169 B. C). 

. II 
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.LE.~. N°s 3 bis, 8, 9,32,48, )5, 85,87· - Même légende, en 

plus d>IA EAAHNOC. 

Vardane I. 
353-356/357 Sél. = 41 /42-45 ap. J.-C. 

1R.. (13 gr. 85 -3 gr. 70 ). .lE. 

D'après Joseph (Antiq. Jud., XX 3), des deu~ fils d'Artaban III, 
Vardanès aurait directement succédé à son père, alors que suivant 
Tacite (Ann. XI, 8), c'eût été Gôtarzès ; mais il semble, d'après 
les dates que portent les médailles de ces princes, que tous deux 
étaient en même temps compétiteurs à la couronne. La noblesse, 
cependant, effrayée par les cruautés de Gôtarzès, offrit bientôt la 

couronne à son frère, et le roi 
détrôné s'enfuit chez les 
Scythes Dahae et les H yrca­
niens, se préparant à reprendre 
la couronne. Il fut vaincu par 
son rival. Toutefois en 45 ap. 
J .-C., Vardane, victime d'une 
conspiration, étanttombésous FIG. 170. 

d'une partie de chasse, Gôtarzès le poignard d'assassins, au cours 

reprit le pouvoir. 
Dr. Effigie de profil du prince (Fig. 170 . AB). 
~. 1R.. Nos 3 bis) 8, JE. 39, 52, 74· - Légende: BACIAEOC 

BACIAEON APCAKOV EVEPrETOV âlKAIOV Enld>ANOVE 

d>lAEAAHNOC. 

Gôtarzès. 
35 2-3 62/ 363 Sél. = 4°/41-51 ap. J.-C. 

lR.. (13 gr. 90-3 gr. 82). JE. 

Gôtarzès, devenu seul roi, par suite de la disparition de son 
frère, lassa bientôt son peuple par ses cruautés et ses prodigalités 
(Tacite, Ann. XI, 10., XII, 10), et les grands adressèrent une 
ambassade à l'empereur Claude, le priant de leur envoyer un autre 
roi, dans la personne de . Méherdatès fils de Vonones l, et petit-fils 
de Phraate IV .. Ce prince quitta Rome en l'an 49; mais, fait prison­
nier, il fut mutilé afin d'être, suivant les coutumes perses, incapable 

d'occuper le trône. Peu après Gotarzès mourut. 
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Dr. Profit du prince diadémé (Fig. 171 A). 

l3L. ~. Nos 3 bis, 8, .tE. 22, 29, 31, 35, 36, 37, 38, 39, 48, 
49,53,62, 64,72, 74,75,79, 80,81,82,85,87: Légendes: 

BACIAEWC BACIAEWN APCAKOV EVEPrETOV ~IKAIOV 
Enl4>ANOVC 4>JAEAAtiNOC. 

BACIAEWC BACIA€WN APCAKDV Enl<l>ANDVC EVEPrETDV 
rWTAPZDV. 

. BACAIEWC IlCAIOW.H APCANOY 
VOC~CY.AAOVACNO~hPTADAH· 
·ov rWTc:txHco 

Drachmes (f. 17 1 B). BACIA€WC BACIA€WN APCAKOV 
VOCKCKAA OVM€NOC APTABANOV rWT€PZHC. (Arsace roi 
des rois, nommé Gôtarzès, fils d'Artaban). 

Monnaie de cuivre (Fig. 17 1 C). 

Autonomes de Villes 
(Révolte de Séleucie ?) 

(Vers 348-354 Sél. == 36-43 ap. J.-C) . 
.tE. 

Dr. Tête de 'ville (Fig. 172 ). 

l3L. Victoire volant à g., date ANT = 351 Sel., BNT = 35
2 

Sel. 

FIG. 172 . 
FIG. 173. 

Méherdatès. 
361 Sel. == 49/50 ap. J.-C. 

~. (3 gr. 90) . .tE. 

Tétrobole. Dr. Effigie de face du prince (Fig. 173). . 
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~. 1R.. N°s 3 bis, .tE. 41. - Légende: BACIAEOC BACIAEON 
APCAKOY EVEPrETOV AIKAIOV Enl<l>ANOVC <l>IAEAAHNOC· 

Vonones II. 
362 Sél. == 51 ap. J.-C . . 

Ne régna que quelques mois, et ne semble pas avoir battu mon-. 

nale. 

Vologèse 1. 
362 /363-3 89 Sél. = 51-77/78 ap. J.-C. 

1R.. (14 gr. 05-4 gr. oS)·.tE· 

Fils et successeur de Vonônès II, ce prince fit, avec ses frèr"es un 
accord, par lequel l'un d'eux, du nom de Pacorus (qu'il ne faut pas 
confondre avec Pacorus II) reçut le royaume d'Atropatène et l'autre 
Tiridate, celui de l'Arménie. Durant son long règne Vologèse l eut 
à repousser une invasion des Alains, qui ravagèrent l'Arménie et la 
Médie, à lutter contre son propre fils, Vardanès II qui, en l'an 55 
se révolta contre lui, et ' à réprimer en 58 un soulèvement des 

Hyrcaniens. 

FIG. 174· 

C'est à cette époq ~e que paraissent pour la première fois les carac­
tères sémitiques sur le monnayage des Arsacides: on yoit au droit 

des drachm.:s les lettres ~" == UL ou VL. 
1R.. Dr. Profil à.g • .du prince (Fig. 174 B) dans le champ Vi. 

ogases en caractères sémitiques. 
~. N0 8 et var. (Tétradrachmes). (Fig. 174 A). ~. Légende: 

BACIAEWC BACIAEWN APCAKOV EVEPrETOV Enl<l>ANOVC 

Cl>IAEAAHNOC. 
1R. N0 3 (Tétrobole). Les légendes de ces pièces sont très barbares 

(Fig. 174 B); sous ce prince débute l'atrophi~ des légendes grecques. 
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JE. 13L. Nos 3 bis, 30, 33, 38, 42,44, 4.5, 65, 90, 82. Même 
légende. 

Pacorus II. 
389/3 90 -393 / 394 Sél. = 78-82 ap. J.-c. 

Les successeurs de Vologèse 1 furent P~corus II et Vologèse II 
qui, pendant quelque temps régnèrent chacun, probablement sur 
des parties diverses de l'Empire; les dates que portent leùrs mon­
naies en sont la preuve. Nous ne savons que fort peu de chose du 
règne de Pacorus. Gutschmidt (Gesch. Irans, p. 140) dit qu'en l'an 
IIO, Pacorus vendit le royaume dJEdesse à Abgar VII fils d'Izates. 

i. B1J:IAewCoBAt:,AEa1JNoAPCAICDYo1'tA "OrDYo 
III WAIOYoEVerrETOyo:mI+ANDYCoot'AEAAHHOCq 

FIG. 175 . 

LR... (Tétradr.). Dr. Effigie imberbe diadémée ou· coiffée de la 
tiare (Fig. 175 A.), barbe naissante (fig. 175 B.), toute 1-1 barbe 
(fig. 175 C.). 

13L. Nos 7, IL - Légende des tétradrachmes : BACIAEWC 
BACIAEWN APCAKOV nAKOPOY .âIKAIOV EYEPrETOY Enl<l>A-
VlOAC <l>IAEAAHNOC. . 

Quelques pièces de cuivre (N°s 3 bis, 28, 85) de ce prince sont 
datées des années 394 et 395. 

JE. Dr. Effigie de profil à g. 
13L. Tête de femme tourelée à· dr. 
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Artaban IV. 
392 Sél. = 80/81 ap. J.-c. 

Ce prince n'est connu que par ses monnaies (Tétradrachmes) et 
par une mention de Zonare (Ann. XI, 18), 
qui parle d'un roi parthe de ce nom ayant 
soutenu, sur l'Euphrate, sous le règne de Titus, 
la cause du Pseudo-Néron. 

Dr. Buste à g. du prince diademe (Fig. 

176). 
~. Le roi assis sur un trône à g. recevant 

FIG. 176. les hommages d'une Tyché debout devant lui 
(no 7). - Légende: BACIAEWC BACIAEWN 

APCAKDY APTABANDY ~IKAIDY Enlct>ANDVC ct>IAEAAHNDC· 
date B9T == 392' Sél. 

Osroes. 
418 ou 419 à 441 /442 Sél. = 106/7 (ou 109/ 1O)-130? ap. J.-C . 

.lR.. (3 gr. 50). JE. 

Frère et successeur de Pacorus II, ce prince fut en guerre avec les 
Romains au sujet de l'Arménie. L'empereur Trajan se porta en 
personne contre les 
Parthes, les vainquit en 
Médie et sur le Tigre, 
s'empara de Séleucie et 
de Ktésipl:lOn. Osroes 
s'enfuit, l'Arménie et la 
Mésopotamie devinrent 
provinces romaines; 
mais, à la mort de 
Trajan, qui survint en 
117, Hadrien rendit aux 
Perses les provinces FIG. 177· 

conquises par son prédécesseur. 
Les monnaies d'Osroes présentent un caractère tout spécial, le 

prince est représenté au dr. (Fig. 177) portant les cheveux partagés 
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en trois touffes bouclées l'une sur le sommet de la tête, les autrés 
de chacun des cotés. Cette mode étrangère aux coutumes parthes 
sera reprise par Vologèse IV, et sera constante sous les Sassanides. 
~ . ..<R. (Drachmes) (fig. 177 A.) nOS 3 bis, 20, 26. - Légende 

barbare : BACIAEWC BACIAEWN APCAKDV EVEPrETDV 
Â.IKAIDV Enlct>ANDve ct>IAEAAHNDC et date HIV = 418. 

JE. (Fig. 173 B. C.). Tête tourelée de Tyché à dr. ou personnage 
debout à dr. devant un aillel, et date AKY = 421 sel, Â.KY = 424, 
HKY = 428 , SKY = 429, BAY = 432, 0AY = 439. 

~. Nos 24 et 51. 

Vologèse II. 
389-45 8 Sél. = 77/78-146/ 147 ap. J.-c. 

JR... (14 gr. 125-3 gr. 758). JE. 

Ce prince, sur qui se tait l'histoire, a régné dans une partie de 
l'Empire du. vivant d'Osroes. Ses tétradrachmes portent les dates 
458, Sél. et les bronzes indiquent qu'en 423 Sél. était déjà sur le 
trône. 

Dr. Profil du prince 
coiffé de la tiare. Sur les tétra­
drachmes, on lit les lettres 
B· Â.. et sur les drachmes 
les caractères sémitiques S 
= UL ou VL (Fig. 178 B). 

(Tétradrachmes). (Fig. FIG. 1'"8. 

178 A.). ~. (n° 7)' Le roi 
assis surun trône à g. ; devant lui une ville debout lui présente une 
couronne. 

Légende :- BACIAEWC BACIAEWN APCAKDV DAAr ACDY 
Â.IKAIDV Enlct>ANDVC ct>IAEAAHNDC et date. 

(Drachme) ~. N° 3 bis. 
JE. ~. N°s 20, 52, 74. 
Drachmes. BACIAEW[ BACIAEWN APCAKDV EVEPrETDY 

. Â.IKAIDV Enl9ANDVC ct>IAEAAHNDC· 

Mithridate IV. 
Vers 441 /442/-458-459 Sél. = 130-147 ap . J.-c. 

..<R. (3 gr. 9°°). JE. 

Sur les drachmes de ce prince on lit pour la première fois, écrit 
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en caractères sémitiques, en toutes lettres, le nom du souverain N'~O 

FIG. 179. 

Il11IlO == MiTl{aDaT MaLKA, accom­
pagné d'une légende grecque très 
corrompue, dans laquelle on reconnaît 
à peine les mots du texte courant. 

Dr. Effigie de profil du prince 

diadémé (Fig. 179). 
~. iR.. Nos 3 bis, lE. 15, 23, 64, 

. - 66,67, 74· 

Vologèse III. 
458/459-502/ 503 Sé!. = 147/ 148-191 ap. J .-C. 

LR. (1 3 gr. 65 -3 gr. 85)· lE. 

Successeur de Vologèse II, ce prince fut en guerre avec Rome au 
sujet de l'Arménie et de la Syrie; en 164 les légions envahirent la 
Mésopotamie, s'emparant de Séleucie qui fut livrée aux flammes, 
et le palais royal de Ktésiphon fut détruit. L'empire :des Arsacides 
sortit de ces guerres considérablement affaibli. 
. iR.. Tétradra~hmes. 

Dr. Profil du prince coiffé de la 
tiare à g. Dans le champ, lettre B (Fig. 
180 A). 

~. (N° 7). Le rOl aSSIS sur un 
trône à g. reçoit une couronne des 
mains d'une ville debout devant lui. -

FIG. 180. 

Légende: BACIAEWC BACIAEWN APCAKOV OAAr ACOY âlKAIOV 
Enl<l>ANOVC <l>IAEAAHNOC date et indication du mois. 

iR.. Drachmes. 
Dr. Même type. 
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~. N° 3 bis. - Légende grecque barbare, en haut N:J~O 
w:J~~ = ULKaSI MaLKA, .« Vologèse roi ». (Fig. 180 B). 

lE. Dr. Effigie de profil du prince et date. 
~. N°s 15, 20, 74, 95. 

A:. Dr. Effigie de face du roi. 

l3L. N° 47· 
On connaît de ce prince une monnaie de cuivre, probablement 

frappée à Édesse et rappelant, par son aspect, les coins de Waêl fils de 
Sahrou . 

Dr. Même type. 
~. N° 90. - Légende araméenne N:Jt,O l~:J. ~:J :JWiN 'w~t,~ = 

ULKaSI ARSaK MaLKIN MaLKA. = L'Arsacide Valagese, rni 
des TOis (Fig. 180 C). 

V ologèse IV. 
502-519 Sél. = 191-2°7/208 ap. J,-C. 

JR.. (13 gr. 65-3 gr. 85); LE. 

Le règne de ce souverain est encore marqué par des guerres 
désastreuses contre les Romains. Vologèse et les autres princes 
orientaux ayant soutenu la cause 
de Niger, Septime Sévère ravagea 
la Mésopotamie et, en 198, ruina 
Séleucie et Ktésiphon. Cent mille 
prison niers perses tombèrent au 
pouvoir de l'Empereur. 

Dr. Tétradrachme. Effigie de 
face du roi (Fig. 181 A) portant 
les che\'eux partagés en trois touffes 
bouclées. . 

~. Le roi assis à g. sur un 
trône reçoit une couronne des 
mains d'une femme debout devant 
lui. - Légende: BACIAEWC 

FIG. I8r. 

BACIAEWN APCAKOY OAorACOV .âIKAIOV . Enl<t>ANove 
<t>IAEAAHNOC, date et mois. 

~. Drachme n° 3 bis (Fig, 181 B). -Légende grecque illisible, 
en carré et, en haut du carré ULKaSI MaLKA, en caractères 
sémitiques. 

lE. ~. N° 74. 
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Vologèse V. 
519-533 Sél. = 207/208-221 /222 ap. J.-C. 

At. (13 gr. 60-3 gr. 85). JE. 

Fils et successeur de Vologèse IV. Ce roi s'associa son frère 
Artaban V qui, en 213, avait déjà la haute main sur le pouvoir: ces 
princes relevèrent le prestige des Parthes par la défaite qu'ils infli­
gèrent aux légions de Macrin, en 217, devant Nisibe. 

FIG. 182. 

Dr. Tétradrachmes. Effigie du roi à g., portant la tiare. Dans 
le champ, lettre B. 

13L. Le roi assis sur un trône à g. reçoit une couronne des 
mains d'une femme debout devant lui (Fig. 182 A). - Légende 
semblable à celle de Vologèse IV et date. 

Dr. Drachme. Même type, dans le champ, UL ou VL en carac-
tères sémitiques (Fig. 182 B). . 

l3L. N° 3 bis. - Légende grecque barbare et ULKaSI MaLKA 
en caractères sémitiques. 

JE. l3L. N°74 et quadrupède couché à g. 

Artaban V. 
Vers 524/ 525-538/539 Sél. = 213-227 ap. J.-C. 

At. (3 gr. 82). JE. 

C'est sous Artaban V vers 224 ap. J .-C. que se produisit la 
révoltè d'Artaxercès, fils de Papek, contre le pouvoir des Arsacides, 
et l'élévation au .trône de la dynastie des Sassanides, fait considérable 
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restaura 
Zoroastre, ainsi que les 
usages iraniens. Artaban 
fu t en trois occasions 
vaincu par Artaxerces 
et périt dans la dernière 
de ces batailles. 

Dr. - Drachmes. 
Profil du prince coiffé de 
la tiare (Fig. 183 AB). 

culture 

B 
FIG. 183. 

~. N° 3 bis. - Légende grecque barbare et légende sémitique 
occupant le haut du carré : N,"O i')rli1 = HaRTaBI MaLKA. 

JE. ~. N° 23, bélier ou bouquetin couché à g. 

Artavazde. 
Vers 539 Sél. = 227/ 228 ap. J.-C. 

JR.. (3 gr. 7 5 ). 

Après la mort d'Artaban V, Artavazd qui probablement était son 
fils, ou tout au moins son parent, fit 
valoir ses prétentions à la couronne, 
en frappant des monnaies à son nom. 
Nous ne connais-sons rien d'autre de ce 
prince qui ne parait pas avoir régné 
effectivement. 

Tétrobole. Dr. Profil à g. d'Artavazd 
FIG. 184. coiffé de la tiare. Dans le champ N = 

AR tavazd. 
~. N° 3 bis. - Légende grecque barbare. En haut : N'~\: 

,nn'N = ARTaBaZU MaLKA (Fig. 184). 
JE. ~. N° 26. 

Nota. - J'ai choisi, pour indiquer les poids des monnaies parthes, les nlaxima 
relevés par les divers auteurs et par mes propres pesées; mais l'état de conserva­
tion des médailles ne permet pas toujours de distinguer les différentes variétés: 
tétradrachmes, tridrachmes, drachmes, tétroboles, etc... Quant aux espèces de 
bronze leur poids originel étai t très peu précis. 



LES ÉTATS SECONDAIRES 
DE 

L'ASIE ANTÉRIEURE 
DU 

Ille SIÈCLE AV. J.-C. AU Ille SIÈCLE DE NOTRE ÈRE 

Après le démembrement de l'Empire macédonien, il se forma, 
dans l'Asie antérieure, un très grand nombre de royaumes et de prin­
cipautés (Fig. 185), les uns indépendants, tels ceux des Séleucides, du 

FIG. 135. 

Pont, de l'Arabie heureuse, de l'Abyssinie, les autres soumis soit aux 
Arsacides de Perse, l'Arménie, l'Elymaïdc, la Characène, la Perside, 
soit aux Romains, la Judée, la Nabathène, Palmyre, l'Osrhoène, 
le Bosphore Cimmérien, et fréquemment ces États changèrent de 
suzerains, passant des Parthes aux Romains et vice-versa. C'est la 
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numismatique de ces États que nous allons examiner dans les pages 
qui suivent. Partout on retrouve dans ces séries l'influence prépon­
dérante de la Grèce et de Rome; mais, fréquemment aussi, voit-on 
intervenir les légendes indigènes. 

Toutefois à cet.te époque, en dehors des Sémites et des Hellènes 
aucune nation de l'Asie antérieure ne possédait de caractères propres 
à sa langue; aussi les peuples non-sémites adoptèrent-ils l'écriture des 
Grecs, l'adaptant aux noms de leurs princes, et l'influence hellénique 
était encore si grande que, jusqu'au ne siècle ap. J .-C.la plupart des 
peuples sémitiques frappèrent des monnaies à légendes grecques. Ce 
n'est que plus tard, vers la fin de la dynastie arsacide, alors que la 
renaissance des traditions indigènes était imminente, que disparurent 
la langue et l'écriture des Grecs. 

Nous avons vu cette évolution se produire chez les Parthes, à 
partir de Vologèse 1. Nous la voyons, à la même époque, chez les 
Characéniens et les Elyméens, en Osrhoène, alors que chez les 
Arabes et les Juifs, plus libres que les peuples dont il vient d'être 
parlé, l'écriture sémitique s'est mieux conservée. En Arménie, en 
Ibérie, à Palmyre, sur le B~sphore Cimmérien, le grec a persisté; 
parce que, sauf les Palmyréniens, ces peuplades ne possédaient pas 
d'écriture indigène. En Perside, pour des causes religieuses, le grec 
ne fut jamais adopté. Ceci constitue une exception; car, nous verrons 
plus tard) que llans l'Asie voisine de l'Inde, c'est-à-dire en Bactriane 
et dans la haute vallée de l'Indus, les légendes grecques toujours 
correct·~s, des médailles furent peu à peu doublées puis rempla­
cées par des textes indiens. 

l 

ROYAUME DU PONT 

Les princes de ce pays étaient des Achéménides, apparentés aux 
anciens souverains de la Perse. Ils régn.aient su r les districts situés 
au nord-est de l'Asie Mineure, jusqu'aux rives du Phase, fleuve qui 
séparait leurs possessions de la Colchide. 

Les peuples sur lesquels s'exerçait leur pouvoir étaient des Asia­
tiques, pour la plupart de souche fort anciennement établis dans le 
p.lys. C'étaient les Leucosyres l, les Tibarenes, autonomes encore du 

1. Cl. ApPIEN, De Bell. Mitbrid., ch. LXIX. EUSTATHE, l. C. 
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temps de Xénophon l, les Chalybes 2, les Mossinœques " les Drilles, 
les Macrobes 4, les Moschiens tous noms qui paraissent dans les 
inscriptions des rois d'Assyrie. Mais ces peuples, encore très bar­
bares, ne possédaient pas d'écritures spéciales ; la langue des 
Hellènes était seulement celle de la cour et de l'administration ; 
toutes les monnaies du Pont portent des légendes grecques. 

Ces séries rentrant dans les suites monétaires grecques, nous nous 
contenterons de donner la liste de ceux des rois du Pont qui ont 
battu monnaie. 

Mithradatès IV. 
Vers 250-190 av. J.-c. 

At. BALIAEOL MI0PA~ATOV. 

Pharnacès 1. 
Vers 190 - 1 57 a v. J. -C. 

At. BALIAEOL <l>APNAKOV. 

Mithradatès V. 
157-121 av. J.-c. 

At·BALIAEOL MlePAAATOV <l>IAonATOPOL KAI <1> IAA­
AEA<I>OY· 

Réunion du Bosphore au royaume du Pont. 

Mithradates VI (le Grand). 
121-63av . J.-c. 

N. At. BALIAEOL M lePA~ATOV EvnATOPOL et BALIAEOL 
EvnATOPOL· 

Pharnacès II. 
D'abord roi du Bosphore, ensuit~ roi du Pont et de la Colchide. 

63-47 av. J.-c. 

N. BALIAEOL BALIAEON MErAAO'{ <l>PANAKOV. 

1. Anab,lse, V, 5 et VIII, 8. 
2. STRAB., Geogr., c. 9. 
3. X ÉNOPHON, Anab., V,4 et VII, 8. 
4. HÉRODOTE, VII, 78 . STRAB., XII, 2. 
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Asander, 
beau-ftere et successeur de Pharnaces II. 

Vers 47-16 av- J.-C. 

N. 1R.. LE. Comme régent: APXONTOl: Al:AN~POY BOl:nO­
POy· Comme roi: BAl:IAEnl: AIANÂPOY. 

Hygiaenou. 
1er siècle av. J.-C. 

1R.. (unique). APXONTOI YriAI NONTOl:. 

Dynamis. 
femme d'Asander, puis de Polémon 1. 

N. BAl:IAIl:IHl: Â YNAMEnN. 

Polémon 1. 
39-8 av. J.-c. 

Roi de Cilicie, du Pont, du Bosphore et de l'Arménie Mineure. 

1R., LE. BAIIAEnI nOA€MnNOI EYl:EBOYl: (avec Marc 
Antoine et Auguste). 

Pythodoris, 
veuve de Polémon 1, reine du Pont. 

8 av. J.-c. à 21 ap. J.-C. 

1R.. BAIIAIl:IA nY00ÂOPII (avec Auguste et Tibère). 

Tryphaena, 
fille de Polémon l et de Pythodoris, mere de Polémon Il. 

21-27 ap. J.-C. 

1R.. Avec son fils: BAIIAIl:l:A TPI<PAINA ou BAl:IAIIl:Hl: 
TPI<PAINHl: et BAIIAEnl: nOAEMnNOl:. 

Polémon II, 
roi du Pont. 

37-63 ap. J.-c. 

1R.. M. Avec Caligula, Claude, Aggrippine et Néron. BACIA€WC 
nOA€MWNOC. 

En l'an 63 le royaume du Pont fut réduit en province roumaine. 
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II 

ROYAUME DU BOSPHORE CIMMÉRIEN 

L'histoire du Bosphore Cimmérien (Fig. 186) est intimement liée 
à celle de l)empire romain. Ses rois, protégés par les Césars, demeu­
raient sous leur surveillance. Mithridate III qui, en 42, avait remplacé 
Polémon sur le trône du Bos-
phore l, était un Achéménide 
et descendait de Mithridate 
Eupator. Ce prince, qui vivait 
à Rome, fut porté au pouvoir 
par l'empereur Claude, letrône 
du Bosphore étant vacant par 
suite de la mort de son roi 
Rescuporis l, la couronne 
demeura dans la même famille 
jusqu'en 323, fin du règne 

\'\ 5 

de Rhadamsadès. IIIII.III_~ Les peuples qui habitaient 
alors le sud de la Russie 
étaient presque tous nomades; 
ils appartenaient à ces tribus 
barbares qui, quelques siècles 
plus tard, devaient se montrer 
sur le Danube. Chacune était 

FIG. 186. 

gou vernée par son prince; elles étaient fort turbulentes, et Rome 
n'avait d'autre moyen de les tenir en respect que de soutenir contre 
elles les rois du Bosphore. Le Don (Tanais) était alors la frontière 
entre l'Europe et l'Asie; mais cette limite n'était que convention­
nelle, et les peupladès de même sang habitaient les deux rives du 
fleuve. 

Les monnaies des rois du Bosphore sont en or, en électrum, en 
argent et en bronze, l'électrum est très variable de teneur en or. Cet 
alliage naturel était fourni alors par les placères de l'Oural: il venait 

I. DION CASSIUS. IX, 8. 
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des brumes du Nord Est, en même temps que les caravanes de mar­
chandises pour lesquelles le royaume ,du Bosphore jouait le rôle 
d'emporium. Le commerce de transit de ces pays était alors fort 
important. 

Pendant bien des siècles, d'ailleurs, le Bosphore Cimmérien avait 
eté le grenier ct' Athènes. Les Grecs en tiraient annuellement deux 
cent mille hectolitrec; de blé. Il était riche, également par les métaux 
et les pelleteries qui lui venaient de chez les Scythes. 

Avant sa réunion au royaume du Pont, sous Mithridate VI le 
Grand, le Bosphore était gouverné par des princes dont guelques­
uns nous ont laissé des médailles à légendes grecques, ce sont 

N. BAIIAEOI AKOyI. 

Acès . 
ne s. av. J .-c. 

Leucon. 
ne s. av. J.-C 

.iR. BAIIAEOI AEYKONOI. 

Spartocus. 
ne s. av. J .-c . 

.iR. BAIIAEOI InAPTOKOY· 

Paerisadès. 
Contemporain de Mithridate. 

N. BAIIAEOI nAIPIIAâOY 
Après la disparition du royaume du Pont, quand le J3osphore 

Cimmérien fut soumis à Rome, il n'en continua pas moins à dater 
les médailles de ses princes dans l'Ère du Pont (297 ay. J.-C.) tout 
en adoptant les poids de Rome. 

Ces souverains qui ont eté soumis au contrôle romain sont les 
suivants: 

1. Cf. CHABOUILLET, Statère d'or du 1'oi A cès. Paris, 1866. 
DE MORGAN. 12 
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Sauromatès 1. 
8 av. J.-c. à II ap. J. C. 

N. De Kœhne attribue à ce prince des monnaies à deux effigies 
portant des monogrammes; l'une de ces effigies serait la tête d'Au 

guste (Fig l H7)· 

FIG. 188. 

Rescuporis 1. 
II -3 7 ap. J .-c. 

N. Avec Auguste, double effigie, monogramme et date. 

N, JE. Avec Tibère. 
Dr. Tête diadémée de Rescuporis, à dr. monogramme. 

13L. Effigie de Tibère à dr .. - Légende: KAI:!APO:! TIBE­

PlO:! (Fig. 188). 
N, JE. Avec Caligula. 

Dr. Prof. diadémé de Rescuporis, monogramme et valeur de 

la pièce. 
13L. Effigie de l'empereur à dr. - Lég. r AIOY KAICAPOC 

rEPMANIKOY. 

Mithridate III. 
42-49 ap. J .-c. 

JE. Le prince seul. 
Dr. Son profil à dr. - Lég. BACIAEOC MI9PA~TAOY. 
13L. Dépouille de lion, arc et trident. 

JE. Le prince et la reine Gépéris. 
Dr. prof. diadémé du roi à dr. - Lég. BAC IAEOC M 19P A~A-

TOY· 
13L. Buste drapé de la reine à dr. Légende BACIAICCHC rH-

nAlnVPEOC. (Fig. 189). 
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iE. ~. Même légende. Buste voile d'Astara coiffee du kalathos. 
Sur quelques monnaies la reine est seule. 

Cotys 1. 
49-69 ap. J.-c. 

iE. Les dons de l'empereur. 
Dr. Bouclier, lance, épée dans sa gaine, casque, tête de cheval 

et buste radié. - Légende: TOY ACnOypr Oy · 

FIG. I~O. 

~. Trône surmonté d'une couronne. - Légende: TEIMAI 
BACIAEWC KOTOYC· (Fig. I90). 

Al. Avec Claude et Britannicus (46 à 50 ap. J.-C.). 
Bustes sur les deux faces; au~. monogramme et date. 

N. Dr. Effigie diadémée de Cotys à dr. Monogramme. 
EL. Effigie de Britanni(us. - Lég. KAICAPOC BPIT ANN KOY 

iE. Avec Claude et Agrippine. 
Dr. -effigie de Claude à dr. Lég. : TI KAAV AIOV KAICAPOC . 
~. Effigie d'Agrippine à g. - Lég. : IOVAIAN ArPlnnlNAN 

(frappés vers 49 ou 50). 
iE. Avec Néron seul (54 à 58). 

Dr. Buste lauré de Néron à dL - Lég. : NEPWNOC KAICA­
POC. 

~. Victoire. 
iE. id. 

Dr. Lég. : (N€PWNOC) KAAVâlOY KAICAPOC (CEBAC­
TOY). 

J3L. M H dans une couronne de chêne. 
iE. Avec Neron et Agrippine. 
~. Lég. : ArPlnnlNHC CEBACTH(. 

iE. Avec Néron et Poppée. 

~. Prof. à g. de Poppée. - Legende: nonnHIAC CEBAC­

THC. 
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Al. Avec les effigies de Néron et de Claude (de S8 à 68). 
Dr. Prof. de Néron à dr. Monogr. de Cotys, date [ZNT = 3571 
~. Prof. laure de Claude à dr. - Anépigraphe. 

N. Avec les effigies de Vitellius père et fils. 
Dr. Prof. à dr. de Vitellius laure. 
~. Prof. à dr. de Vitellius fils, monogr. de Cotys, date [E:::T 

= 365J 
Rescuporis II (Tiberius Julius). 

79-8j jp. J.-C. 

N. Avec Domitien. 
Dr. Prof. diadémé du Toi, portant la moustache. - Lég. : 

BACIAEWC PHCKoYnOPI~OC. 
~. Prof. à dr. de Domitien. Date. 

JE. ~. Astarte portant le kalathos et le voile. Monogramme. 
JE. Dr. Le roi assis dans une chaise curule. - Lég. : TIBEPIOC 

IOVAIOC BACIAEVC PHCKVnOPIC. 
~. Les dons de l'empereur. - Lég. : TEIMAI BACIA€WC 

PECKoYnOPI~OC· M· H. 
JE. Le roi et la reine. 

Dr. Bustes diadémés 
du prince à dr. et de la reine 
à g. affrontés; au-dessous 

MH. 
~. Effigie du roi dia­

démé à dr. - Légende 

ordinaire. 
JE. Le prince au droit, FIG. 191. 

la reine au revers. 
LE. Dr. Prof. du prince. - Légende ordinaire. 

~. Rescuporis à cheval galopant à dr. (Fig 19 1). 

JE. ~. Porte de ville. 
JE. ~. Couronne de chêne avec M H. 
N. Dr. Dons de l' em pereur. 

~. Victoire. 

Sauromatès II. (Tiberius Julius) 
(92 ou 93 à 1 24) 

JE. (monnaie ,d'investiture). 
Dr. Le prin.ce aSisis sur un trône, tenant le sceptre surmonté 
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du buste de Domitien, vêtu de la tunique et de la toge. - Lég. : 
TIBEPIOC IOYAIOC BACIAEYC CAYPOMATHC. -

l3L. Les dons de l'empereur. - Lég. : .TEIMAI BACIA€WC 
CAYPWMATOY. - Dans le champ. M· H. 

N . .LE. Avec le buste de Trajan au ~. 
N . .LE. Avec le buste d'Hadrien. 
lE. Avec les bustes affrontés du prince et de la princesse . 

FIG. 192. 

.tE. Dr. Buste du prince. 
~. Buste d'Astarté dans 

une couronne de laurier . 
.LE. ~. "ictoire . 
.LE. ~. Porte de ville en 

flammes et captive M. H . (de 
Kôhnep. 239 a pris les flammes 
pour des arbres) . 

.LE. Dr. Prof. du prince à dr. entre une massue et un trident. -
Lég. : BACIAEWC CAYPOMATOY. 

~. Couronne de chêne avec M· H. (Fig. 192) . 
.LE. ~. "ictoire. 

Cotys II. 
e l 24- l 32) 

N. Dr. Buste diadémé du roi à dr. Lég. : BACIA€WC KOTOVC. 
~. Buste à dr. de l'empereur Hadrien . 

.LE. ~. Dons de l'empereur. 
lE. ~. Le prince à cheval au galop à dr . 
.LE. ~. Victoire (Fig. 193). 

FIG. 193, FIG. 194. 

lE. ~. Couronne avec M· H. 
lE. ~. Couronne avec monogramme de Cotys . 
.LE. ~. Temple pentastyle. 
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Rhoemetalcès 
(132- 1 54) 

N. Avec Hadrien Dr. Buste diadémé du roi à dr. - Lég. 
BACIA€WC POl MHTAAKOV. 

~. Effigie laurée d'Hadrien à dr. Date. 
N. Avec Antonin le Pieux. 
lE. Dons de Yempereur. - Lég. BACIA€WC POIMHTAAKOV· 

(Fig. 194). 
lE. ~. Victoire, couronne de laurier avec M. H· 

Eupator (Tiberius Julius) 
15 1- 171 

N. Avec Antonin le Pieux. Buste à dr. du rOl 
arbu et diadémé. - Lég. : BAClA€WC €VnA­

TOPOC· 
~. Prof. lauré d'Antonin le Pieux. Date. 

(Fig. 195). 
N. Avec Marc Aurèle et Lucius Verus. 
~. Effigies affrontées de Marc Aurèle et de 

L. Vérus. 
N. ~. Effigie de Mar<; Aurèle seulement. 
lE. ~. Couronne de laurier avec M· H· Victoire, FIG. 195· 

temple. 

Sauromatès III. 
175-211 

LE. Dr. Buste diadémé du roi. - Lég. : BACIA€WC CAVPO­
MATOY. 

~. Dons de l'empereur (Fig. 196). 
N. Même dr. 
~. Buste à dr. de Marc Aurèle. 

N. l3L. Effigie de Commode. 
El. lE. ~. Effigies de Septime Sévère et de Caracalla. 
lE. ~. Couronne avec M· H. le roi à cheval, Panthée Sarmate. 

Les divers travaux d'Hercule, Astarté, Aigle, le roi à cheval à dr. les 
dons de l'empereur, trophée et captif . 

.. 
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Rescuporis III. (Tiberius Julius). 

'. 211- 21 9 

N. Dr. Effigie à dr. du prince diadémé, portant la moustache. 
- Lég.: BACIAEWC PHCKOVnOPlàOV. 

l~. Tête laurée de Caracalla à dr. 

FIC. 197. 

El. N. ~. Effigie laurée de Macrin à dr. 
El. N. ~. Effigie laurée d'Héliogabale à dr. (Fig. 197). 
Ml. N. ~. Prof. lauré d'Alexandre Sévère à dr. 
JE. ~. Victoire, le roi à cheval, Astarté. 

Cotys III (Tiberius Julius). 
228-2 35 

JE . ..R. El. Dr. -Buste de Cotys à dr. diadémé 
et vêtu du chiton.- Légende: BACIAEWC 
KOTYOC. 

~. Effigie laurée à dr. d'Alexandre Sévère 
(Fig. 198). 

JE. ~. Astarté. 
JE. Dr. Bustes affrontés de Cotys et d'Astarté. 
~. Astarté. 

Sauromate IV. 
23 0 -233 

..R. Dr. Effigie à dr. du prince diadémé. - Lég. BACIAEWC 
CA YPOMATOV. 

~. Effigie d'Alexandre Sévère lauré à dr. de style barbare 
(Fig. 199). 

~. Astarté assise sur un trône. 



NUMISMATIQUE ORIENTALE 

Rescuporis IV 
234-235 

.At. Dr. Effigie à dr. du roi diadémé. Lég. BACIAEWC 
PHCKOVTIOPIÂOC· 

~. Prof. lauré d'Alexandre Sévère. 
JE. l3L. Astarté assise sur un trône (Fig. 200). 

JE. Dr. Bustes affrontés du prince et d'Astarté. - Même légende. 
~. Astarté assise. 

FIG. 199. FIG. 200. 

Ini;nthimeus. 
235-2 39. 

(Usurpateur probablement de race scythique.) 

FIG. 201. 

.At. Dr. Effigie à dr. du prince barbu et diadémé, revêtu du 
chiton. - Légende: BACIAEWC ININ9IMHVOV· 

~. Effigie laurée d'Alexandre Sévère . 
.At. l3L. Effigie laurée à dr. de Maximin . 
.IR . .At. Effigie laurée à dr. de Gordien III. 
JE. Même dr. 

l3L. Le roi à cheval, Astarté assise (Fig. 20 1). 

JE. Dr. Bustes affrontés du prince et d'Astarté. - Même légende: 
l3L. Astarté assise sur un trône. 

Rescuporis V. 
240 - 268. 

N. Dr. Buste du roi, les cheveux flottants, diadé'mé et vêtu du 
chiton. - Lég. : BACIA€WC PHCKOVTIPIÂOC. 

l3L. Bustes affrontés et laurés de Valérien et de Gallien. 
Pot. l3L. Effigie de Gordien III à dr. 
Pot. ~. Tête laurée de Philippe l'Arabe à dr. 
Pot. ~. Effigie à dr., très barbare, de Trajan Dèce. 



LES ETATS SECONDAIRES DE L'ASIE ANTERIEURE 185 

Pot. ~. Effigies affrontées de Trébonien Galle et de Volusien. 

FIG. 202 

de Gallien lauré (Fig. 202 A). 
JE. ~. Astarté assise. 

Sauromatès V. 
Vers 276 

Pot. ~. Prof. à dr. 
de Trébonien Galle. 

Pot. ~. Bustes 
affrontés de Valérien 
et de Gallien (Fig. 
202 B). 

JE . ..R. ~. Profil 

JE. Dr. Buste à dr. du roi diadémé, portant les cheveux flottants, 
devant lui, un trident. - Légende: BACIAEWC CAVPOMATOV. 

~. Buste d'un empereur. 
JE. ~. Un aigle devant le buste de l'emperepr) à dr., lui présente 

une couronne. 

Rescuporis VI. 
Entre 284 et 3I 2. 

Nous ne connaissons pas de monnaie de ce prince dont l'exis­
tence nous est signalée par Constantin Porphyrogénète. 

Sauromates VI. 

Aucune monnaie de ce roi ne nous est parvenue. 

Rescuporis VII. 
314-335. 

Ce roi n'est connu que par ses monnaies. 
JE. Dr. Buste diadémé du prince à 

dr. - Légende: BACIAEWC PHCKO­
vnop ou PHCKovnOPIC. 

~. Effigie de Constantin I. 
JE. ~. Aigle devant l'effigie de 

Constantin. (Fig. 203). 

LE. ~. Victoire couronnant l'em-
pereur. 

FIG. 203. 

Les princes dont les noms suivent, qUl ne sont connus que 
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par leurs médailles et par quelques textes lapidaires, ont régné en 
même temps que les derniers rois de sang achéménide, à partir de 
Rescu poris V. Le royaume d 11 Bosphore Cimmérien était alors par­
tagé, et il est à croire que cette royauté secondaire était entre les 
mains d'une famille appartenant à l'une des nombreuses tribus scy­
thiques qui habitaient alors sur les rives du Taraïs et du Palus 
Maeotis. 

Pharsanzès 
254-255. 

(De Koe.hne considère ce prince comme un usurpateur d'origine 
perse et, avec Mirza Djafar Topchibachef, assimile son nom à celui 
de Faraân des persans, cette hypothèse ne se justifie pas.) 

Pot. Dr. Effigie diadémée à dr. d'un travail extrêmement barbare. 
- Légende : BACIA€WC <PAPEAN(COV) ou B·APEANCOY. 

~. Tête barbare d'un empereur à dr. (Fig. 204). 

FIG. 204. FIG. 205. 

Synges ou Sygges 
E?tre 258 et 276. 

LE. Dr. Effigie diadémée du prince vêtu du chiton. - Légende: 
BACIA€WC cvrrHC 

~. Astarté assise à gauche. 
[Nous donnons (Fig. 205) cette médaille d'après le dessin de 

Koehme Musée Kotschoubey, t. II, r857, p. 363, bois dans le texte. ] 

Teiranès (Tiberius Julius). 

LE. Dr. Effigie diadémée du roi à dr. - Légende: BACIA€WC 
TEIPANOY. 

~. Effigie laurée d'un empereur à dr. (Fig. 206), probablement 
Probus. 
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Tothorsès. 
279-3 08. 

LE. Effigie du roi à dr. - Légende: BACIAEWC eoeop· cov. 
~. Buste lauré à dr. d'un empereur, Probus, Carus, Numé­

rien, Dioclétien et Constantin l, d'après les dates que portent les 
monnaies (Fig. 207). 

FIG. 206. FIG. 2°7. 

Rhadamsadès. 
3°9-32 3· 

FIG. 208. 

LE. Dr. Effigie à dr. du prince. - Légende: BACIAEWC PAâAM 
- CAÂ -

~. Effigie à dr. de Constantin l (Fig. 208). 

III 

COLCHIDE 

La Colchide comprenait le bassin du Phase (aujourd'hui le Rion). 
Elle était célèbre par l'expédition des Argonautes attirés jadis 
par le renom des sables aurifères que roule son fleuve. Sa popula­
tion, comme celle d'aujourd'hui d'ailleurs (les Mingréliens) était de 
race caucasienne. Les Grecs fondèrent sur la côte, à l'embouchure du 
fleuve, un établissement qui prit le nom de Phasis, et, plus au nord, 
au pied du grand Caucase, un autre comptoir nommé Dioscurias 
qui, tardivement, vers 100 avant notre ère, frappa monnaie. 

LE. Dr. Bonnets des Dioscures. 
~. Thyrse. - Légende :ÂIO:IKOYPIA~O:I· 

Vers la même époque (vers 63-47 av. ].-C.) un dynaste de Col-
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chide, du nom d'Aristarchus (Appien, Mithrid. 114), émit des pièces 
d'argent. 

'1R... Dr. Tête d'Apollon (?). 
~.Femme assise de face. - Légende: APIl:TAPXO[V] TOV 

Eni KOAXIAO[l:] 1 

On attribue à la Colchide de petites monnaies d'argent, à bas 
titre, an épigraphes, qu'on rencontre spécialement 
dans c~ pays. Elles auraient été frappées vers 400 

av. J .-C. ou quelque peu après cette époque. 
1R... Dr. Tête archaïque de profil à dr. (style 

égyptien ?). 
~, Tête de bœuf de profil à g., médailles FIG. 209. 

globuleuses (coll. de l'auteur). 

IV 

IBÉRIE 

Géorgie actuelle, au pied du Grand Caucase central, dans la 
haute vallée du Cyrus (Kourah). Population caucasienne, appa­
rentée à celle de la Colchide. 

Nous ne c0nnaissons de ce pays, comme monnaies qui lui soient 
attribuables, qu'une grossière imitation du denier d'Auguste. 

At. Dr, Profil lauré d'Auguste à dr. - Légend~ : CAESAR 
AVGVSTVS DIVI F PATER PATRIAE. 

~. Caius et Lucius debout, tenant 
chacun la haste et le bouclier. Dans le 
champ, le simpule et le bâton d'Augure. 
- Légende: C.L.CAESARES AVGAS­
TI F.COS.DESIG. PRINC · IVVENT. 

Ces imitations sont assez abondantes 
FIG. 210. 

en Transcaucasie; aussi Bartholomaei 2 

et Langlois 3 les attribuent-ils à la Géorgie. Se basant sur ce que 
l'expédition romaine de l'an 2 ava.nt notre ère 4, dut amener dans le 
pays un grand nombre de deniers de ce type pour la solde des 
légions. 

1. NU11I. Chroll., 1877, 1. - B. HEAD. Hist. IlLtIl/. (1887), p. 42 3. 
2. Lettres IV, p. 24. 
3. Suites Mon. géorg., p. 14 sq. 
4. Tacite, Annales, Il 3. Velo Patemtlus II, 101. 
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V 

ROYAUME D'ARMÉNIE 

Géographie. - Le royaume d'Arménie) dont le centre était situé 
entre le lac de Vau, au sud, l'Euphrate supérieur, à l'ouest, le petit 
Caucase, au nord, et les plaines où l'Araxe rejoint le Cyrus n'eut 
jamais de frontière fixe. Il s'étendit parfois jusqu'à la Coele-Syrie, 
sous Tigrane le Grand, en d'autres temps, il fut réduit au plateau 
actuel d'Erzeroum et à la haute vallée de l'Araxe, rivière près de 
laquelle étaient situées ses principales villes. Ne possédant pas, à cette 
époque, d'écriture propre à leur langue, les Arméniens adoptèrent 
le grec pour leurs légendes: le style de leurs monnaies se ressent 
du voisinage des Séleuciaes de Syrie, des rois du Pont et des Arsa­
cides de Perse. 

Sous les grands rois achénides, l'Arménie formait une pro­
vince de l'empire Perse: la XIIIe Satrapie. La conquête macédonienne 
de l'Asie nJeut tout d'abord d'autre effet que de lui donner de nou­
veaux maîtres. Mais, sous les Séleucides, ce pays peu à peu s'éman­
cipa, tout en demeurant officiellement soumis aux Grecs. Le régime 
arsacide ne modifia guère cet ~tat de choses, et il en fut de même 
sous les Sassanides. Placés entre l'empire romain et celui des Perses, 
les Arméniens, tout en demeurant, tour à tour, feudataires des uns 
ou des autres de ses puissants voisins, eut ses princes qui portaient 
le titre de rois. 

Souverains. Nous possédons une liste importante, mais incom­
plète des dynastes arméniens, les uns nous sont connus par 
l'histoire, les autres par leurs . médailles seulement. Cette liste est la 
suivante l : 

~hrataphernès ou Néoptolème ............ . vers 323 av. r-C. 
Orontès l (Hrant ou Ervant) ............. . 322-3 01 » 
Ardoates ou Ardvard .................... . v. 301 » 
Charaspes (col~nu seulement par des monnaies) ? » 

Artabazanès (ou Artavazd) ............... . 239-220 » 

1. Les noms des princes dont nous possédons des monnaies sout imprimés en 
caractères italiques. 
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Arsamès (connu seulement par ses médailles). 
Orontès II ...... ' . ' .................. . 
Abdissarès (connu seulement par ses médailles) 

v. 23 0 » 

220 ? à 215 ? » 
v. 200 » 

Artaxias (Artachès 1) .................... . 1 50-1 59? » 
Xercès (connu seulement par ses médailles) ... . » 17° » 

Artavazd 1. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . ..... . . 159?-149 » 
Zariadrès .. ... " ...... ' .' ....... .... .. . v. 19° » 

Marphilig .. ............................ . V. 150 » 
Tigrane 1....................... ..... -.. 149-123 » 

Arta vazd II (Artoadistus). . ............... . 123-94 » 

Tigrane II (le Grand) ..... ' ........... . . , 94-54 » 
Artavazd III . ................... ... .... . 56-3 0 » 
Alexandre ............................ . ' 34-3 1 » 

A rtachès II. . . . . . . . . . . . . . . . . . ........... . 30-20 » 
Tigrane III . ... . ....................... . 20-12 » 

Tigrane IV .. . .......................... . 12-5 et 2 ap. j.-C. 
EraLa .. . '.' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » » 

Artavazd IV.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5-2 av. j.-C. ' 
Ariobarzanès ...... " . . . .. . . . . . .. . . ..... . V. 2 ap. j.-C. 
Artavazd V....................... . ..... 2-11 » 
Erato (de nouveau) ........ , .... ......... 14- 1 5 » 
V ononès (Arsacide de Perse) . . . . . . . .... . .. 16-17 » 
Arsace ou Archag 1. . . .... . . ... . . ....... " 18-34 » 
Mithridate .............. " ....... 35-37 et 47-51 » 

Rhadamiste (roi d'Ibérie) ..... '. . . . . . . . . . . . . 5] -53 » 

Vient ensuite la dynastie arsacide d'Arménie; mais nous ne con­
naissons aucune médaille de ces princes. 

En résumé onze princes et princesses seulement ont émis des 
monnaies qui sont parvenues jusq u'à nous; peut-être ce nombre s'ac­
croîtra-il par de nouvelles découvertes, mais il est certain que, pour 
la plupart, ces dynastes, feudataires de grands États, n'ont pas été 
autorisés par leurs souverains à battre du numéraire. Sous le régime 
parthe leur situation était donc moins favorisée que celle de l'Ely­
maïde, de la Characène et de la Perside. Cela tient à ce que l'Armé­
nie tenait lieu de boulevard aux armées romaines et perses qui, 
pendant des siècles, se disputèrent la possession de ce pays. 

L'histoire de l'Armél).ie a fait l'objet de nombreuses études et je 
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suis moi-même l'auteur du dernier ouvrage paru sur ce sujet 1. 

Quant à la Numismatique de ce royaume, bien qu'elle soit très peu 
développée, il en a été traité fréquemment 2. 

Charaspès . 

.&:. Dichalgue. Poids 9 gr. 55 3 (Fig. 2rr). 
Dr. Tètes accolées des Dioscures coiffés de coquilles d'œuf 4. 

Cercle de perles. 

FIG. 212. 

~. Aigle debout à dr. sur un foudre. - Légende verticale: 
à dr. BAIIAEOI, à g. XAPAInoy. 

Monogramme NE en exergue. 

Arsamès. 
Vers 82 Sel. = 230 av. J.-C. 

iE. Chalque. Poids 6 gr. 50 (Fig. 2I2). 

Dr. Buste drapé du prince coiffé d'un bonnet. Cercle de perles. 
~. Cavalier marchant à droite s. 

Abdissarès. 
Vers 112 Sel. = 200 av. J.-c. 

LE. Chalque Poids 7 gr. 40 et dilepton. Poids 2 gr. 15 (Fig. 21 3). 

1. Histoire au peuPle arménie/l, Paris, 1919. 

2. Cf. VISCONTI, [COll. frec. - LANGLOIS, Nwrnism. de l'Annénie dans l'antiquité. 
- BARTHOLOMAEI. Let/res nUlllismatiques. - E. BABI:LON, 1890. Les rois de Syrie 
d'ArmJllie et de Commagène, p. CXCI à CCVII et p. 211 à 216. 

3. E. BabeloD, op. cit., p. 21 I. Pl. XXIX, fig. 1. 

4· On sait que les Dioscures étaient fils de Léda et du Cygne. 
5. Cf. E. Babelon, op. cif., p. 211. Pl. XXlX, fig. 2. 
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Dr. Buste drapé du prince, coiffé du bonnet satrapal. Cercle de 
perles . 

. ~. Chalque et dilepton. Aigle debout à droite. 
~. Dilepton. Tête de cheval bridé à droite. 

Légende verticale: à dr. BAIIAInI, à g. 
ABâIIIAP'Y 1. 

Xerxès. 
Vers 154 Sel = 170 av. J.-C. 

LE. Chalque. Poids 5 gr. 40. Dilepton. Poids 

I gr. 90 (Fig. 214)' FIG. 213. 

Dr. Buste du prince à dr. barbu, coiffé du bonnet satl'apal. 
Cercle de perles. 

l3L. Victoire debout à g. - Légende 
verticale à dr. BAIIAEnI , à g. :::EP:::OY. 

Dans le champ, monogramme NK 2 '. 

No/a. Les monnaies attribuées à Zaria­
drès et à Morphilig par Otto Blau (Num. 
Z., Vienne, t. IX) ne semblent pas 

appartenir à la série arménienne. 

FIG. 214. 

Tigrane II (le Grand). 
2I5 à 256 Sel. = 97 à 56 av. J.-c. (Tigrane 1. E. Babelon 3.) 

Tigrane II. 94 à 54 av. J.-c. (Basmadjian) 

1R... Tétradrachme. (Fig. 
2I5) Poids I5 gr. 70, I5 
gr. 80,15 gr. 90, I6 gr. 00, 

Dr. Buste drapé du 
prince à dr. coiffé de la 
tiare. Cordon de laine. 

l3L. La ville d'Antioche 
assise tenant une palme, le FIG. 215. 

génie de l'Oronteàses pieds. 
Tétradr. Chalque et hémichalque. - Légende verticale: à dl'. 

1. E. Babelon,p. 21I sq. Pl. XXIX, fig. 3 à 5· 
2. E. Babelon, p. 212. Pl. XXIX, fig. 6 à 7. 
3. E. Babelon, p. 213· Pl. XXIX, fig. 8 et 9· 



ERRATA 

Page 83, fig. 74, et page 94, fig. 89 (Tableaux), lire: :Jo = B, 
au lieu de ;:, = B. 

Page 65. ldriaeus, lire Fig. 54, au lieu de Fig. 5'5. 
Page 72, ligne 2, lire: Aazbaal, au lieu de Aaa'{baal. 


